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Préambule  
 
L’étude de la rhétorique sémitique et l’analyse de textes sémitiques se sont 
bien développées en ce début du XXIème siècle où des ouvrages majeurs ont 
été publiés. Citons, en français, pour la Bible, le Traité de rhétorique sémitique 
de Roland Meynet1 et pour le Coran, Le festin – Une lecture de la sourate al-
mâ’ida de Michel Cuypers2 ainsi que La composition du Coran, du même 
auteur3.  
 
Interpellée par ce domaine de recherches qui, en 2007, était encore une niche 
confidentielle, je me suis demandé si cette méthode d’analyse pouvait 
s’appliquer à une sourate que j’avais déjà étudiée : la sourate 31 Luqmân. 
L’analyse de cette sourate m’a fait comprendre qu’elle avait des similitudes 
avec les sourates contiguës, les sourates 29, 30 et 32. C’est ainsi que j’ai 
analysé non pas une mais quatre sourates. 
 
L’analyse rhétorique part du principe que la rhétorique sémitique met en œuvre 
des parallélismes à différents niveaux de construction du texte ; elle a pour 
objet de repérer ces parallélismes afin de mettre en évidence les structures du 
texte. 
 
La méthode a l’air simple, mais sa mise en œuvre soulève de nombreuses 
questions par rapport au texte analysé. En même temps, il ne faut pas perdre 
de vue que le Coran est un texte dont la transmission n’est pas seulement écrite 
mais aussi orale : sa rhétorique doit le rendre accessible aux auditeurs ; elle est 
indissociable de la transmission et de l’enseignement du texte. J’ai, en cela, été 
bien aidée par mes élèves4 : il fallait que l’analyse rhétorique m’aide à leur 
rendre le texte accessible. J’espère que le lecteur, grâce à cette analyse, 
comprendra mieux la sourate Les Romains. Bien sûr, la traduction5 fait perdre 
certaines connotations, certaines assonances, et ne permet donc pas de goûter 
toute la saveur du texte, mais l’analyse rhétorique permet de mieux le 
comprendre, de mieux en saisir la structure et les détails. L’analyse de la 

 
 
1 Roland Meynet, Traité de rhétorique biblique, Lethielleux, Paris, 2007. 
2 Michel Cuypers, Le festin – Une lecture de la sourate al-mâ’ida, Lethielleux, Paris, 

2007. 
3 Michel Cuypers, La composition du Coran, Gabalda et Cie, Pendé, 2012. 
4 En Belgique, des élèves de l’enseignement secondaire supérieur, options techniques 

et professionnelles, ayant choisi, pour leur cours hebdomadaire de religion ou 
morale laïque, la religion islamique. 

5 La traduction s’inspire de celle de Salah ed-Dîne Kechrîd, du Complexe du Roi Fahd 
et du site corpus.quran. 
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sourate Les Romains a été particulièrement difficile car il fallait éviter de 
nombreux pièges : une des lignes directrices de la sourate est qu’il ne faut pas 
se fier aux apparences ! 
 
Pour une étude de la rhétorique sémitique et de l’analyse rhétorique, je renvoie 
aux ouvrages précités, que je n’aurai pas la prétention de résumer ici. La lecture 
de La composition du Coran, de Michel Cuypers6, est certainement un 
prérequis pour pouvoir suivre la méthode d’analyse rhétorique utilisée ici.  
 
 

Proposition de taxonomie descriptive des constructions 

rhétoriques du Coran  
L’analyse rhétorique du Coran reproduit le texte sous forme de tableaux qui 
mettent en évidence diverses structures d’éléments qui composent le discours 
coranique7, et les décrit. Pour décrire et catégoriser les différentes 
constructions rhétoriques mises en évidence, une taxonomie descriptive peut 
se révéler plus parlante que des phrases. En effet, aux niveaux inférieurs de la 
composition à tout le moins (membres, segments, morceaux et parties), les 
constructions rhétoriques ne peuvent comporter qu’un nombre fini d’éléments 
(entre 1 et 3), et un nombre fini de configurations (« parallèle », « spéculaire » 
ou « concentrique »)8. De plus, il est important de relever la présence ou non 
de centre.s ayant des caractéristiques particulières que j’ai nommées 
singularité du centre* (brièveté, rupture de style, sens général incitant à la 
réflexion). 
 
En utilisant des termes connus dans d’autres sciences, je propose une 
taxonomie descriptive des constructions rhétoriques composant le discours 
coranique : 
 

- La structure unipartite, qui ne peut être qu’une construction 
monoptyque* composée d’un ensemble unique d’éléments ; 
 

- la structure bipartite, qui peut être dépourvue de centre ou avoir un 
centre : 

- une construction diptyque parallèle* (AB//AB ou ABC//ABC), 
composée de deux ensembles d’éléments parallèles9 entre eux, 
correspondant à « la composition parallèle » de Michel Cuypers10 ; 

 
 
6 Michel Cuypers, La composition du Coran, éditions Gabalda, collection Rhétorique 

sémitique, Pendé, 2012, 197 pages. 
7 Michel Cuypers, dans sa Composition du Coran, détaille les « multiples 
configurations » des segments (p. 45), des morceaux (p. 47) et des parties (p. 51). 
8 Détaillées par Michel Cuypers, La composition du Coran, pp. 71-117. 
9 La géométrie définit ainsi l’adjectif « parallèle » : « Des lignes parallèles sont des 

lignes entre lesquelles il existe une même distance entre des points correspondants, 
suivant une direction donnée. »  

10 Michel Cuypers, op. cit., p. 71. 
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- une construction diptyque symétrique* (AB//BA11 ou ABC//CBA), 
composée de deux ensembles d’éléments symétriques12, en miroir, 
correspondant à « la composition spéculaire » de Michel Cuypers13 ; 

- une construction concentrique parallèle* (de type AB//X//AB ou 
ABC//X//ABC), dans laquelle les ensembles d’éléments extrêmes sont 
parallèles entre eux, de part et d’autre du centre14 ; ou  

- une construction concentrique symétrique* (de type AB//X//BA ou 
ABC//X//CBA), dans laquelle les ensembles d’éléments extrêmes sont 
en symétrie, autrement dit en miroir, de part et d’autre du centre.15 

 
- la structure tripartite, qui peut être être dépourvue de centre ou avoir 

deux centres : 
- une construction triptyque parallèle* (AB//AB//AB ou 

ABC//ABC//ABC), composées de trois ensembles d’éléments 
parallèles entre eux, comme l’exemple du verset 110 de la sourate 516 ; 
elle montre souvent un parallélisme plus fort entre les deux premiers 
ou entre les deux derniers éléments17, auquel cas elle est décrite comme 
de type AA’B ou ABB’18 ; 

- une construction triptyque à double centre* (AB//X//AB//X’//AB ou 
ABC//X//ABC//X’//ABC), correspondant à « la composition à double 

 
 
11 Ce cas particulier, où les deux derniers éléments sont en parallélisme inversé par 

rapport aux deux premiers éléments, est le chiasme. 
12 La géométrie définit ainsi l’adjectif « symétrique » :   

- pour tout couple d’éléments (x, y) de E×EE×E , si x est en relation 
avec y, alors y est en relation avec x. Cf. : lexique.netmath.ca ;  

- « Correspondance de position de deux ou de plusieurs éléments par rapport à 
un point, à un plan médian » cf Larousse.fr. 

Si le plan médian est virtuel, cela décrit des éléments « en miroir » ; si le plan médian 
est un élément central, cela décrit un parallélisme inversé de part et d’autre de 
l’élément central.  

13 Michel Cuypers, op. cit., p. 88. 
14 Le centre est « souvent une question, ou une sentence, une citation, une parabole : 

quelque chose qui appelle à la réflexion et à la prise de position ». Michel Cuypers, 
La composition du Coran, p. 22. Le centre est un élément caractérisé par sa 
brièveté et par son thème qui tranche avec ce qui l’entoure. Voir Roland Meynet, 
Traité de rhétorique biblique, p. 97. 

15 La construction concentrique parallèle* et la construction concentrique 
symétrique* correspondent à « la composition concentrique » décrite par Michel 
Cuypers, ibid., p. 21. Il m’a paru utile de faire la distinction entre construction 
concentrique parallèle* et construction concentrique symétrique* en vue de 
recherches ultérieures qui pourraient être menées sur le dénombrement des 
différentes structures rhétoriques formant la composition de telle ou telle sourate. 

16  +QUAND Dieu dit :   « Ô Jésus fils de Marie, 
-Rappelle-toi mon bienfait envers toi et envers ta mère. 

 
 +QUAND je t’assistai de l’Esprit saint, 
 -tu parlais aux gens,  au berceau et à l’âge adulte. 
 
 +Et QUAND je t’enseignai  l’Ecriture et la Sagesse, 
 -Et    la Torah  et l’Evangile. 
 
(exemple proposé par Michel Cuypers dans sa Composition du Coran, p. 103). 
17 Voir Michel Cuypers, ibid., p. 49. 
18 Quand on parle de de « type AA’B ou ABB’, A, A’, B et B’ représentent les 

différents éléments qui composent la structure. 
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foyer » récemment décrite par Roland Meynet19, dans laquelle les trois 
ensembles d’éléments parallèles sont à la fois séparés et reliés par deux 
éléments plus courts, ayant les caractéristiques de ce que j’ai appelé la 
singularité du centre*. 

 
Si l’on considère que le centre se distingue par son style différent et sa 
brièveté20, il ne peut être mis sur le même plan que les structures qu’il sépare 
et unit en même temps : dès lors, des constructions de type ABC//X//ABC ou 
ABC//X//CBA ne peuvent être classées parmi les constructions triptyques : il 
faudrait les considérer comme des constructions diptyques pourvues d’un 
centre. A la suite de la découverte, par Roland Meynet, de la « composition à 
double foyer », j’ai revu ma taxonomie en ce sens. Néanmoins, il existe dans 
le Coran des constructions concentriques dont le centre a une taille analogue à 
celle des éléments extrêmes : seraient-ce des constructions hybrides, des 
constructions triptyques dont l’élément central a des caractéristiques d’un 
centre sans en avoir la concision ? Le débat, et donc la taxonomie, reste ouvert. 
 
Les termes de cette taxonomie sont mentionnés en italique et suivis d’un 
astérisque dans l’analyse rhétorique de la sourate ; ils sont décrits et répertoriés 
dans le Lexique des termes techniques qui suit cette analyse. Cette taxonomie 
sera l’outil utilisé pour décrire une structure à un niveau donné : la structure de 
chaque morceau sera ainsi catégorisée ; de même pour la structure de chaque 
partie, de chaque passage et de chaque séquence. 
 

Proposition de taxonomie des lois de Lund 
Il m’a semblé utile également de proposer une taxonomie descriptive pour 
caractériser les lois de Lund, plutôt que de faire référence à leur numéro. Les 
« lois » décrites par le bibliste Nils Wilhem Lund, « aisément repérables dans 
le Coran », comme l’écrit Michel Cuypers dans sa Composition du Coran21, 
sont jusqu’à maintenant référencées comme « première loi de Lund »22, et ainsi 
de suite. Mais cette nomenclature n’est pas descriptive ; une taxonomie 
descriptive gagnerait en compréhension, c’est pourquoi j’en propose une ci-
dessous  : 
 

- singularité du centre* ou « première loi de Lund » : « Le centre est 
toujours un tournant. Le centre peut consister en une, deux, trois ou 
même quatre lignes ».23 

- antithèse centrale* ou « deuxième loi de Lund » : « Au centre, il y a 
souvent un changement dans le déroulement de la pensée et une idée 
antithétique est introduite. Après quoi, le déroulement premier est 
repris et poursuivi jusqu’à ce que le système s’achève. »24 

 
 
19 Roland Meynet, Une nouvelle figure : la composition à double foyer, in Studi del 

settimo convegno RBS, International Studies on Biblical & Semitic Rhetoric, 
XVIII, pp. 325-349, 2019. 25 pages.  

20 La première loi de Lund dit : « Le centre est toujours le tournant. Le centre peut 
consister en une, deux, trois ou même quatre lignes ». Cité par Roland Meynet, 
Traité de rhétorique biblique, p. 97. 

21 Michel Cuypers, La composition du Coran, p. 121. 
22 Ibidem, p. 121. 
23 Ibidem, p. 119. 
24 Ibidem, p. 120. 
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- reformulation tactique* ou « troisième loi de Lund » : « Des idées 
identiques sont souvent distribuées de telle manière qu’elles 
apparaissent aux extrémités et au centre et nulle part ailleurs dans le 
système. »25 

- excentralisation* ou « quatrième loi de Lund » : « Il existe aussi de 
nombreux cas où les idées apparaissent au centre d’un système et aux 
extrémités d’un système correspondant, le deuxième système ayant été 
construit évidemment pour aller avec le premier. »26 

- positionnement stratégique* ou « cinquième loi de Lund » : « Certains 
termes ont nettement tendance à graviter autour de certaines positions 
à l’intérieur d’un système donné, comme les noms divins dans les 
Psaumes, ou les citations en position centrale dans le Nouveau 
Testament. »27 

- encadrement* ou « sixième loi de Lund » : « De plus grandes unités 
sont fréquemment introduites et conclues par des passages-cadres. »28 
On parle aussi d’encadrement* lorsque deux termes identiques se 
situent aux extrémités d’une grande unité. 
 

Les termes spécifiques des deux taxonomies sont écrits en italiques et suivis 
d’un astérisque dans l’analyse rhétorique de la sourate ; ils sont définis dans le 
Lexique des termes techniques proposé à la fin. 
 
 

La sourate « Les Romains » : thèmes 
 
 
Cette sourate de 60 versets se développe selon trois lignes directrices : « le 
Temps est à Dieu », « Dieu secourt qui Il veut » et  « il ne faut pas se fier aux 
apparences ». 
 
La première ligne directrice démontre que le temps est à Dieu : cette notion 
est récurrente, tant dans la forme que dans le fond. La première séquence décrit 
Dieu comme le Gestionnaire de Sa création, qui peut tenir une promesse 
puisque c’est Lui qui gère Sa création à travers le temps terrestre ainsi que dans 
le processus de mort et de résurrection : « Dieu, c’est Lui qui commence la 
création puis la réitère puis c’est vers Lui qu’on vous fera revenir. » (11a-c). La 
séquence centrale affirme que la nature humaine ne change pas à travers le 
temps : « Pas de changement à la création de Dieu » (30d). Elle est vouée à 
espérer la rétribution de Dieu (« mais ce que vous donnez comme aumône 
légale, parce que vous voulez le visage de Dieu… » en 39d-e). La troisième 
séquence annonce que Dieu promet Son secours aux croyants avant le 
Jugement dernier : « Alors, tiens ton visage au culte bien-tenu avant que ne 
vienne le Jour sans retour de la part de Dieu » (43a-b) car « la promesse de 
Dieu est véridique » (60b). 
 
La deuxième ligne directrice se résume par « Dieu secourt qui Il veut » à 
partir du moment où il accepte Sa guidance : « car Dieu n’était pas disposé à 
être injuste envers eux » (9g). Alors Dieu indique ce qu’est « le culte bien-

 
 
25 Ibidem, p. 124. 
26 Ibidem, p. 125. 
27 Ibidem, p. 130. 
28 Roland Meynet, Traité de rhétorique biblique, p. 98. 
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tenu » (30e) et ce qui est « bien pour ceux qui veulent le visage de Dieu » (38c). 
Pour guider les humains, Dieu a mandaté des prophètes : « Et Nous avons déjà 
envoyé avant toi des envoyés à leurs gens : alors, ils sont venus à eux avec des 
preuves évidentes ; alors, Nous Nous sommes vengé de ceux qui étaient 
coupables, car c’est une obligation pour Nous de secourir les croyants. » (47a-
d). 
 
La troisième ligne directrice pourrait s’appeler : « Il ne faut pas se fier aux 
apparences », ce qui résume les versets 6-7 : les apparences, ça commence 
avec la défaite des Romains, qui n’est que provisoire (versets 2-4) ; les 
apparences, c’est aussi la découpe des versets qui ne correspond pas à la 
découpe des phrases (versets 2-6) ni à la découpe rhétorique (verset 31) ; les 
apparences, c’est la force physique, qui va disparaître avec le temps (versets 9 
et 54) ; les apparences, c’est la dissension qui n’est pas à l’initiative de Dieu 
mais qui a pour origine l’avidité des humains (verset 41) ; les apparences, c’est 
la couleur d’un nuage, porteur d’espoir ou de malheur (verset 51) ; les 
apparences, c’est la durée passée dans la tombe, sur laquelle on peut se tromper 
(verset 55). Il ne faut pas se fier aux apparences mais faire l’effort de 
comprendre les signes de Dieu. Quelles que soient les circonstances, les 
croyants doivent se positionner « en se tournant vers Lui » (31a et 33b). Car 
Dieu prévient Muhammad : « tu ne guides pas les aveugles de leur égarement 
! Même si tu fais entendre, ce n'est que quiconque croit en Nos signes, et alors 
ils sont soumis » (53a-d), car Dieu n’aidera pas « ceux qui déniaient et 
traitaient de mensonges Nos signes et le rendez-vous de l’Au-delà… » (16a-
b). 
 
Nous verrons que cette sourate a des points communs avec la sourate 3, La 
Famille d’Imran. Elle fait aussi référence à la sourate 46, Les Ergs, en ce qui 
peut conforter Muhammad dans sa mission. Elle a aussi de nombreux points 
communs avec les trois autres sourates qui lui sont contiguës, les sourates 29, 
31 et 32, qui commencent par les trois lettres épelées alif, lâm, mîm, ainsi 
qu’avec la sourate 7, Les Hauteurs, qui commence par alif, lâm, mîm, sâd. 
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La sourate « Les Romains » : La structure 
 
PROLOGUE : LE BONHEUR DES CROYANTS        
L’histoire des Romains      (1-4a) 

A Dieu le commandement en tous temps   (4b) 
            Dieu secourt qui Il veut               (4c-5) 
La promesse de Dieu      (6a-b) 

La négligence de la plupart des humains    (6c-7) 
 

 
LA PREMIÈRE SÉQUENCE : DIEU VOUS FERA REVENIR   
Le temps de l’Histoire      (8-16) 

Gloire et louange à Dieu     (17-19) 
La dualité sur terre       (20-26) 

 
LE PREMIER CENTRE : CRAIGNEZ-VOUS VOS ESCLAVES ?  (27-29) 

 

LA SÉQUENCE CENTRALE : DIEU DONNE DE SA MISÉRICORDE 
Priez selon Dieu !      (30-34) 
     De quelle autorité Lui attribuent-ils des associés ?  (35)       
Donnez selon Dieu !      (36-39) 

 
LE DEUXIÈME CENTRE : QUI D’AUTRE EN EST CAPABLE ?  (40) 

 
LA TROISIÈME SÉQUENCE : LA FOI EN LA RÉSURRECTION    
La dissension sur terre      (41-45) 

Dieu envoie vents et prophètes    (46-54) 
Les injustes ignorent le temps     (55-60) 

 
 
La sourate Les Romains est introduite par un prologue qui donne le ton de la 
sourate. Le prologue (1-7) ne comporte qu’un passage ; chacune des trois 
séquences du corps de la sourate en comporte trois.  
 
Le prologue (1-7) comporte trois morceaux qui sont à la fois séparés et reliés 
par deux centres (4b et 6a). De la même façon, le corps de la sourate (8-60) est 
composé de trois séquences qui sont à la fois séparées et reliées par deux 
centres (27-29 et 40). Donc, tant le prologue que le corps de la sourate montrent 
une construction triptyque à double centre*. Chacun des deux centres et des 
trois séquences du corps de la sourate fait écho à chacun des deux centres et 
des trois morceaux du prologue : l’ensemble forme donc une construction 
diptyque parallèle*. 
 
Les deux centres du prologue et les deux centres du corps de la sourate ont les 
singularités des centres* : ils sont brefs, ils ont une portée générale et ils 
donnent une clé de lecture du texte qui les entoure. Dans le prologue, le premier 
centre est plus long que le deuxième, et ces deux centres sont deux sentences 
théologiques qui affirment la Toute-puissance exclusive de Dieu. Le premier 
centre nomme cette Toute-puissance « commandement » et le second la 
nomme « promesse ». De même, dans le corps de la sourate, le premier centre 
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est plus long que le deuxième, et tous deux sont sont des questions qui 
interrogent sur la possibilité que Dieu puisse avoir des associés, des égaux. Ces 
centres se détachent des passages qui les entourent par leurs spécificités. Le 
premier centre du prologue dit « A Dieu le commandement d’avant et 
d’après » (4b), et, en parallèle, le premier centre du corps de la sourate dit 
« (…) Qui donc guide quiconque Dieu a égaré ? Et il n’y aura pas pour eux de 
secoureurs ! » (29c-d) : tous deux insistent sur la totale mainmise de Dieu, ici-
bas et dans l’Au-delà. Quant au deuxième centre du prologue, il dit « Promesse 
de Dieu ! » (6a) en se référant à la Résurrection, tandis qu’en parallèle, le 
deuxième centre du corps de la sourate dit «  Dieu, c'est Lui qui vous a créés 
puis qui vous a nourris, puis qui vous fera mourir puis qui vous fera revivre ! » 
(40a-d), promettant donc ainsi la Résurrection. 
 
Aussi bien le prologue que le corps de la sourate sont délimités par des termes 
qui les encadrent*. Le prologue est encadré* par des termes assonancés* (or 
une assonance est une sorte d’apparence auditive) :  ghulibati (« ils ont été 
dominés » en 2) et ghâfilûna (« négligents » en 7c), deux termes relatifs à des 
constatations, à ce qui apparaît dans la vie d’ici-bas. Le corps de la sourate est 
encadré* par le terme absolu de « vérité » (haqq en 8 et en 60), qui signifie 
l’antithèse de l’apparence.   
 
Dans le prologue, les parties extrêmes se font suite avec des termes médians 
antithétiques : à « ils vont dominer dans quelques années » (3b-4a) s’oppose 
« mais la plupart des gens ne savent pas » (6c). Dieu connaît le futur, mais les 
humains ne le connaissent pas. De la même façon, dans le corps de la sourate, 
les séquences extrêmes se font suite avec des termes médians antithétiques : à 
« car quiconque est dans les cieux et la terre Lui appartient : tous Lui sont 
obéissants » (26) s’oppose « la dissension est apparue sur la terre ferme et sur 
mer à cause de ce qu’ont acquis les mains des humains, pour qu’Il leur fasse 
goûter un peu de ce qu’ils avaient accompli, dans l’espoir qu’ils reviennent » 
(41). A l’obéissance naturelle de toute la création s’oppose l’avidité des 
humains, avec l’espoir qu’ils reviennent à une obéissance assumée. 
 
Dans le prologue, la partie centrale distingue les croyants (« et, ce Jour-là, ils 
seront heureux, les croyants » en 4c) ; de même, dans le corps de la sourate, la 
séquence centrale s’adresse aux croyants pour leur dire ce qu’est le culte 
« bien-tenu » : faire la prière, donner l’aumône, et ne faire confiance qu’à la 
miséricorde de Dieu. Plus particulièrement, le centre du morceau central du 
prologue (« Il secourt qui Il veut » en 4b) trouve son écho, a contrario, dans le 
centre de la séquence centrale du corps de la sourate (« Ou avons-Nous fait 
descendre sur eux une autorité qui leur aurait parlé de ce qu’ils Lui attribuaient 
comme associés ? » en 35) : Dieu secourt, c’est-à-dire qu’Il donne Sa 
guidance, à qui Il veut pour en faire des croyants, tandis que ceux qui Lui 
attribuent des associés ne peuvent se revendiquer d’aucune autorité qui les 
guiderait. 
 
Cette sourate utilise le procédé de l’image (mathal*), ce que nous nous 
permettrons de faire à notre tour en comparant sa construction à celle d’une 
basilique byzantine de l’époque (époque primitive)29 : après être entrés dans le 
narthex (le prologue), nous découvrons trois nefs (trois séquences) à la fois 
séparées et reliées par des colonnades (les deux centres), le tout étant surmonté 
d’un dôme qui, comme le secours de Dieu , éclaire les croyants. 

 
 
29 Voir « architecture byzantine », Wikipedia. 
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Nous relèverons, au long de l’analyse rhétorique qui suit, que les lettres alif, 
lâm, mîm se retrouvent à différents endroits de la sourate : au début ou au 
centre de certaines structures, ce qui dénote un positionnement stratégique*. 
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LE PROLOGUE (1-7) : Dieu secourt qui Il veut 
 
Le prologue part d’un événement historique pour promettre, dans le futur, de 
secourir les croyants, et donc pour promettre leur bonheur. Mais quand les 
croyants seront-ils heureux ? Là est la question ! Le prologue introduit la 
perspective d’un Au-delà, ce que déniaient certains, mais il laisse aussi 
entendre que la défaite d’un peuple ne signifie pas nécessairement la fin du 
monde, ce que croyaient d’autres. 
 

LE TEXTE30 
 

1 A. L. M.  2 Les Romains ont été dominés 3dans la terre la plus proche et eux, après 
avoir été dominés, ils vont dominer 4dans quelques années. À Dieu le 
commandement d'avant et d'après !  Et ce jour-là, les croyants seront heureux 5du 
secours de Dieu.  Il secourt qui Il veut car Il est le Tout-puissant et le 
Miséricordieux ! 6Promesse de Dieu ! Dieu ne reviendra pas sur Sa promesse ! Mais 
la plupart des humains ne le savent pas : 7ils savent ce qui apparaît de la vie d'ici-
bas mais ils sont loin de l'Au-delà : ils sont négligents.  

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE  
Le verset 1 est composé de trois lettres épelées qui ne forment pas un mot.   
En 2 et 3, nous avons choisi le verbe « dominer » pour traduire le verbe ghaliba parce 
que, à l’inverse de « battre », « dominer » peut être transitif ou intransitif. En 2, nous 
nous basons sur la lecture majoritaire et habituelle de ghulibati (verbe passif) suivie 
de yaghlibûna (verbe actif). Nous n’ignorons pas qu’il existe une lecture ghalibati 
(verbe actif)-yughlibûna (verbe passif), mais elle n’est pas répandue chez les lecteurs 
du Coran, et en fin de compte, la chronologie des victoires et des défaites militaires 
est anecdotique dans le propos coranique qui est avant tout eschatologique et édifiant. 
Tommaso Tesei avance un argument pour la lecture majoritaire ghulibati-yaghlibûna : 
cette suite de mots est parallèle à la prophétie de Khosrow dans l’Histoire de Maurice 
et à l’Apocalypse du Ps-Ephrem.31 
En 3, « avoir été dominés » traduit un substantif (ghalabihim). On pourrait le traduire 
par « leur défaite », mais on perdrait ainsi l’assonance* et l’indication d’une parenté 
avec les verbes qui l’entourent, « « ont été dominés » et « ils vont dominer ». 
En 4, pour le terme « commandement », polysémique, Stephen Shoemaker propose 
de traduire par « le règne », d’où la portée extrêmement générale de sa traduction de 

 
 
30 La lecture selon la riwayah de Warsh donne une découpe différente et des numéros 

de versets différents : « 1 A.L.M. Les Romains ont été dominés dans la terre proche 
mais eux, après avoir été dominés, ils vont dominer 2 dans quelques années / 3 A 
Dieu le commandement d’avant et d’après / et ce jour-là, les croyants seront 
heureux 4 du secours de Dieu / Il secourt qui Il veut / car c’est Lui le Tout-puissant 
et le Tout-miséricordieux / 5 Promesse de Dieu ! : Dieu ne reviendra pas sur Sa 
promesse / mais la plupart des gens ne le savent pas. / 6 Ils savent ce qui est apparent 
de la vie d’ici-bas mais, loin de l’Au-delà, ils sont distraits ! »   Chez Warsh, les 
trois lettres initiales et le verset qui suit ne font qu’un seul verset, c’est pourquoi, 
chez Warsh, la sourate compte 59 versets, contre 60 chez Hafs.  Dans notre 
analyse, nous indiquons les numéros de versets de Hafs mais prenons en compte 
les deux lectures pour la compréhension de la structure du texte. Pour la traduction, 
nous nous sommes basée généralement sur la traduction et le dictionnaire du site 
corpus qur’an. 

31 Tommaso Tesei, The Romans will win !, p. 24. 
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la phrase : « à Dieu le règne en tout temps ».32 Nous conserverons ici pour l’analyse 
la traduction polysémique, « le commandement ». 
En 4c, « ce jour-là » (yawma’idhin) désigne généralement, ainsi que le note Tommaso 
Tesei, le Jour du Jugement.33 C’est bien le sens qu’il a en 30 :43 : celui d’un « Jour 
sans retour ». 
En 5, nous traduisons al-‘azîz par « le Tout-puissant », suivant en cela les traductions 
françaises habituelles, qui traduisent le terme par « Puissant », « Tout-puissant », 
voire « le Vainqueur absolu ».  Ce terme a comme sens premier « celui qui gagne à 
tous coups », ce que Ibn Kathîr explique comme ceci : Dieu défait ses ennemis et se 
venge d'eux, alors qu'Il est « le Miséricordieux » envers ses serviteurs croyants34. 
Mais il faut remarquer que al-‘azîz, dans le Coran, est toujours proche d’un terme 
contenant une connotation de quantité ; ici, le terme quantitatif est « quelques 
années ». Nous pourrions donc envisager une traduction littéraire qui s’élève au-
dessus de la bataille et rende compte de cette notion récurrente de quantité, en 
traduisant par « l’Incommensurable », qui convient à tous les versets, même à ceux 
où il n’est pas question de combat.   
Pour traduire ar-rahîm, nous suivrons Jacques Berque qui n’oublie pas de noter la 
parenté du terme, ainsi que du terme ar-rahmân, avec le terme rahim (utérus) et la 
notion générale de solidarité.35  
En 6, le verbe « revenir » est à l’inaccompli et non pas à l’accompli.  Dans ce contexte, 
il n’a donc pas la nuance d’une règle générale mais d’un futur, donc « reviendra ». 
 

L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
Le prologue est un passage qui a la taille d’une partie, et qui montre une 
structure complexe. Elle est composée de trois morceaux (1-4a, 4c-5c et 6b-
7b), séparés par deux centres (4b et 6a), le tout formant une construction 
triptyque à double centre*.    
 
 

   (1)الٓمٓٓ
 

ومُٓٓٓغلُِبَتِٓ   (2) ٱلرُّ
 ٓٱلۡۡرَۡضِٓٓأدَۡنىَٓٓٓیٓٓفِٓ

 
نٓ ٓوَهُمٓ    (3)سَيَغۡلِبُونَٓٓٓغَلبَِهِمۡٓٓبَعۡدِٓٓٓمِِّ
ٓٓبضِۡعِٓٓٓفیِ  (4a)سِنيِنََۗ

 
  

 
 
32 « It is certainly worthnoting, however, that both the Qurʾān and the Islamic tradition 

frequently name the eschaton the “amr of God”. Although this phrase is usually 
translated as “God’s command”, the word amr can also mean “rule”or 
“dominion” or even “empire”, so that this term could equally be rendered as 
“God’s rule” or “the empire of God”. » Stephen J. Shoemaker,“The Reign of God 
Has Come”: Eschatology and Empire in Late Antiquity and Early Islam in 
Arabica 61 (2014), pp. 514-558. Page 529. 

33 Ibidem, p. 17 et p. 24. 
34 Ibn Kathîr, Tafsîr, p. 550. 
35 « Insistons sur la racine r.h.m., qui évoque une solidarité affective, cf. rahim 

(matrice), çilat al-rahim (solidarité consanguine). » Jacques Berque, Le Coran, 
Essai de Traduction, éd . revue et corrigée, Albin Michel, Paris, 1995, 828 pages. 
Page 15. 
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1 A.L.M. 
 
2 ILS ONT ÉTÉ DOMINÉS, les Romains,      
3a DANS la terre la plus proche 
 
3b et eux, après AVOIR ÉTÉ DOMINÉS, ils vont dominer 
4a DANS quelques années. 
 
 
L'analyse de ce premier morceau est particulière parce que, contrairement à la 
plupart des sourates, la division en versets ne correspond pas à la division en 
propositions porteuses de sens. Tout d’abord, dans cette sourate, il faut 
mentionner que la lecture selon Warsh considère les versets 1 et 2 comme un 
seul verset. De plus, la lecture canonique, par des signes imprimés dans le 
texte, interdit de s'arrêter après « les Romains » (ar-rûm en 2) et après « ils 
vont dominer » (sa-yaghlibûna en 3b)36. Donc, le texte doit être lu en continu 
du membre 1 au membre 4a qui se termine par l'obligation de s'arrêter. Alors, 
pourquoi les lettres épelées sont-elles considérées par Warsh comme intégrées 
au premier verset ? Pourquoi ce texte est-il réparti en versets différents ? Et 
pourquoi un même verset regroupe-t-il des syntagmes appartenant 
logiquement à des propositions différentes ? Quelle règle a donc présidé à la 
découpe des versets, si l'on admet que cette découpe n'est pas plus arbitraire 
ici qu'ailleurs dans le texte ? Nous ne pouvons en donner la réponse ; nous ne 
pouvons que remarquer le fait que, dans ce premier morceau, le découpage en 
versets ne correspond pas au découpage grammatical, ce qui est particulier. 
 
De même, nous ne pouvons donner d’explication aux trois lettres épelées qui 
introduisent la sourate, tout comme elles introduisent les sourates 2, 3, 29, 31 
et 32, ainsi que la sourate 7 (avec ajout du sâd) et la sourate 13 (avec ajout du 
ra). Elles n’ont pas de signifié connu. Dans l’analyse rhétorique de cette 
sourate-ci, nous les considérons comme mises en facteur commun* au début 
du premier morceau. 
 
Après ces lettres épelées, le premier morceau met en parallèle deux segments 
bimembres, le premier segment relatant un événement du passé et le deuxième  
de l’avenir. Le premier segment rapporte la défaite des Romains sur un 
territoire « proche » ; le second segment promet leur victoire dans un avenir 
proche (« quelques années »). Ce premier morceau forme une construction 
diptyque parallèle* : les membres initiaux mettent en parallèle les termes 
apparentés « ont été dominés » (2) et « avoir été dominés » (3b). Les seconds 
membres commencent par « dans » (3a et 4a), suivi d’un complément 
signifiant la proximité (« dans la partie la plus proche de la terre » en 3a et 
« dans quelques années » en 4a). 
  

 
 
36 Le Coran est un texte écrit dont la transmission est obligatoirement orale, de maître 

à élève, dans le respect de règles strictes de lecture qui sont annotées dans le livre, 
et qui ont une double fonction : rendre jolie la psalmodie et structurer la 
compréhension du texte afin d’éviter les contresens. Parmi ces règles, on trouve 
l’obligation d’allonger une voyelle, de faire une assimilation entre deux consonnes 
contiguës, l’obligation ou l’interdiction de s’arrêter ou de continuer, ainsi que la 
recommandation de s’arrêter ou de continuer.   
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ِٓ  (4b)ٓٓبَعۡدُٓ ٓٓوَمِنٓ ٓٓقبَۡلُٓٓٓمِنٓٓٱلۡۡمَۡرُٓٓٓلِِلّ
 
 
 
4b À Dieu le commandement d'avant et d’après ! 
 
 
Ce morceau a la taille d’un segment unimembre : c’est donc une construction 
monoptyque*. C’est le premier centre, un centre à portée théologique, où les 
termes « d’avant et d’après » forment une paire bipolaire complémentaire* 
signifiant « en tout temps ». Comme dans le premier segment, il est question 
du passé puis de l’avenir. Ce centre a valeur de conclusion du morceau qui le 
précède tout autant que d’introduction au morceau qui le suit. 
 
 

ٓوَٓ    (4c)ٱلۡمُؤۡمِنُونَٓٓٓيفَۡرَحُ ٓيَوۡمَئِذ  
 ٓٓٱلِّلِٓ ٓٓبنِصَۡرِٓ

 
 ٓٓيَشَآءُٓ ٓمَنٓٓٓينَصُرُٓ

 
حِيمُ ٓٓٱلۡعزَِيزُٓٓٓٓهُوَٓوَٓ  (5)ُٱلرَّ

 
 
 
4c ET ce Jour-là, ILS SERONT HEUREUX (yafrahu), les croyants, 
5a du SECOURS de DIEU : 
 

b IL SECOURT QUI IL VEUT, 
 
c ET LUI [est] LE TOUT-PUISSANT et LE MISÉRICORDIEUX  (ar-rahîmu) !  
 
 
On ne peut pas séparer le membre 4c du membre 5a qui est manifestement son 
complément : la découpe en versets ne correspond pas à la découpe en 
propositions grammaticales. Par contre, la lecture canonique permet un arrêt 
après 5a, ce qui suppose que 5b forme un segment différent.  
 
Les segments extrêmes montrent un parallélisme inversé : 

- « Dieu » (5a) et « Lui » 5c sont des termes médians synonymes ; 
- Les termes assonancés* yafrahu (« ils seront heureux » en 4c) et ar-

rahîmu (« le Miséricordieux » en 5c) sont des termes extrêmes 
complémentaires ; ils sont liés sémantiquement par le fait que le 
bonheur des croyants viendra de la Miséricorde de Dieu. 

 
Le membre central (5b) explique tout autant le premier segment que le dernier 
et constitue le centre du morceau. Il met en parallèle : 

- « Il secourt » avec « secours » (5a), des termes-charnières* 
apparentés ; et 

- « qui Il veut » avec « le Tout-puissant » (5c), des termes 
complémentaires parce que ce n’est que parce qu’Il est le Tout-puissant 
que Dieu est capable de secourir qui Il veut. 

 
Le morceau forme donc une construction concentrique symétrique*. 
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Si le morceau précédent évoquait un événement séculier, celui de la victoire 
prochaine des Romains, ce morceau central est ambigu, ainsi que le remarque 
Tommaso Tesei : l’expression « ce Jour-là » (4c) désigne en effet 
fréquemment le Jour de la Résurrection, aussi appelé « Jour de la Victoire » 
(dans l’Au-delà). La prochaine victoire des Romains aurait été perçue comme 
un signe annonciateur de la fin imminente du monde.37 Le dernier morceau du 
prologue montrera qu’il s’agit bien, effectivement, du Jour de l’Au-delà (7b), 
et donc que celui qui comptait sur une réjouissance à court terme avait une vue 
un peu courte. 
 
 

  (6a) ٓٱلِّلِٓ ٓوَعۡدَٓ
 
 
 

6a Promesse de Dieu ! 
 
 

Ce segment unimembre, une interjection, constitue le deuxième centre ; c’est 
une construction monoptyque*. Comme le premier centre, ce deuxième centre 
a valeur de conclusion du morceau qui le précède tout autant que 
d’introduction au morceau qui le suit. 
 
 

 ٓٓوَعۡدَهُۥٓٓٱلِّلُٓٓٓيُخۡلِفُٓٓٓلَٓ
 )c)-b6ٓيَعۡلَمُونَٓٓلَٓٓٓٱلنّاسِٓٓأكَۡثرََٓٓكِنّٓوَلَٓ 
 

آٓٓيَعۡلَمُونَٓ هِر ًۭ نَٓٓظَ  ةِٓٓمِِّ  ٓٓٱلدُّنۡيَآٓٱلۡحَيَو 
 
اخِرَةِٓٓعَنِٓٓٓوَهُمۡٓ  ٓٓٱلۡٴَ
فِلُونٓٓهُمۡٓ   7)( غَ 

 
 
 
6b Dieu ne reviendra pas sur Sa promesse,  
c mais LA PLUPART DES HUMAINS NE SAVENT PAS ; 

 
7a ILS SAVENT ce qui apparaît de la vie d’ICI-BAS ; 
 

b et eux [sont] loin de L’AU-DELÀ : 
c EUX, [ils sont] NÉGLIGENTS. 
 
 
Le troisième morceau est composé de trois segments, deux bimembres 
parallèles encadrant un unimembre. Il s’agit donc d’une construction 
concentrique parallèle*. Le segment central est une antithèse centrale* : 
antithèse entre « ils savent » (7a) et « ne savent pas » (6c), antithèse entre « ce 
qui apparaît » et « la promesse » qui, par définition, est invisible puisque pas 
encore réalisée, antithèse encore entre « la vie d’ici-bas » (7a) et « l’Au-delà » 
(7b), une paire bipolaire exclusive*. 

 
 
37 Tommaso Tesei in Mehdi Azaïez et al., The Qur’an Seminar Commentary, pp. 291-

292. 
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Dans les segments extrêmes, le premier membre parle de ce qui relève de Dieu 
(« Sa promesse » en 6b, « l’Au-delà » en 7b) et le second membre parle de 
l’attitude de la plupart des humains à cet égard (« ne savent pas » en 6c, sont 
« négligents » en 7c). Le segment central explique les segments extrêmes : s’ils 
ne savent pas, c’est parce qu’ils négligent de prendre en compte la promesse 
de Dieu, et donc l’Au-delà. 
 
La sourate 7, Les Hauteurs, donne une description des « négligents » : « ils ont 
des cœurs qui ne comprennent pas ; ils ont des yeux qui ne voient pas ; et ils 
ont des oreilles qui n’entendent pas : ceux-là, ils sont comme des bestiaux ou 
même pire ! Ceux-là, ce sont les négligents ! » (7 :179 partim). Cette 
description ne peut que rappeler la parole de Jésus : « Si je leur parle en 
paraboles, c’est parce qu’ils regardent sans regarder, et qu’ils écoutent sans 
écouter ni comprendre. Ainsi s’accomplit pour eux la prophétie d’Isaïe : "Vous 
aurez beau écouter, vous ne comprendrez pas. Vous aurez beau regarder, vous 
ne verrez pas." » (Matthieu 13 :13-14).38 Ces gens qui écoutent sans écouter 
sont représentés par ceux qui dorment quand le diable mélange l’ivraie au blé : 
ils sont négligents. La parabole de Jésus fait partie des « mystères du royaume 
des cieux » (Matthieu 13 :11), or la sourate Les Romains nous incite à nous y 
intéresser plutôt qu’à ne voir que ce qui est apparent. 
 
 

L’ENSEMBLE DU PROLOGUE (1-7) 
 

 
 (1الٓمٓٓ)

 
ومُٓٓغلُِبَتِٓ  ٓٱلۡۡرَۡضِٓٓٓأدَۡنىَٓفیِٓٓ (2) ٱلرُّ

 
ٓٓٓوَهُم ن   (4a)ٓسِنيِنََۗٓٓبضِۡعِٓٓفیِٓ ) (3سَيَغۡلِبُونَٓٓغَلبَِهِمۡٓٓٓبَعۡدِٓٓمِِّ

--------------------------------- 
ِٓ  (4b)ٓٓبَعۡدُٓ ٓٓمِنٓ وَٓٓٓقبَۡلُٓٓٓمِنٓٓٱلۡۡمَۡرُٓٓلِِلّ

------------------------------------------------------- 
 ٓٱلِّلِٓ ٓرِٓبنِصَۡٓ  (4c)ٱلۡمُؤۡمِنُونَٓٓيفَۡرَحُٓٓٓوَيَوۡمَئِذ ٓ 

 
ٓٓمَنٓٓينَصُرُٓ   ٓيَشَآءُ 

 
 (5)ٓٱلرّحِيمُٓٓٱلۡعزَِيزُٓٓٓٓوَهُوَٓ

-------------------------------------- 
   (6a)ٓٱلِّلِٓ ٓٓوَعۡدَٓ

-------------------------------------- 
  c-b(6( ٓيَعۡلَمُونَٓٓٓلَٓٓٓٱلنّاسِٓٓأكَۡثرََٓٓكِنّٓوَلَٓ ٓٓٓوَعۡدَهُۥٓٱلِّلُٓٓيُخۡلِفُٓٓٓلَٓ
 

آٓيَعۡلَمُونَٓ هِر ًۭ نَٓٓظَ  ةِٓٓمِِّ  ٱلدُّنۡيَآٱلۡحَيَو 
 

اخِرَةِٓٓعَنِٓٓوَهُمۡٓ فِلُونٓٓهُمۡٓٓٓٱلۡٴَ   (7) غَ 
 

ٓٓ

 
 
38 Traduction de l’A.E.L.F. 
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1 A.L.M.  
 
2 ILS ONT ÉTÉ DOMINÉS (ghulibati), LES ROMAINS, 3a dans la terre LA PLUS PROCHE 
(adnâ) 
 
3b ET EUX, APRÈS avoir été dominés, ils vont dominer 4a dans quelques années. 

------------------------------------------------------------ 
 4b À DIEU le commandement d'avant et d’APRÈS ! 

------------------------------------------------------------------------------- 
4c Et, CE JOUR-LÀ, ils seront heureux, LES CROYANTS, 5a du secours de 
Dieu ;  
 

b Il secourt qui Il veut, 
 
c ET LUI, Il est le Tout-puissant et LE MISÉRICORDIEUX !  
------------------------------------------------------------------------------- 

 6a PROMESSE de DIEU !  
--------------------------- 

6b DIEU ne reviendra pas sur SA PROMESSE, c mais LA PLUPART DES HUMAINS ne 
savent pas :  
 
7a ils savent ce qui apparaît de la vie d’ICI-BAS (dunyâ)  

 
b ET EUX, ils sont loin de L’AU-DELÀ : c eux, ils sont NÉGLIGENTS (ghâfilûna). 

 
 

INDICES DE COMPOSITION 
Le passage est encadré*, délimité, par deux termes assonancés* : ghulibati 
(« ils ont été dominés » en 2a) et ghâfilûna (« négligents » en 7c).  
 
Le passage, de la taille d’une partie, montre une construction triptyque à 
double centre* : deux sentences théologiques (4b et 6a) s’insèrent entre trois 
morceaux, deux morceaux extrêmes relatifs à l’ici-bas (1-4a et 6c-7c), et un 
morceau central relatif à l’Au-delà (4c-5c). Chaque morceau parle d’un groupe 
de gens : « les Romains » (2) dans le premier morceau, « les croyants » (4c) 
dans le deuxième et « la plupart des humains » (6c) dans le troisième. 
 
Les morceaux extrêmes mettent en parallèle :  

- les termes ghulibati (« ils ont été dominés » en 2a) et ghâfilûna 
(« négligents »), dans les segments extrêmes, qui encadrent* le 
prologue ; 

- le superlatif « la plus proche » (adnâ en 3a) avec un terme apparenté, 
« ici-bas » (dunyâ en 7a), des termes finaux parallèles dans les 
segments initiaux ; 

- « et eux » (en 3b et 7b), des termes initiaux identiques dans les 
segments finaux. 

 
En ce qui concerne le morceau central (4c-5c), on pourrait penser que « ce 
Jour-là » (4c) est parallèle et synonyme à « dans quelques années » (4a), mais 
c’est justement le piège dans lequel tombent la plupart des humains (6c), de 
confondre une échéance ici-bas avec une échéance dans l’Au-delà. « Ce Jour-
là » est parallèle et synonyme de « l’Au-delà » (7b), dans le troisième morceau.  
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Les parallélismes du premier centre : 
- « après » (4b) répète « après » (3b) : ce sont des termes identiques 

parallèles avec le premier morceau ; 
- De plus, « après » (4b) est synonyme de « ce Jour-là » (4c): ce sont des 

termes-charnières* reliant le premier centre au morceau central. 
 
Les parallélismes du deuxième centre : 

- « promesse de Dieu » (6a)  est complémentaire de « le 
Miséricordieux » (5c) : ce sont des termes-charnières* reliant le 
deuxième centre au morceau central ; 

- « Dieu » (6a) est répété en 6b : ce sont des termes-charnières* reliant 
le deuxième centre au troisième morceau. 
 

Le morceau central (4c-5c) est dédié à l’Au-delà et à l’action de Dieu en faveur 
des croyants : il se présente comme une antithèse centrale* par rapport aux 
morceaux extrêmes dédiés aux humains qui ne voient que les événements 
d’ici-bas. Le centre du morceau central (« Il secourt qui Il veut » en 5b), qui 
résume l’ensemble du prologue, en est le centre exact.  
 
Les deux centres (4b et 6a) mettent en parallèle deux notions complémentaires 
dans la perspective d’une victoire future : le fait que ce soit bien Dieu qui 
détienne le commandement, passé et futur, et le fait qu’Il l’ait promise 
fermement. Dans les deux centres, nous constatons la singularité du centre* : 
tous deux sont brefs et ont une portée générale. Ces deux centres viennent en 
support de l’affirmation centrale : « Il secourt qui Il veut » (5b), et du prologue 
en général : pour que Dieu puisse promettre absolument, il faut qu’Il ait le 
commandement absolu. Maintenant, la question est de savoir quelle promesse 
de secours est la plus importante pour les croyants : celle d’une victoire 
prochaine des Romains, ou celle de la Miséricorde de Dieu dans l’Au-delà… 
 

ELEMENTS D’INTERPRÉTATION 
D’après le tafsîr d’Ibn Kathîr39, le terme « promesse de Dieu » (6a) fait 
référence à « ils vont dominer, dans quelques années » (3c-4a). Mais selon 
Tommaso Tesei, la « promesse de Dieu » (6a) fait référence à « ce Jour-là » 
(4c), locution consacrée pour évoquer le Jour de la Résurrection :  
 
« Le fait que le Coran, ici, ne porte pas sur l’histoire séculière mais sacrée est 
aussi confirmé par l’expression de temps au v. 4 : wa yawma’idhin (« et ce 
jour-là »), et par la phrase au v. 6 : « c’est la promesse (wa‘d) de Dieu. Il ne 
rompt pas Sa promesse. (…) Plusieurs sources de cette période attestent que 
la conclusion des guerres entre Byzantins et Sassanides était comprise comme 
le dernier événement précédant l’imminence de la fin du monde. »40  
 
Le troisième morceau, par ses nombreux parallélismes, nous montre qu’il fait 
bien partie du prologue ; il nous met en garde contre le fait d’oublier l’Au-
delà, et donc contre une interprétation qui ferait de yawma’idhin (« ce Jour-
là » en 4c) un synonyme de « dans quelques années » (4a). Il est donc difficile 
de suivre Ibn Kathîr dans son interprétation. 
 

 
 
39 Ibn Kathîr, Tafsîr, p. 550. 
40 Tommaso Tesei, in Mehdi Azaïez et al., The Qur’an Seminar Commentary, pp. 291-

292. Traduit de l’anglais par nous. 
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Mais nous pouvons aussi estimer que la promesse de Dieu (6a) est parallèle à 
« À Dieu le commandement d'avant et d’après » (4b), et donc que les deux 
centres forment les deux axes du prologue, concernant ainsi tout autant les 
événements de l’ici-bas que ceux de l’Au-delà. Et c’est bien le sens du 
passage : Dieu commande l’ici-bas et l’Au-delà, et les humains doivent avoir 
une perspective à long terme de leur destin.  
 
Le prologue prend le prétexte d’un événement séculier ; il s’agit d’ailleurs de 
la seule référence coranique à des événements contemporains41. Il prend acte 
de la réaction des gens à l’annonce de la défaite des Romains, pour en tirer une 
première leçon : les gens ont réagi à cette défaite alors qu’elle n’était que 
temporaire. Et si les gens, apprenant la prochaine victoire des Romains, allaient 
en conclure l’imminence de la fin du monde, le passage donne une seconde 
leçon : il affirme qu’il y aura un « après » : l’Au-delà, bien sûr, mais peut-être 
pas tout de suite. La défaite (provisoire) des Romains n’aura été un signe de la 
fin du monde que pour les dénégateurs : la prédication de Muhammad et 
l’expansion de l’islam ont mis fin à leur vision du monde d’ici-bas qui 
constituait leur seul horizon. Par contre, défaite et victoire sont remis dans la 
perspective de l’Au-delà pour les croyants. 
 

PARALLÉLISMES INTRA-CORANIQUES 
La notion de ghâfilûna (« négligents » en 7) se retrouve à cinq reprises dans la 
sourate 7, al-A‘râf (Les Hauteurs), aux versets 136, 146, 172, 179 et 205. Cette 
sourate a la particularité de commencer, comme la sourate Les Romains, par 
les lettres épelées alif, lâm, mîm, auxquelles s’ajoute le sâd. Une définition des 
« négligents » (ghâfilûna en 30 :7) est donnée dans le verset 7 :179 : 
 

« Nous avons destiné de nombreux humains et djinns pour 
l’Enfer. Ils ont des cœurs mais ne comprennent pas, des 

yeux mais ne voient pas, des oreilles mais n’entendent pas. 
Ils sont comme le bétail ou même pire ! Ce sont eux, les 

négligents ! » (7 :179) 

A contrario, le verset 205 indique comment l’éviter : 

« Et évoque ton Seigneur en toi-même avec humilité et 
crainte, sur un ton plus bas que quand tu parles, à l’aube et 

au soleil couchant, et ne sois pas parmi les négligents ! » 
(7 :205) 

  

 
 
41 Stephen J. Shoemaker, The Apocalypse of Empire : Imperial Eschatology in Late 

Antiquity and Early Islam, p. 151. 
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LE CORPS DE LA SOURATE (8-60) 
Le corps de la sourate est encadré* par le terme haqq (traduit par « plein-
droit » en 8c et « obligation » en 60b). Le corps de la sourate est composé de 
trois séquences tout à la fois séparées et reliées par deux centres. Le corps de 
la sourate montre donc la construction suivante : première séquence (8-26), 
premier centre (27-29), séquence centrale (30-39), deuxième centre (40), 
troisième séquence (41-60). Le corps de la sourate, comme le prologue, est 
donc une construction triptyque à double centre*. Les séquences extrêmes 
montre une construction concentrique parallèle* et la séquence centrale 
montre une construction concentrique symétrique*. 
 
De plus, les séquences sont articulées entre elles de trois façons : 

- les passages extrêmes sont parallèles entre eux, encadrant* ainsi 
l’ensemble du corps de la sourate ; 

- les passages médians montrent des parallélismes avec les centres qui 
les séparent et les relient tout à la fois : les passages (20-26) et (30-34) 
montrent des parallélismes avec le premier centre, tout comme les 
passages (36-39) et (41-45) montrent des parallélismes avec le 
deuxième centre ; 

- les passages centraux (17-19), (35) et (46-54) mettent en exergue la 
supériorité de Dieu : « Il crée ce qu'Il veut car c’est Lui le Savant et le 
Décideur ! » (30 :54). 

 
LA PREMIÈRE SÉQUENCE : DIEU VOUS FERA REVENIR   
Le temps de l’Histoire      (8-16) 
   Gloire et louange à Dieu      (17-19) 
La dualité sur terre       (20-26) 

 
LE PREMIER CENTRE : CRAIGNEZ-VOUS VOS ESCLAVES ?  (27-29) 

 

LA SÉQUENCE CENTRALE : QUAND DIEU DONNE DE SA MISÉRICORDE 
Priez selon Dieu !      (30-34) 
     De quelle autorité Lui attribuent-ils des associés ?  (35)       
Donnez selon Dieu !      (36-39) 

 
LE DEUXIÈME CENTRE : QUI D’AUTRE EN EST CAPABLE ?  (40) 

 
LA TROISIÈME SÉQUENCE : LA FOI EN LA RÉSURRECTION    
La dissension sur terre      (41-45) 
   Dieu envoie vents et prophètes     (46-54) 
Les injustes ignorent le temps     (55-60) 
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LA PREMIERE SEQUENCE (8-26) : DIEU VOUS FERA 

REVENIR A LUI 
La première séquence développe l’idée qu’il ne faut pas avoir une perspective 
à court terme, mais une perspective à long terme, que l’important est ce qu’il 
va advenir dans l’Au-delà, où les humains seront partagés selon le vrai critère, 
selon qu’ils auront cru en Dieu ou qu’ils auront placé leur confiance dans de 
supposés associés de Dieu. Cette première séquence se termine sur l’énoncé 
de plusieurs signes servant de preuves. La séquence comporte trois 
passages formant une construction concentrique parallèle* : 
 
Le temps de l’Histoire       (8-16) 

 

Gloire et louange à Dieu     (17-19) 

 
La dualité sur terre       (20-26) 

 
 

Le premier passage : Le temps de l’Histoire (8-16) 

Le premier passage invite les humains à réfléchir à leur destinée. 
 

LE TEXTE 
 

8 Et est-ce qu’ils ne réfléchissent pas en eux-mêmes ? Dieu n’a pas créé les cieux et 
la terre et ce qui est entre les deux, sinon de plein droit et pour un terme déterminé. 
Mais beaucoup d’humains, concernant le rendez-vous avec leur Seigneur, sont 
dénégateurs. 9 Et est-ce qu’ils ne circulent pas sur la terre ni n’observent quelle a été 
la fin de ceux d’avant ? Ils ont été plus fermes qu'eux en force ! Et ils ont marqué la 
terre et l'ont travaillée plus qu'ils ne l'ont travaillée… Et leurs envoyés leur ont 
apporté des preuves évidentes, car Dieu n’était pas disposé à être injuste envers eux, 
mais c’est envers eux-mêmes qu’ils ont été injustes. 10 Ensuite, ce fut la fin de ceux 
qui ont commis le péché de traiter de mensonges les signes de Dieu et de s’en 
moquer. 11 Dieu, Il commence la création ensuite la réitère, ensuite c’est vers Lui 
qu’on vous ramènera. 12 Et le Jour où se tiendra l’Heure, les coupables auront perdu 
tout faux espoir, 13 et ils n’auront plus d’intercesseur parmi ceux qu’ils associaient, 
et ceux qu’ils associaient, ils les renieront. 14 Et le Jour où se tiendra l’Heure, ce 
jour-là, ils se diviseront. 15 Ceux qui croyaient et accomplissaient de justes œuvres 
se réjouiront dans un jardin. 16 Et ceux qui déniaient et traitaient de mensonges Nos 
signes et le rendez-vous de l’Au-delà, alors ceux-là, dans le châtiment, seront 
assignés. 

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE  
En 8, l'expression « un terme déterminé » (ajalin musammâ en 8) est une expression 
légale utilisée dans le cadre de l'enregistrement des contrats de prêts, où elle désigne 
le moment où le débiteur doit rembourser ce qui lui a été prêté42 ; elle suit le terme 
haqqi, qui a le sens de « vérité », mais aussi le sens de « plein droit » (« ce qui revient 
de plein droit ») : Dieu, Le Créateur, fait valoir Son droit absolu sur la création par 

 
 
42 Voir Reimund Leicht, The Commandment of Writing Down Loan Agreements, in 

Angelika Neuwirth, N. Sinai et M. Marx, The Qur'ân in Context, p. 603. 
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rapport aux êtres humains qui sont Ses débiteurs. Et comme la préposition bi- introduit 
à la fois al-haqqi et ajalin musammâ, les deux termes sont fortement liés. 
En 8 encore, le terme liqâ’ signifie « rencontre », non pas une rencontre fortuite mais 
une rencontre planifiée : la traduction par « rendez-vous » rend mieux compte du sens.  
En 8 toujours, en ce qui concerne le terme de « dénégateurs » (kâfirûna), il ne porte 
pas seulement le sens de « ne croyant pas », mais aussi de « déni » : non seulement ils 
refusent de croire, mais en plus, ils disent qu’il s’agit de mensonges. 
En 11, comme en 27, yu‘îduhu est un verbe de la IVème forme, que nous traduisons 
par « Il la réitère ». 
En 12, nous traduisons yublisu par « auront-perdu-tout-faux-espoir », tout comme 
nous traduirons le participe mublisîna par « ayant-perdu-tout-faux-espoir » (en 49), 
parce que le terme est apparenté à Iblîs, le diable, dont le jeu consiste à décevoir les 
faux espoirs, et pour le distinguer de yaqnatûna (« ils désespèrent » en 36). 
En 12 et en 14, nous traduisons « le Jour où se tiendra l’Heure », en essayant de 
traduire le verbe qâma et ses apparentés (en 25, 30, 31, 43 et 55) par des verbes 
apparentés, « se tenir » ou « tenir », selon le contexte.43 
En 12, il est question des « criminels » (al-mujrimûna) : c’est un terme qui revient en 
30 :55, ainsi que le verbe apparenté ajramû en 30 :47. Le terme « criminels » figure 
aussi dans la sourate La Prosternation, en 32 :12, toujours dans le cadre de la 
comparution au Jugement dernier. On peut parler de « coupables ». 
 

L’ANALYSE RHÉTORIQUE  
Le premier passage est composé de deux parties formant une construction 
concentrique parallèle*. 
 
Un terme déterminé       (8-10) 

 

Dieu crée et ramène à Lui        (11) 
 
 

Le tri au Jour du Jugement      (12-16) 
 

LA PREMIÈRE PARTIE (8-10) 
La première partie est composée de deux sous-parties parallèles, formant une 
construction diptyque parallèle* : (8) et (9-10). 

La première sous-partie (8) 

La première sous-partie comporte un morceau unique : c’est donc une 
construction monoptyque*. 
 
 

 ٓٓأنَفُسِهِمَۗٓٓفیِٓٓٓٓيتَفََكّرُوآ ٓوَلَمۡٓأَٓ
 

تِٓٓٓٱلِلُّٓٓخَلقََٓٓمّآ وَ   ٓبيَۡنَهُمَآٓٓوَمَآٓوَٱلۡۡرَۡضَٓٓٱلسّمَ 
ٓٓإلِّٓ ٓوَٓٓبِٱلۡحَقِِّ ىَۗٓٓأجََل   سَم ًۭ  مُّ

 
آوَإنِّٓ نَٓٓٓكَثيِر ًۭ فِرُونَٓٓٓرَبِِّهِمۡٓٓٓبلِِقَآئِٓٓٓٱلنّاسِٓٓمِِّ  (8)ٓلَكَ 

 
  

 
 
43 En nous aidant des traductions du site corpus.quran ainsi que des réflexions de Noor 

Al-Shams et Lubna Shubbar, Difficulté de traduction des collocations dans le 
Coran, pp. 540 à 543. 
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8a ET EST-CE QU’ILS NE RÉFLÉCHISSENT PAS (yatafakkarû) pas en EUX-MÊMES ? 
 

b DIEU n'a pas créé les cieux et la terre et ce qui [est] entre eux deux,  
c sinon de plein-droit et [pour] UN TERME DÉTERMINÉ.  

 
d Mais beaucoup d’HUMAINS, concernant LE RENDEZ-VOUS de LEUR SEIGNEUR, 
sont DÉNÉGATEURS (kâfirûna). 
 
 
Le morceau est composé de trois segments : un segment bimembre encadré* 
par deux unimembres. La lecture canonique recommande un arrêt après le 
premier segment et après le deuxième, ce qui confirme ce découpage en 
segments. Les termes extrêmes, assonancés*, encadrent* le morceau : « est-
ce qu’ils ne réfléchissent pas » (a wa lam yatafakkarû en 8a) et 
« dénégateurs » (la-kâfiruna en 8d).  
 
Les trois segments forment une construction concentrique symétrique* : en 
plus des termes extrêmes assonancés*, les segments extrêmes mettent en 
parallèle « eux-mêmes » (8a) et « humains » (8d), présentés comme 
synonymes. Le troisième segment a des parallèles avec le deuxième : 

- « un terme déterminé » (8c) et « le rendez-vous » (8d), synonymes ; 
- « Dieu » (8b) et « leur Seigneur » (8d), synonymes également. 

 
Remarquons, en 8c, que la préposition bi- introduit deux compléments, haqqi 
et ajalin, le premier déterminé par un article et l’autre par un adjectif 
(musammâ) : il n’y a qu’une seule vérité ou un seul plein-droit (haqqi), tandis 
que le terme (ajalin), bien qu’il soit « déterminé » (musammâ) par Dieu, n’est 
pas connu des humains. Le fait qu’une seule préposition introduise ces deux 
compléments coordonnés rend l’idée qu’il s’agit d’une seule et même notion : 
Dieu a créé les cieux et la terre et ce qui est entre les deux tout à la fois en 
exerçant Son plein droit et en fixant dès le début un terme. 
 
Le centre de la sous-partie contient deux paires bipolaires complémentaires* :  

- « les cieux et la terre » (8b) ; 
- « de plein-droit et un terme déterminé » (8c). 
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La deuxième sous-partie (9-10) 

La deuxième sous-partie est composée de deux morceaux formant une 
construction diptyque parallèle* : (9) et (10). 
 
 

ٓٓمۡٓوَلَٓأَٓ  ٱلۡۡرَۡضِٓٓفیِٓٓيَسِيرُوا 
قِبَةُٓٓٓكَانَٓٓكَيۡفَٓٓٓنظرُُوآ فيََٓ  ٓٓقبَۡلِهِمۡٓ ٓمِنٓٓٱلّذِينَٓٓعَ 

 
 ٓٓقُوّة ًۭٓٓمِنۡهُمۡٓٓٓشَدّٓأَٓٓٓكَانُوٓآ 

ٓ  ٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓوَأثَاَرُوا 
 ٓٓعَمَرُوهَآٓمِمّآٓٓأكَۡثرََٓٓوَعَمَرُوهَآٓ

 
ٓٓٓرُسلُُهُمٓٓجَآءَتۡهُمۡٓوَٓ تِ   ٓبِٱلۡبيَِِّنَ 

 لِيظَۡلِمَهُمٓٓٱلِّلُٓٓٓكَانَٓٓفَمَآ
  9)(يظَۡلِمُونَٓٓأنَفُسَهُمۡٓٓٓكَانُوٓآ ٓكِنٓوَلَٓ 

 
 
 
9a ET est-ce qu’ils ne circulent donc pas sur LA TERRE, 

b ALORS ils observent QUELLE ÉTAIT la fin de ceux d’avant eux ?  
 

c ILS ÉTAIENT plus fermes qu'eux en force, 
d et ils ont marqué LA TERRE 
e et ils l’ont travaillée plus qu’ils ne l’ont travaillée. 

 
f ET sont venus à eux leurs envoyés avec les preuves évidentes, 

g ALORS CE N’ÉTAIT PAS Dieu [qui] était [disposé] à être injuste envers eux,  
h mais ILS ÉTAIENT envers eux-mêmes injustes. 

 
 
Le premier morceau est composé de trois segments : un bimembre suivi de 
deux trimembres, le tout formant une construction triptyque parallèle*. Le 
premier segment est une question rhétorique qui introduit le thème de la 
disparition des peuples passés, malgré leur force. Le deuxième segment décrit 
leur force passée. Le troisième segment décrit leur chute.  
 
Dans le premier segment, les deux membres ont des verbes initiaux parallèles, 
« ils circulent » (9a) et « ils observent » (9b) dans deux propositions 
coordonnées qui forment une question. Le deuxième segment est un trimembre 
dont les verbes initiaux sont parallèles : « ils étaient » (9c), « ils ont marqué » 
(9d) et « ils ont travaillé » (9e). Les membres extrêmes mettent en parallèle des 
comparatifs, « plus fermes » (9c) et « plus » (9e). Le troisième segment est un 
trimembre de type ABB’, les deux derniers membres mettant en parallèle les 
verbes traduits par « être injuste » en 9g et « injustes » en 9h.  
 
Les deux premiers segments mettent en parallèle « la terre » (en 9a et en 9d). 
Les deux derniers segments mettent en parallèle « ils étaient » (en 9c et 9h). 
Les segments extrêmes ont en parallèle « alors (…) quelle était » (9b) et « alors 
ce n’était pas » (9g), deux expressions avec la même forme du verbe être, dans 
les deuxièmes membres respectifs. 
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قِبَةَٓٓكَانَٓٓٓثمُّٓٓ ٓٓٱلّذِينَٓٓعَ  ٓـُٔوا  ٓٓأسََ   ٓٱلسُّوٓأىَ ٰۤ
ٓٓأنَٓ تِٓٓكَذبُّوا   ٓٓٱلِّلِٓٓبـِٴَايَ 

ٓ   (10) يَسۡتهَۡزِءُونَٓٓبِهَآٓوَكَانُوا 
 

 
 
10a Puis c’était la fin ceux qui ont commis le péché  

b de traiter de mensonge les signes de Dieu 
c et de s’en moquer. 

 
 

Le deuxième morceau a la taille d’un segment : c’est une construction 
monoptyque*. Le segment est un trimembre de type ABB’ dont les deux 
derniers membres, coordonnés et parallèles, explicitent « le péché » (10a) et 
mettent en parallèle deux verbes qui, en arabe, sont à la troisième personne du 
pluriel (litt. : « ils traitaient de mensonge » en 10b et « ils s’en moquaient » en 
10c). 

L’ensemble de la deuxième sous-partie (9-10) 

 
 

ٓٓأوََلَمۡٓ ٓٓٱلۡۡرَۡضِٓٓفیِٓٓيَسِيرُوا  قِبَةُٓٓكَانَٓٓكَيۡفَٓٓفيَنَظُرُوا  ٓٓمِنٓٓٱلّذِينَٓٓٓعَ   ٓقبَۡلِهِمۡ 
 

ٓ ٓٓمِنۡهُمۡٓٓأشََدّٓٓكَانُوٓا  ٓٓقُوّة ًۭ  عَمَرُوهَآٓمِمّآٓأكَۡثرََٓٓوَعَمَرُوهَآٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓوَأثَاَرُوا 
 

ٓٓرُسلُُهُمٓٓوَجَآءَتۡهُمۡٓ تِ  كِنٓ لِيظَۡلِمَهُمٓٓٱلِّلُٓٓكَانَٓٓفَمَآٓبِٱلۡبيَِِّنَ    (9)يظَۡلِمُونَٓٓأنَفُسَهُمۡٓٓٓكَانُوٓآ ٓوَلَ 
--------------------------------------------------------------------------------- 

قِبَةَٓٓكَانَٓٓثمُّٓ ٓٓٱلّذِينَٓٓٓعَ  ٓـُٔوا  ٓٓأسََ  ٓٓأنَٓٓٱلسُّوٓأىَ ٰۤ تِٓٓكَذبُّوا    (10)يَسۡتهَۡزِءُونَٓٓبِهَآٓٓكَانُوآ وَٓٓٓٱلِّلِٓٓبـِٴَايَ 
 
 
 
9a Et est-ce qu’ils ne circulent donc pas sur la terre b et observent QUELLE ÉTAIT 

LA FIN de ceux d’avant eux ?  
 
c Ils étaient plus fermes qu'eux en force, d et ils ont marqué la terre e et l'ont 
travaillée plus qu'ils ne l'ont travaillée,  
 
f et leurs envoyés leur ont apporté les preuves évidentes ; g et DIEU n’était pas 
disposé à être injuste envers eux, h mais c’est envers eux-mêmes qu’ILS 

ÉTAIENT INJUSTES. 
-------------------------------------------------------------------------------------------- 
10a PUIS C’ÉTAIT LA FIN de ceux qui ont commis le péché b de traiter de 
mensonges les signes de DIEU c et de S’EN MOQUER (litt. : « ils se moquaient 
d’eux »). 
 
 
La deuxième sous-partie a une construction diptyque parallèle*. 
Les morceaux mettent en parallèle : 

- Les termes initiaux « quelle était la fin » (9c) et « puis c’était la fin » 
(10a) dans les segments initiaux ; 

- « Dieu » (9g et 11a) ;  
- « ils étaient injustes » (9h) et « ils s’en moquaient » (10c), deux formes 

grammaticales composées similaires comme termes finaux parallèles. 
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L’ENSEMBLE DE LA PREMIÈRE PARTIE (8-10)  

 
 
 
 

ٓٓٓأوََلَمۡٓٓ تِٓٓٓٓٓٱلِّلُٓٓخَلقََٓٓٓمّآٓٓٓٓأنَف سِهِمُ ٓفِیٓٓٓٓيتَفََكّرُوا  وَ  ٓٓٓبيَۡنَهُمَآٓإلِّٓٓٓوَٱلۡۡرَۡضَٓوَمَآٓٓٱلسّمَ  ٓٓوَٓٓبِٱلۡحَقِِّ ىَۗٓٓأَجَل   سَم ًۭ  مُّ
آٓوَإنِّٓ نَٓٓكَثيِر ًۭ فِرُونَٓٓرَبِِّهِمۡٓٓبلِِقَآئِٓٓٱلنّاسِٓٓمِِّ  (8)ٓلَكَ 

 

ٓٓأوََلَمۡٓ ٓٓٓٱلۡۡرَۡضِٓٓفیِٓٓيَسِيرُوا  قِبَةُٓٓكَانَٓٓكَيۡفَٓٓفيَنَظُرُوا  ٓٓمِنٓٓٱلّذِينَٓٓٓعَ  ٓٓقبَۡلِهِمۡ  ٓٓمِنۡهُمۡٓٓأشََدّٓٓكَانُوٓا   ٓقُوّة ًۭ
ٓٓ ٓٓٓرُسلُُهُمٓٓٓعَمَرُوهَآوَجَآءَتۡهُمۡٓٓٓمِمّآٓٓأكَۡثرََٓٓٓوَعَمَرُوهَآٓٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓٓوَأثَاَرُوا  تِ   هُملِيظَۡلِمَٓٓٓٓٱلِّلُٓٓكَانَٓٓٓفَمَآٓٓبِٱلۡبيَِِّنَ 
كِنٓ ٓٓوَلَ    (9)يظَۡلِمُونَٓٓٓأنَف سَه مُۡٓكَانُوٓا 

----------------------------------------------------------------------------------------- 
قِبَةَٓٓكَانَٓٓثمُّٓ ٓٓٱلّذِينَٓٓٓعَ  ٓـُٔوا  ٓٓأنَٓٓٓٱلسُّوٓأىَ ٰۤٓٓأسََ  تِٓٓكَذبُّوا  ٓوَكَانُوٓٱلِّلِٓٓبـِٴَايَ     (10)يَسۡتهَۡزِءُونَٓٓبِهَآٓا 

 
 
 

8a (a wa lam) ET EST-CE QU’ILS NE RÉFLÉCHISSENT PAS EN EUX-MÊMES ? b 
DIEU N’A PAS CRÉÉ les cieux et la terre et ce qui est entre eux deux, c sinon de 
plein-droit et pour UN TERME DÉTERMINÉ. d Mais beaucoup d’humains, 
concernant le rendez-vous de leur Seigneur, sont DÉNÉGATEURS. 

 

9a  (a wa lam) ET EST-CE QU’ILS NE CIRCULENT PAS SUR LA TERRE b et 
observent quelle était LA FIN de ceux d’avant eux ? c Ils étaient plus fermes 
qu'eux en force ! d Et ils ont marqué la terre e et l'ont travaillée plus qu'ils ne 
l'ont travaillée ; f et leurs envoyés leur ont apporté les preuves évidentes, g car 
DIEU N’ÉTAIT PAS DISPOSÉ à être injuste envers eux, h mais c’est envers EUX-
MÊMES qu’ils étaient injustes. 
------------------------------------------------------------------------------------------ 
10a Puis c’était LA FIN de ceux qui ont commis le péché b de traiter de 
mensonges les signes de Dieu c et de S’EN MOQUER.  

 
La partie montre une construction diptyque parallèle*. Les deux sous-parties 
mettent en parallèle :  

- l’interrogation négative a lm (« est-ce qu’ils ne (…) donc pas » en 8a 
et 9a), ce qui peut être considéré comme un cas d’assonance* ; 

- « Et est-ce qu’ils ne réfléchissent pas en eux-mêmes » (8a) et « Et est-
ce qu’ils ne circulent pas sur la terre » (9a), des formulations similaires 
(littéralement, « dans eux-mêmes » et « dans la terre ») pour deux 
directions opposées, la direction centripède (8a) et la direction 
centrifuge (9a) ; 

- « eux-mêmes » (en 8a et 9h) ; 
- « Dieu n’a pas créé » (6b) et « Dieu n’a pas été disposé » (9g) ; 
- « un terme déterminé » (8c) et « la fin » (9b et 10a), synonymes ; 
- « dénégateurs » (kâfirûna en 8d) et « s’en moquer » (litt. : « ils s’en 

moquaient », kânû yastahzi’ûna en 10c), des termes finaux à la 
troisième personne du pluriel, paronymes et assonancés*. 

 
La première sous-partie demande à ses interlocuteurs de s’interroger sur eux-
mêmes, tandis que la seconde leur demande de s’interroger sur les générations 
qui les ont précédés : ils « ont commis le péché de traiter de mensonges les 
signes de Dieu et de s’en moquer » (10a-c) et donc, malgré leurs performances, 
ils ont eu une fin (10a). 
 

LE CENTRE (11) 
Le centre ne comporte qu’un seul morceau : c’est une construction 
monoptyque*.  

ٓٓ
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 ٓٱلۡخَلۡقَٓٓٓيبَۡدَؤُآ ٓٓٱلِّلُٓ
 ٓيُعِيدُهُۥٓٓٓثمُّٓ
  (11)ترُۡجَعُونَٓٓٓإلِيَۡهِٓٓٓثمُّٓ

 
 
 
11a Dieu, Il commence la création  
b puis Il la réitère, 
c puis [c’est] vers Lui [qu’] on-vous-fera-revenir. 
 
 
Le morceau ne comporte qu’un seul segment : c’est, à ce niveau aussi, une 
construction monoptyque*. Le segment est un trimembre dont tous les 
membres ont des termes parallèles : 

- Les deux premiers membres ont des verbes parallèles, « commence la 
création » (11a) et « la réitère » (11b) ; 

- Les deux derniers membres ont des termes initiaux parallèles, « puis » 
en 11b et 11c ; 

- Les membres extrêmes mettent en parallèle « Dieu » (11a) et « Lui » 
(11c), qui s’y réfère. 

 
La partie est brève : elle désigne Dieu comme celui qui crée, qui fait se 
renouveler la création, puis qui ramènera à Lui au Jour du Jugement.  
 

LA DEUXIÈME PARTIE (12-16) 
La deuxième partie est composée de deux morceaux parallèles, (12-13) et (14-
16). C’est une construction diptyque parallèle*. 
 
 

 ٓٱلسّاعَةُٓٓتقَُومُٓٓوَيَوۡمَٓ
 12) (ٱلۡمُجۡرِمُونَٓٓٓيبُۡلِسُٓ

 
ٓٓٓشرَُكَآئِهِمۡٓٓمِِّنٓٓٓلّهُمٓيَكنُٓٓوَلَمۡٓ ٓؤُا   ٓشفَُعَ 
فِرِينَٓٓٓبِشرَُكَآئِهِمۡٓٓٓكَانُوآ وَٓ   (13)كَ 

 
 

 
12a  Et le Jour où se tiendra l’Heure, 

b ILS-AURONT-PERDU-TOUT-FAUX-ESPOIR, les coupables, 
 
13a et il ne sera plus pour eux, parmi ceux-qu’ils-associaient, des intercesseurs 

b et ILS SERONT, de ceux-qu’ils-associaient, dénégateurs. 
 
 
Le premier morceau est composé de deux segments formant une construction 
diptyque parallèle* : les deuxièmes membres des deux segments mettent en 
parallèle des verbes initiaux dont « les coupables » sont le sujet : « ils-auront-
perdu-tout-faux-espoir » (12b) et « ils seront » (12d). 
 
Le morceau porte sur la détresse des criminels, reconnus coupables au Jour de 
la résurrection : ils renieront ceux qu’auparavant ils associaient à Dieu, car 
ceux qu’ils avaient associés à Dieu ne leur seront d’aucun secours. Ils auront 
ainsi perdu tout faux espoir : leur déception sera totale. 
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 ٓٓٱلسّاعَةُٓٓقُومُٓتَٓٓوَيَوۡمَٓ
 14) (يتَفَرَّقُونَٓٓٓيَوۡمَئِذ ٓ 

 
ٓٓٱلّذِينَٓٓفَأمَّآ  ٓءَامَنُوا 

ٓ تِٓٓوَعَمِلُوا  لِحَ   ٓٓٱلصّ 
ٓٓفیِٓٓٓفَهُمۡٓ  (15)ٓيُحۡبَرُونَٓٓرَوۡضَة  

 
 ٓٓكَفرَُوآ ٓٱلّذِينَٓٓوَأمَّآ

ٓ تنَِآٓوَكَذبُّوا  اخِرَةِٓٓوَلِقَآئِٓٓبـِٴَايَ   ٓٓٱلۡٴَ
ئٓكَِٓ لَ   (16)ٓمُحۡضَرُونَٓٓٱلۡعَذاَبِٓٓٓفِیٓٓفَأوُ 

 
 
 
14a  Et le Jour où se tiendra l’Heure, 
b CE JOUR-LÀ, ils se départageront. 
 

15a ALORS, QUANT À CEUX QUI CROYAIENT 
b et accomplissaient de justes-œuvres, 
c ALORS EUX, dans un jardin, ils se réjouiront.  
 
16a ET QUANT À CEUX QUI DÉNIAIENT 
b et traitaient-de-mensonges Nos signes et le rendez-vous de l’Au-delà, 
c ALORS CEUX-LÀ, dans le châtiment, ils seront assignés. 

 
 

Le deuxième morceau est composé de trois segments formant une construction 
triptyque parallèle* de type ABB’. Les membres finaux des trois segments ont 
des termes initiaux parallèles, dénotant un moment : « ce Jour-là » (14b), 
« alors eux » (15c) et « alors ceux-là » (16c). 
 
Les deux derniers segments ont des membres initiaux complémentaires : 
« quant à ceux qui croyaient » (15a) et « et quant à ceux qui déniaient » (16a). 
 

L’ENSEMBLE DE LA DEUXIÈME PARTIE (12-16) 
 
 

  (12)ٱلۡمُجۡرِمُونَٓٓلِسُٓيبُۡٓٓٓٱلسّاعَةُٓٓتقَُومُٓٓوَيَوۡمَٓ
 

ٓٓشرَُكَآئِهِمۡٓٓمِِّنٓٓٓلّهُمٓيَكنُٓٓوَلَمۡٓ ٓؤُا  ٓٓشفَُعَ  فِرِينَٓٓبِشرَُكَآئِهِمۡٓٓوَكَانُوا   (13) كَ 
--------------------------------------------------------------------- 

ٓيَوۡمَٓٓٓٱلسّاعَةُٓٓتقَُومُٓٓوَيَوۡمَٓ  14) (يتَفَرَّقُونَٓٓئِذ  
 

ٓٓٱلّذِينَٓٓفَأمَّآ ٓٓءَامَنُوا  تِٓٓوَعَمِلُوا  لِحَ  ٓٓفیِٓٓفَهُمۡٓٓٱلصّ   (15)ٓيُحۡبَرُونَٓٓرَوۡضَة  
 

ٓٓٓكَفرَُوآ ٓٱلّذِينَٓٓوَأمَّآ تنَِآٓوَكَذبُّوا  اخِرَةِٓٓوَلِقَآئِٓٓبـِٴَايَ  ئٓكَِٓٓٓٱلۡٴَ لَ  أوُ   (16)ٓمُحۡضَرُونَٓٓعَذاَبِٓٱلۡٓٓٓفیِٓفَ
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12a  ET LE JOUR OÙ SE TIENDRA L’HEURE, b  les coupables auront-perdu-tout-faux-
espoir, 
 

13a et il ne sera plus pour eux, parmi ceux-qu’ils-associaient, des 
intercesseurs b et ils seront, de ceux-qu’ils-associaient, DÉNÉGATEURS. 

-------------------------------------------------------------------------------------------- 
14a  ET LE JOUR OÙ SE TIENDRA L’HEURE, b ce Jour-là, ils se partageront. 
 

15a Alors, quant à ceux qui croyaient b et accomplissaient de justes-œuvres, 
c alors eux, dans un jardin, ils se réjouiront.  
 
16a Et quant à CEUX QUI DÉNIAIENT b et traitaient-de-mensonges Nos signes 
et le rendez-vous de l’Au-delà, c alors ceux-là, dans le châtiment, ils seront 
assignés. 

 
 
La deuxième partie montre une construction diptyque parallèle* :  

- Les deux morceaux ont des termes initiaux identiques : « et le Jour où 
se tiendra l’Heure » (12a et 14a) ; 

- Les segments finaux mettent en parallèle les termes apparentés 
« dénégateurs » (13b) et « ceux qui déniaient » (16a). 

 
Cette partie est eschatologique : elle décrit la comparution devant Dieu, le 
Jugement, la séparation entre les justes et les damnés, et enfin la vie éternelle 
des uns et des autres. 
 
 

L’ENSEMBLE DU PREMIER PASSAGE (8-16) 
 
 

ٓٓٓأوََلمَُۡ ٓٓفیِٓٓٓيتَفََكّرُوا  تِٓٓٓٱلِّلُٓٓخَلقََٓٓمّآٓأنَفُسِهِمَۗ وَ  ٓٓٓبيَۡنَهُمَآٓإلِّٓٓضَٓوَمَآٓوَٱلۡۡرَۡٓٓٱلسّمَ  ٓٓبِٱلۡحَقِِّ ىَۗٓٓوَأجََل   سَم ًۭ  مُّ
آٓوَإنِّٓ نَٓٓكَثيِر ًۭ فِرُونَٓٓٓرَبِِّهِمۡٓٓبلِِقَآئِٓٓٱلنّاسِٓٓمِِّ  (8)ٓلَكَ 

_____________________________________________________________ 
 

ٓٓٓأوََلمَُۡ ٓٓٱلۡۡرَۡضِٓٓفیِٓٓيَسِيرُوا  قِبَةُٓٓكَانَٓٓكَيۡفَٓٓفيَنَظُرُوا  ٓٓمِنٓٓٱلّذِينَٓٓعَ  ٓٓمِنۡهُمۡٓٓأشََدّٓٓٓكَانُوٓآ ٓقبَۡلِهِمۡ   ٓقُوّة ًۭ
ٓٓٓرُسلُُهُمٓٓٓعَمَرُوهَآوَجَآءَتۡهُمۡٓٓٓمِمّآٓٓأكَۡثرََٓٓٓوَعَمَرُوهَآٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓوَأثَاَرُوآ  تِ  ٓٓٓكَانَٓٓٓفَمَآٓٓبِٱلۡبيَِِّنَ   لِيظَۡلِمَهُمٓٱلِّلُ
كِنٓ ٓٓوَلَ    (9)يظَۡلِمُونَٓٓأنَفُسَهُمۡٓٓكَانُوٓا 

 
قِبَةَٓٓكَانَٓٓثمُّٓ ٓٓٱلّذِينَٓٓٓعَ  ٓـُٔوا  ٓٓأسََ  ٓٓأنَٓٓٱلسُّوٓأىَ ٰۤ ٓوَٓٓٱلِّلِٓٓتِٓبـِٴَايَٓ ٓكَذبُّوا     (10)يَسۡتهَۡزِءُونَٓٓبِهَآٓكَانُوا 

 
 

 

ٓٓٱلِّلُٓ  )(11 ترُۡجَعُونَٓٓإلِيَۡهِٓٓثمُّٓٓيُعِيدُهُۥٓٓثمُّٓٓٓٱلۡخَلۡقَٓٓيبَۡدَؤُا 
 
 

نٓٓٓلّهُمٓٓٓيَكنُٓٓٓوَلَمۡٓٓٓٓٓٓٓ(12)ٱلۡمُجۡرِمُونَٓٓلِسُٓيبُۡٓٓٱلسّاعَةُٓٓتقَُومُٓٓوَيَوۡمَُ ٓٓٓٓٓشرَُكَآئِهِمۡٓٓمِِّ ٓؤُا  ٓٓٓشفَُعَ   ٓبِشرَُكَآئِهِمۡٓٓٓوَكَانُوا 
فِرِينَٓ   (13)كَ 

 
ٓٓٱلّذِينَٓٓفَأمَّآٓٓٓ(14)يتَفَرَّقُونَٓٓيَوۡمَئِذ ٓ ٓٱلسّاعَةُٓٓتقَُومُٓٓوَيَوۡمَُ ٓٓءَامَنُوا  تِٓٓوَعَمِلُوا  لِحَ  ٓٓفیِٓٓفَهُمۡٓٓٱلصّ   ٓرَوۡضَة  

ٓٓٱلّذِينَٓٓوَأمَّآٓٓ(15)ٓيُحۡبرَُونَٓ تِنَآٓٓوَكَذبُّوآ ٓكَفرَُوا  اخِرَةِٓٓلِقَآئِٓوَٓٓبـِٴَايَ  ئٓكَِٓٓٓٱلۡٴَ لَ   ٓٱلۡعَذاَبِٓٓفِیٓٓفَأوُ 
 (16)ٓمُحۡضَرُونَٓ
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8a ET EST-CE QU’ils ne réfléchissent pas en eux-mêmes ? b DIEU N’A PAS 

CRÉÉ les cieux et la terre et ce qui est entre eux deux, c sinon de plein-droit 
et pour un terme déterminé. d Mais beaucoup d’humains, concernant LE 

RENDEZ-VOUS DE LEUR SEIGNEUR, sont DÉNÉGATEURS. 
_____________________________________________________________ 
 

9a ET EST-CE QU’ils ne circulent pas sur la terre b en observant quelle a été la 
fin de ceux d’avant eux ? c Ils ont été plus fermes qu'eux en force d et ont 
laissé des traces sur la terre, e et l'ont travaillée plus qu'ils ne l'ont travaillée ; 
f et leurs envoyés leur ont apporté les preuves évidentes, g car Dieu n’était 
pas disposé à être injuste envers eux, h mais c’est envers eux-mêmes qu’ILS 

ÉTAIENT INJUSTES. 
 
10a Puis c’était la fin de CEUX QUI ONT COMMIS LE PÉCHÉ b DE TRAITER DE MENSONGES 

LES SIGNES DE DIEU c et de s’en moquer.  
 

11a DIEU, IL COMMENCE LA CRÉATION b puis la réitère c puis C’EST VERS 

LUI QU’ON VOUS FERA REVENIR. 
 
 

12a  ET LE JOUR où se tiendra l’Heure, b  les coupables auront perdu tout faux 
espoir, 13a et ils n’auront plus, parmi ceux qu’ils associaient, d’intercesseurs, 
b et ils seront, de CEUX QU’ILS ASSOCIAIENT, DÉNÉGATEURS. 
 
14a  ET LE JOUR où se tiendra l’Heure, b ce Jour-là, ils se départageront. 15a 
Alors, quant à ceux qui croyaient b et accomplissaient de justes-œuvres, c 
alors eux, dans un jardin, ils se réjouiront. 16a Et quant à CEUX QUI DÉNIAIENT b et 
TRAITAIENT DE MENSONGES NOS SIGNES et LE RENDEZ-VOUS DE L’AU-DELÀ, c alors 
ceux-là, dans le châtiment, ils seront assignés. 

 
INDICES DE COMPOSITION 

Le premier passage forme une construction concentrique parallèle*. Les deux 
parties extrêmes ont en parallèle : 

- La répétition des termes initiaux « et est-ce que… ne pas » (8a et 9a) 
avec la répétition des termes initiaux « et le Jour où » (12a et 14a) ; 

- Des termes finaux parallèles : « ceux qui ont commis le péché de traiter 
de mensonges les signes de Dieu » (10b-c) avec « ceux qui déniaient et 
traitaient de mensonges Nos signes » (16a-b) ; 

- Mais encore : « le rendez-vous de leur Seigneur » (8d) avec « le 
rendez-vous de l’Au-delà » (16b), ainsi que « dénégateurs » en 8d et 
13b. 

 
Le centre (11), bref, énonce une généralité théologique qui met en parallèle : 

- Ses termes initiaux, « Dieu, c’est Celui qui commence la création » 
(11a) avec les termes initiaux de la première partie, « Dieu n’a pas créé 
(…) sinon » (8b) ; 

- Ses termes finaux, « on vous fera revenir » (11c) avec les termes finaux 
parallèles des deux parties extrêmes, « le rendez-vous de leur 
Seigneur » (8d) avec « le rendez-vous de l’Au-delà » (16b). 

 
ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 

La première partie incite à réfléchir aux « signes de Dieu » (10b), ceux relatifs 
à « eux-mêmes » (en 8), et ceux relatifs aux générations passées (en 9) et 
trépassées (en 10). Malgré leur force, malgré les vestiges qu’ils ont laissés sur 
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la terre, ils ont été punis pour avoir donné à Dieu des associés : leurs statues de 
divinités, encore visibles, ne les ont pas sauvés.  
 
Le centre (11) rappelle que c’est Dieu qui préside à la création et à la 
Résurrection.  
 
La deuxième partie évoque le Jugement dernier (en 12-13) puis la Rétribution 
finale (en 14-16) : elle est destinée évidemment à édifier les interlocuteurs. Si 
les générations passées ont été punies, il est encore possible pour la génération 
présente de se mettre à ne croire qu’en un Dieu Unique et ainsi faire partie des 
bienheureux. 
 
 

Le passage central (17-19) : Gloire et louange à Dieu 

 
Le passage central invite à glorifier Dieu en tout temps et en tout lieu. 
 

LE TEXTE 
 

  17Donc, gloire à Dieu, quand vous atteignez le soir et quand vous atteignez l’aube 
- 18 et à Lui la louange dans les cieux et la terre -,  et de nuit et quand vous atteignez 
le milieu du jour ! 19Il fait sortir le vivant du mort et Il fait sortir le mort du vivant, 
et Il fait vivre la terre après sa mort, et c'est ainsi qu’on vous fera sortir ! 

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE 
Les versets 17 et 18 contiennent trois verbes désignant des moments du jour, non pas 
dans l’absolu, mais à la deuxième personne du pluriel, signifiant par là des moments 
vécus par les humains : 

- tumsûna : « vous atteignez le soir » ; 
- tusbihûna : « vous atteignez l’aube » ; 
- tuzhirûna : « vous atteignez le milieu du jour ». 

Par contre, le quatrième moment cité l’est sous une autre forme, la forme d’un 
complément de temps, qui peut se traduire par « de nuit ». 
 

L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
Ce passage ne comporte qu’une seule partie : c’est, à ce niveau, une 
construction monoptyque*. La partie est composée de deux morceaux formant 
une construction diptyque parallèle* : (17-18) et (19). 
 
 

نَٓ  ٓٓٱلِّلِٓٓفَسبُۡحَ 
 ٓٓتمُۡسُونَٓٓحِينَٓ
 (17)ٓتصُۡبِحُونَٓٓوَحِينَٓ

 
تِٓٓفیِٓٓٓٱلۡحَمۡدُٓٓوَلَهُٓ وَ   ٓوَٱلۡۡرَۡضِٓٓٱلسّمَ 

 
 وَٓ

آ  ٓٓعَشِي ًۭ
  (18)ٓتظُۡهِرُونَٓٓوَحِينَٓ
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17a ALORS, GLOIRE À DIEU 

b QUAND VOUS-ATTEIGNEZ-LE-SOIR (tumsûna) 
c ET QUAND VOUS-ATTEIGNEZ-L’AUBE (tusbihûna) ! 
 
- 18a ET À LUI LA LOUANGE dans les cieux et la terre - 

 
b ET  

c DE NUIT 
d ET QUAND VOUS-ATTEIGNEZ-LE-MILIEU-DU-JOUR (tuzhirûna) ! 

 
 

Le premier morceau comporte trois segments : deux trimembres encadrant un 
unimembre, formant une construction concentrique parallèle*. Le premier 
segment est un trimembre dont les deux derniers membres désignent les 
moments de passage du jour à la nuit (17b) et de la nuit au jour (17c). Le 
deuxième segment est une incise. Le troisième segment ressemble à un 
bimembre, mais en fait, il sous-entend un premier membre qui dirait « et gloire 
à Dieu » en 18b : si ces termes ne sont pas répétés, c’est en vertu de la loi 
d’économie*. Dès lors, les deux membres suivants désignent la pleine nuit 
(18c) et le plein jour (18d). Les segments extrêmes évoquent donc tous deux 
le temps. Le segment central, unimembre, évoque l’espace et non pas le temps. 
Ses termes initiaux, vantant Dieu, sont parallèles aux termes initiaux du 
premier segment. 
 
Les segments extrêmes mettent en parallèle : 

- Leurs membres initiaux, « alors, gloire à Dieu » (17a), et la conjonction 
de coordination « et », sous-entendant : « et gloire à Dieu » (18b) ; 

- Leurs membres centraux, « quand vous-atteignez-le-soir » (tumsûna en 
17b) et « de nuit » (18c), évoquant tous deux la nuit qui commence et 
la pleine nuit ; 

- Leurs membres finaux commençant par « et quand », suivis de verbes 
assonancés*, tusbihûna (« vous-atteignez-l’aube » en 17c) et tuzhirûna 
(« vous-atteignez-le-milieu-du-jour » en 18d), désignant tous deux 
l’entrée dans le jour (17c) et le zénith (18d).   

 
La forme de 18c est différente, puisqu’il ne s’agit pas d’une proposition mais 
d’un seul terme, ce que nous pouvons considérer comme une 
agrammaticalité*, renvoyant à 40 :46 où le terme est identique : « « Le Feu, 
auquel ils sont présentés matin et soir ». 
 
 

 ٓٱلۡمَيِِّتِٓٓٓمِنَٓٓٓٱلۡحَىّٓٓٓيُخۡرِجُٓ
ٓٓمِنَٓٓٱلۡمَيِِّتَٓٓوَيُخۡرِجُٓ  ٓٱلۡحَىِِّ

 
 ٓٓمَوۡتِهَآ ٓبَعۡدَٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓٓيُحۡىِٓوَٓ

 
لِكَٓ   (19)تخُۡرَجُونَٓٓوَكَذَ 
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19a IL FAIT SORTIR LE VIVANT du MORT  
b et Il fait sortir le mort du vivant  
 

- c et IL FAIT VIVRE la terre après sa MORT -  
 
d et [c'est] ainsi [que] ON VOUS FERA SORTIR. 
 

 
Le deuxième morceau est composé de trois segments, un bimembre et deux 
unimembres, formant une construction concentrique parallèle*. La lecture 
canonique recommande de marquer un arrêt après le membre 19c : nous ne 
pouvons donc pas le joindre au membre 19d pour former un segment 
bimembre. 
 
Les segments extrêmes mettent en parallèle les verbes « Il fait sortir » (19a) et 
« on vous fera sortir » (19d) : ces verbes encadrent* le morceau. 
 
Le premier segment met en parallèle des membres coordonnés contenant les 
termes « vivant » et « mort », une paire bipolaire exclusive*. 
 
Le segment central est parallèle au premier membre du premier segment :  

- le terme initial « Il fait vivre » (yuhî en 19c) est parallèle à la fois à « Il 
fait sortir » (yukhriju en 19a), verbe de même forme, et à « vivant » 
(hayya en 19a), terme apparenté ;  

- et le terme final « mort » (mawtihâ en 19c) est parallèle à « mort » 
(mayyiti en 19a), terme apparenté. 

 
Le membre (19c) peut être considéré comme un segment central unimembre 
en parallèle avec 18a, ce qui est pertinent lorsque l’on considère l’ensemble du 
passage (voir tableau ci-après). Il propose implicitement un mathal*, une 
comparaison récurrente dans le Coran : la terre morte qui revit au printemps, 
et qui est l’exemple visible du cycle de la vie et de la mort en général (19a-b), 
et de la résurrection (19d) en particulier.  
 
 

L’ENSEMBLE DU PASSAGE CENTRAL (17-19) 
 

نَٓ  (17)ٓتصُۡبِحُونَٓٓوَحِينَٓٓتمُۡسُونَٓٓحِينَٓٓٓٱلِّلِٓٓفَسبُۡحَ 
 

تِٓٓفیِٓٓٱلۡحَمۡدُٓٓوَلَهُٓ      وَ   ٓٓٱلۡۡرَۡضِٓوَٓٓٱلسّمَ 
 

آ   (18)ٓتظُۡهِرُونَٓٓوَحِينَٓٓوَعَشِي ًۭ
------------------------------------------------ 

ٓٓمِنَٓٓٱلۡمَيِِّتَٓٓوَيُخۡرِجُٓٓٱلۡمَيِِّتِٓٓٓمِنَٓٓٓٱلۡحَىّٓٓٓيُخۡرِجُٓ  ٓٱلۡحَىِِّ
 

ٓٓبَعۡدَٓٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓوَيُحۡىِٓ       ٓمَوۡتِهَا 
 

لِكَٓ   (19)تخُۡرَجُونَٓٓوَكَذَ 
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17a Alors, gloire à DIEU b quand vous-atteignez-le-coucher-du-soleil c et quand 
vous-atteignez-l’aube ! 
 
     - 18a Et à Lui la louange dans les cieux et LA TERRE - 
 
b et c le soir d et quand VOUS-ATTEIGNEZ-LE MILIEU-DU-JOUR (tuzhirûna) ! 
------------------------------------------------------------------------------------------- 
19a IL-FAIT-SORTIR le vivant du mort b et Il-fait-sortir le mort du vivant 
 
     - c et Il-fait-vivre LA TERRE après sa mort -  
 
d et c'est ainsi que ON-VOUS-FERA-SORTIR (tukhrajûna). 

 
INDICES DE COMPOSITION 

Le deuxième passage ne comporte qu’une seule partie : c’est une construction 
monoptyque*.  
 
Cette partie forme une construction diptyque parallèle*. Ses deux morceaux 
mettent en parallèle : 

- les termes initiaux « Dieu » (17a) et le verbe dont il est le sujet, « Il-
fait-sortir » (19a) ; 

- le terme « la terre », identique dans les segments centraux respectifs, 
en 18a et en 19c ; 

-  les termes finaux assonancés*, tuzhirûna (« quand-vous-atteignez-le-
milieu-du-jour » en 18d) et tukhrajûna  (« on-vous-fera-sortir » en 19d). 
Ces deux verbes suggèrent la verticalité : en 18d, c’est le soleil qui se 
tient à la verticale dans le ciel, et en 19d, ce sont les humains qui vont 
sortir de la tombe où ils étaient couchés et qui vont se tenir droit. 

 
De plus, les deux morceaux montrent une construction similaire : ce sont des 
constructions concentriques parallèles* avec une incise centrale. 
 

ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 
Les segments initiaux des deux morceaux mettent en parallèle des moments de 
passage : passage du jour à la nuit et de la nuit au jour (17b-c) et passage de la 
mort à la vie et de la vie à la mort (19a-b), le tout du point de vue terrestre. Les 
segments centraux  (18a et 19c) sont en rapport avec la révivification de la 
terre, image de la résurrection. Les segments finaux mettent en parallèle le 
zénith à la résurrection, donnant à cette dernière l’allure d’un accomplissement 
radieux. 
Le passage propose un mathal*, une comparaison : il compare la Résurrection 
aux différents moments de la journée. C’est une des caractéristiques des 
centres que de contenir un mathal*. 
 

Le troisième passage (20-26) : La dualité sur terre  

 
Le troisième passage, signes de Dieu à l’appui, invite à réfléchir à ce que les 
humains ont en commun et à ce qui, au contraire, les distingue les uns des 
autres. Tous ont été créés d’argile, et tous seront ressuscités, mais leur vie sur 
terre est régie par la dualité : cela fait partie des signes de Dieu. 
 



Sourate « Les Romains » (30) - analyse rhétorique par Jeanne Malaik Bollen 
 
 

34 
 

 

LE TEXTE 
 

20Et parmi Ses signes, il y a le fait qu’Il vous a créés de poussière, puis voilà que 
vous êtes des individus qui vous propagez. 21Et parmi Ses signes, il y a le fait qu'Il 
a créé pour vous, de vous-mêmes, des partenaires pour prendre appui l’un sur l’autre 
et a suscité entre vous amour et miséricorde. Vraiment, il y a en cela des signes pour 
les gens qui réfléchissent !  22Et parmi Ses signes, il y a la création des cieux et de 
la terre et la diversification de vos langages et de vos teints. Vraiment, il y a en cela 
des signes pour les savants ! 23Et parmi Ses signes, il y a votre sommeil de nuit et de 
jour et votre recherche de Ses bienfaits. Vraiment, il y a en cela des signes pour les 
gens qui entendent ! 24Et parmi Ses signes, Il vous fait voir les éclairs avec crainte 
et désir et, du ciel, Il fait tomber de l'eau, et donc Il fait revivre la terre après sa mort. 
Vraiment, il y a en cela des signes pour les gens qui analysent ! 25Et parmi Ses 
signes, il y a le fait que le ciel et la terre se tiennent sur Son commandement ; ensuite, 
voilà qu'Il vous appellera d'un appel, de la terre, voilà que vous sortirez, 26car 
quiconque est dans les cieux et la terre Lui appartient : tous Lui sont obéissants.  

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE 
En 21, le terme azwâjân, que nous avons traduit par « des partenaires », est un pluriel 
qui n'est ni masculin ni féminin : il n'évoque pas seulement le couple, mais aussi la 
notion de paire.44 Nous ne pouvons donc pas le traduire par « épouses », comme si le 
verset ne s'adressait qu'aux hommes et pas aux femmes.   
En 21, le verbe taskunû, puisqu’il est suivi de la préposition ilâ, prend le sens de 
« preniez appui sur » et non « vous reposiez ».45 
Quant au terme rahma (en 21), traditionnellement traduit par « miséricorde », il 
signifie plutôt « bienveillance » ou « don de soi ». Il a pour racine le terme rahm, 
« l’utérus », et signifie à la fois « tendresse » et « lien d’affection », plutôt que 
« miséricorde ». Il nous semble que « don de soi » rendrait à la fois la notion de 
transmission de quelque chose qui fait partie de l’individu, comme son patrimoine 
génétique, et celle de lien affectif, et pourrait se substituer à la traduction traditionnelle 
de « miséricorde ». S’il est difficile de traduire un terme en français, c’est bien dans 
ce cas, où il est amputé de sa proximité avec le terme rahm, « l’utérus ». 
En 22, le terme « savants » est le terme général pour désigner « ceux qui savent », ou, 
mieux, « ceux qui recherchent le savoir » ; ce n’est en tout cas pas un terme spécifique 
pour désigner les savants en telle ou telle matière. 
En 25, nous traduisons taqûmu par « se tiennent », suivant la traduction des termes 
similaires en 12, 14 et 55, pour pouvoir faire remarquer leur parallélisme. Des termes 
apparentés figurent aussi en 30, 31 et 43. 
En 26, la proposition-sujet est introduite par le pronom relatif man qui, selon Joseph 
Dichy46, a une valeur générique, et que nous avons traduit par « quiconque ». 
Si « les cieux » au pluriel (en 22) désignent l’ensemble de l’espace intersidéral, « le 
ciel » au singulier (en 24 et 25) désigne la couche visible depuis la terre, donc 
l’atmosphère. 
En 27, « à Lui le plus élevé des exemples dans les cieux et la terre » aurait, d’après 
Ibn ‘Abbâs cité par Ibn Abi Talha, la même signification que « il n’y a rien qui Lui 
ressemble » (42 :11)47 : cela signifie donc « Il est au-dessus de toute comparaison dans 
les cieux et la terre ». 
 

 
 
44 Voir Angelika Neuwirth, Qur'anic Readings of the Psalms, in  A. Neuwirth, Nicolai 

Sinai et Michael Marx, The Qur'ân in Context, p. 761. 
45 Voir l’explication du Dr al Ajamî, https://www.alajami.fr, S30.V21. 
46 Joseph Dichy, 2007, Si, comme si, même si, Ah! Si et si non : conditionnelles et 

référentiels discursifs en arabe, p. 13. 
47 Ibn Kathîr, Tafsîr, p. 566-567. 

https://www.alajami.fr/
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L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
Le passage est composé de deux parties, (20-24) et (25-26), formant une 
construction diptyque parallèle*.  
 
L’organisation du monde      (20-24) 

 

La fin du monde       (25-26) 
 

LA PREMIÈRE PARTIE (20-24) 
La première partie est composée de deux sous-parties formant une construction 
diptyque symétrique* : (20-22) et (23-24).  
 

La première sous-partie (20-22) 

La première sous-partie est composée de deux morceaux formant une 
construction diptyque parallèle* : (20-21) et (22). 
 
 

ٓٓمِِّنٓٓخَلقََكُمٓٓأنَۡٓٓٓتِهِۦٓءَايَٓ ٓوَمِنۡٓ  ٓترَُاب  
ٓٓأنَتمُٓٓإِذآَٓٓثمُّٓ   (20) تنَتشَِرُونَٓٓبَشَر ًۭ

 
تِهِۦٓٓوَمِنۡٓ نۡٓٓلَكُمٓٓخَلقََٓٓأنَۡٓٓٓءَايَ  آٓأنَفُسِكُمۡٓٓمِِّ ج ًۭ ٓٓأزَۡوَ   ٓإلِيَۡهَآٓلِِّتسَۡكنُُوٓا 

ٓٓبيَۡنَكُمٓٓوَجَعلََٓ ٓٓمّوَدّة ًۭ  ٓوَرَحۡمَة  
 

لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ٓٓٓذَ  ت   ايَ  َ ٓٓلٴَ   (21)ٓيتَفََكّرُونَٓٓلِِّقَوۡم  
 

 
 
20a ET PARMI SES SIGNES, [il y a le fait] qu’Il vous a créés de poussière 

b puis voilà que vous [êtes] des individus [qui] vous propagez. 
21a ET PARMI SES SIGNES, [il y a le fait] qu'Il a créé pour vous de vous-mêmes, 
des partenaires pour prendre-appui l’un sur l’autre  

b et a suscité entre vous amour et miséricorde : 
 

c VRAIMENT, EN CELA [IL Y A] DES SIGNES pour les gens [qui] 
réfléchissent !  

 
 
Le premier morceau comporte trois segments, deux bimembres et un 
unimembre. Les deux premiers segments sont parallèles : leurs deux membres 
sont coordonnés, le second étant postérieur au premier. Le troisième segment 
est une conclusion. 
 
L’ensemble forme une construction triptyque parallèle* de type AA’B : 

- les deux premiers segments ont des termes initiaux identiques, « et 
parmi Ses signes » (20a et 21a) ; 

- à ces termes initiaux identiques sont parallèles les termes initiaux du 
troisième segment, « vraiment, en cela il y a des signes » (21c). 

 
Le premier segment, bimembre, parle de la création première de l’être humain 
à partir de la matière première, le deuxième parle de sa multiplication grâce à 
la reproduction ; le troisième segment est un unimembre conclusif. 
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تِهِۦٓوَمِنۡٓ تِٓٓٓخَلۡقُٓٓٓءَايَ  وَ   ٓوَٱلۡۡرَۡضِٓٓٱلسّمَ 
فُٓ ٓٓألَۡسِنتَِكُمۡٓٓوَٱخۡتلَِ  نِكُمۡ   ٓوَألَۡوَ 

 
لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ت ٓ ٓذَ  ايَ  َ لِمِينَٓٓٓلٴَ    (22)لِِّلۡعَ 

 
 
 
22a  ET PARMI SES SIGNES [il y a] la création des cieux et de la terre  
b et la diversification de vos langages et de vos teints :  
 
c VRAIMENT, EN CELA [IL Y A] DES SIGNES pour les savants !   
 
 
Le deuxième morceau est constitué d’un segment bimembre et d’un 
unimembre. Les deux segments mettent en parallèle leurs termes initiaux, « et 
parmi Ses signes » (22a) et « vraiment, en cela [il y a] des signes » (22c) : le 
morceau forme donc une construction diptyque parallèle*. 
 
Dans le premier segment, chacun des deux membres contient une paire 
bipolaire complémentaire* (« les cieux et la terre » en 22a ; « langages et 
teints » en 22b).  

L’ensemble de la première sous-partie (20-22) 

 
 

تِهِۦٓٓوَمِنۡٓ ٓٓمِِّنٓٓخَلقََكُمٓٓأنَۡٓٓٓءَايَ  ٓٓأنَتمُٓٓٓإِذآَٓثمُّٓٓترَُاب      (20)تنَتشَِرُونَٓٓبَشَر ًۭ

 
تِهِۦٓٓٓوَمِنۡٓ نۡٓٓلَكُمٓٓخَلقََٓٓأنَۡٓٓءَايَ  آٓأنَفُسِكُمۡٓٓمِِّ ج ًۭ ٓٓٓأزَۡوَ  ٓٓبيَۡنَكُمٓٓوَجَعلََٓٓإلِيَۡهَآٓلِِّتسَۡكنُُوٓا  ٓٓمّوَدّة ًۭ  ٓوَرَحۡمَة  

 
لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ٓٓذَ  ت   ايَ  َ ٓٓلٴَ  (21)ٓيتَفََكّرُونَٓٓلِِّقَوۡم  

------------------------------------------------------------------------------------ 
تِهِۦٓوَمِنۡٓ تِٓٓٓٓخَلۡقُٓٓٓءَايَ  وَ  فُٓوَٓٓٓوَٱلۡۡرَۡضِٓٓٱلسّمَ  ٓٓألَۡسِنتَِكُمۡٓٓٓٱخۡتلَِ  نِكُمۡ   ٓوَألَۡوَ 

 
لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ٓٓذَ  ت   ايَ  َ لِمِينَٓٓلٴَ    (22)لِِّلۡعَ 

 
 
 
20a ET PARMI SES SIGNES, il y a le fait qu'IL VOUS A CRÉÉS de poussière b puis 
voilà que vous êtes des individus qui vous propagez. 
 

21a Et parmi Ses signes, il y a le fait qu'Il a créé pour vous, DE VOUS-MÊMES, DES 

PARTENAIRES pour prendre-appui l’un sur l’autre b et a suscité entre vous amour 
et miséricorde :  
 

c VRAIMENT, EN CELA, IL Y A DES SIGNES POUR LES GENS QUI RÉFLÉCHISSENT !  
------------------------------------------------------------------------------------------- 
22a  ET PARMI SES SIGNES, il y a LA CRÉATION des cieux et de la terre b et LA 

DIVERSIFICATION de vos langages et de vos teints :  
 

c VRAIMENT, EN CELA, IL Y A DES SIGNES POUR LES SAVANTS ! 
 
 

Les deux morceaux forment une construction diptyque parallèle* :  
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- ils ont des termes initiaux identiques, « et parmi Ses signes » (en 20a, 
et 22a), ainsi que des termes initiaux apparentés, « Il vous a créés » 
(20a) et « la création » (22a) ; 

- nous pouvons voir un parallélisme entre le deuxième segment du 
premier morceau (« de vous-mêmes des partenaires » en 21a), qui parle 
de la différenciation entre les deux membres d’un couple, avec le 
deuxième membre du deuxième morceau (« la diversification » en 
22b), parce que la diversification des groupes humains vient de la 
diversification entre homme et femme et des différentes combinaisons 
de leurs ADN ; 

- les deux morceaux ont des termes finaux parallèles, « vraiment, en cela 
il y a des signes pour les gens qui réfléchissent/pour les savants » (21c 
et 22c). 

 
Le premier morceau parle de la création de l’humain à l’échelle individuelle ; 
le deuxième parle de la création à l’échelle mondiale. 

La deuxième sous-partie (23-24) 

La deuxième sous-partie est composée de deux morceaux formant une 
construction diptyque parallèle* : (23) et (24). 
 
 

تِهِۦٓوَمِنۡٓ  ٓوَٱلنّهَارِٓٓبِٱليّۡلِٓٓمَنَامُكُمٓٓٓءَايَ 
ٓٓمِِّنٓٓوَٱبۡتِغَآؤُكُمٓ  ٓفضَۡلِهِۦٓ 

 
لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ت ٓ ٓذَ  ايَ  َ ٓٓٓلٴَ   (23)ٓيَسۡمَعُونَٓٓلِِّقَوۡم  

 
 
 
23a ET PARMI SES SIGNES, [il y a] votre sommeil de nuit et de jour  
b et votre recherche de Sa faveur : 
 
c VRAIMENT,  EN CELA [IL Y A] DES SIGNES pour les gens [qui] entendent ! 
 
 
Le premier morceau est formé de deux segments, un bimembre et un 
unimembre, dans une construction diptyque parallèle*. Les deux membres du 
premier segment mettent en parallèle « votre sommeil » (23a) et « votre 
recherche » (23b). Le segment comporte une paire bipolaire 
complémentaire* : « de nuit et de jour » (en 23a). Le troisième membre est un 
unimembre conclusif. Les membres extrêmes mettent en parallèle le terme 
« signes » (en 23a et en 23c).  
 
Nous pouvons nous demander si la paire complémentaire « de nuit et de jour » 
(23a) n’est pas sous-entendue en 23b, qui voudrait dire en clair : « votre 
recherche de Sa faveur de nuit et de jour », c’est-à-dire : vos relations sexuelles 
durant votre sommeil de nuit et durant votre sieste de jour, qui peuvent, par 
faveur de Dieu, vous donner des enfants. Cette interprétation est suggérée par 
le jeu de mot entre manâmu (« le sommeil »)48 et le terme manî (le sperme)49. 
  

 
 
48 Terme qui figure ici au lieu de nawm pour désigner le sommeil. 
49 Terme qui n’est pas absent du Coran puisqu’on le trouve en 75 :37. 
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آٓبرَۡقَٓٱلۡٓٓيرُِيكُمُٓٓٓتِهِۦءَايَٓ ٓوَمِنۡٓ آٓخَوۡف ًۭ  ٓوَطَمَع ًۭ
لُٓ  ٓٓمَآء ًۭٓٓٓٱلسّمَآءِٓٓمِنَٓٓوَينُزَِِّ

 
ٓٓبَعۡدَٓٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓٓبِهِٓٓىِۦٓفيَُحۡٓ  ٓمَوۡتِهَآ 

 
لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ايَٓ ٓذَ  َ ٓٓٓت ٓ لٴَ   (24)ٓيَعۡقِلُونَٓٓلِِّقَوۡم  

 
 
 
24a ET PARMI SES SIGNES, Il vous fait voir les éclairs avec crainte et avec désir, 

b et Il fait tomber du CIEL DE L’EAU ; 
 

c alors, Il fait revivre GRÂCE À ELLE la TERRE après sa mort : 
 

d VRAIMENT, EN CELA [IL Y A] DES SIGNES pour les gens [qui] analysent ! 
 
 
Le deuxième morceau est composé de trois segments : un segment bimembre 
suivi de deux unimembres. Ils forment une construction triptyque parallèle* 
de type AA’B. Le premier segment expose ce qui peut être observé ; le 
deuxième segment en infère la conséquence ; le troisième segment est une 
conclusion. Les deux derniers membres sont séparés par l’indication d’une 
pause dans la lecture canonique : nous ne les considérons donc pas comme un 
seul segment. Le segment unimembre 24d prend l’allure d’une conclusion aux 
deux segments précédents : il y a des signes à analyser à la fois dans la façon 
dont l’eau est produite et dans la façon dont elle permet de redonner vie à la 
terre. 
 
Les deux premiers segments montrent un parallélisme inversé, puisque le 
dernier membre du premier (24b) est parallèle au premier (et unique) membre 
du deuxième (24c) : 

- « ciel » (24b) est parallèle à « terre » (24c) : ce sont deux termes 
formant une paire bipolaire complémentaire* ; 

- « de l’eau » (24b) est parallèle à « grâce à elle » (24c), qui s’y rapporte. 
 
Comme dans les morceaux précédents, le troisième segment a des termes 
initiaux parallèles avec ceux du premier segment, « et parmi Ses signes » (24a) 
et « vraiment en cela [il y a] des signes » (24d).  
 
Ce morceau détaille le processus qui va des éclairs d’orage à la pluie, puis à la 
naissance de la végétation dans la terre, et incite les gens à l’analyser. 
 
Le morceau contient trois paires bipolaires* :  

- « avec crainte et avec désir » (24a), paire bipolaire complémentaire* 
ici ; 

- « ciel » (24b) et « terre » (24c), paire bipolaire complémentaire* ; 
- « Il fait revivre » et « mort » (24c), paire bipolaire exclusive*. 

 
Les deux segments opposent les réactions émotionnelles (« avec appréhension 
et désir » en 24a) à l’analyse intellectuelle (« pour les gens qui analysent » en 
24d).  
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L’ensemble de la deuxième sous-partie (23-24) 

 
 

تِهِۦٓوَمِنۡٓ  ٓٓفضَۡلِهِۦٓٓ ٓمِِّنٓٓوَٱبۡتِغَآؤُكُمٓٓٓوَٱلنَّهَارُُِبِٱلَّيۡلُِٓمَنَامُكُمٓٓٓءَايَ 
 

لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ٓٓذَ  ت   ايَ  َ ٓٓلٴَ   (23)ٓيَسۡمَعُونَٓٓلِِّقَوۡم  
------------------------------------------------------------------------------------------- 

تِهِۦٓوَمِنۡٓٓ آُٱلۡبرَۡقَٓٓيرُِيكُمُٓٓٓءَايَ  اوَطَمَُُخَوۡف ًۭ لُٓٓٓع ًۭ  ٓٓمَآء ًۭٓٓٓٱلسَّمَآءُِٓمِنَٓٓوَينُزَِِّ
 

 ٓٓمَوۡتهَِآُ ٓبَعۡدَٓٓٱلۡۡرَۡضَُٓبِهِٓٓٓفَي حۡىِۦ
 

لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ٓٓذَ  ت   ايَ  َ ٓٓلٴَ   (24)ٓيَعۡقِلُونَٓٓلِِّقَوۡم  
 
 
 
23a  ET PARMI SES SIGNES, il y a votre sommeil de nuit et de jour, b et votre 
recherche de Sa faveur : 
 

c VRAIMENT, EN CELA, IL Y A DES SIGNES POUR LES GENS QUI ENTENDENT ! 
------------------------------------------------------------------------------------------ 
24a   ET PARMI SES SIGNES, Il vous fait voir les éclairs avec crainte et avec 
désir b et Il fait tomber du ciel de l'eau,  
 
c et ainsi Il fait revivre la terre après sa mort :  
 

d VRAIMENT, EN CELA, IL Y A DES SIGNES POUR LES GENS QUI ANALYSENT ! 
 
 
La deuxième sous-partie montre une construction diptyque parallèle* : 

- L’expression « et parmi Ses signes » (en 23a et 24a) est une expression 
initiale parallèle ; 

- Les deux morceaux ont pour particularité commune les paires 
bipolaires : une paire bipolaire complémentaire*, « de nuit et de jour » 
en 23a, dans le premier morceau, comme, dans le second morceau, 
deux paires bipolaires complémentaires*, « avec crainte et avec désir » 
(24a) et « le ciel (…) la terre » (24b-c) et une paire bipolaire 
exclusive*, « Il fait revivre (…) mort » en 24c ; 

- Les segments finaux montrent un parallélisme total : « vraiment, en 
cela il y a des signes pour les gens qui entendent » (23c) est parallèle à 
« vraiment, en cela il y a des signes pour les gens qui analysent » (24d). 
Au lieu de considérer les verbes finaux comme synonymes, nous 
préférerions y voir une complémentarité : « entendre » met en œuvre la 
faculté de compréhension, qui permet d’accéder au discours d’autrui 
sur un sujet donné, tandis que « analyser » met en œuvre une faculté de 
discernement personnel sur un sujet donné. En l’occurrence, il est 
possible d’analyser la naissance de la végétation à partir de 
l’observation des éclairs d’orage et de la pluie subséquente, tandis que 
le lien entre le « sommeil » et la « recherche des bienfaits de Dieu » 
relève de l’explication que l’on a pu entendre, apprendre. Le 
parallélisme entre les segments finaux, conclusifs, renforce le 
parallélisme que nous pouvons faire entre les segments initiaux : le 
« sommeil » et la « recherche des bienfaits de Dieu » seraient 
analogues à la pluie et à la naissance de la végétation.  
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L’ENSEMBLE DE LA PREMIÈRE PARTIE (20-24) 
 
 

تِهِۦٓٓوَمِنۡٓ ٓٓمِِّنٓٓخَلقََكُمٓٓأنَۡٓٓٓءَايَ  ٓٓأنَتمُٓٓإِذآَٓٓثمُّٓٓترَُاب      (20)تنَتشَِرُونَٓٓبَشَر ًۭ

 
تِهِۦٓٓٓوَمِنۡٓ نۡٓٓلَكُمٓٓخَلقََٓٓأنَۡٓٓءَايَ  آٓأنَفُسِكُمۡٓٓمِِّ ج ًۭ ٓٓأزَۡوَ  ٓٓبيَۡنَكُمٓٓوَجَعلََٓٓإلِيَۡهَآٓلِِّتسَۡكنُُوٓا  ٓٓمّوَدّة ًۭ  ٓوَرَحۡمَة  

 
ُ لُُِفِیُُإنَِّ ُُكَُذََٰ ت ٍۢ َايََٰ ُُلٴ ونَُُلِِّقَوۡم ٍۢ  (21)ٓيَتفَكََّر 

----------------------------------------------------------------------------------- 
تِهِۦٓوَمِنۡٓ تِٓٓٓخَلۡقُٓٓٓءَايَ  وَ  فُٓٓوَٱلۡۡرَۡضِٓٓٱلسّمَ  ٓٓألَۡسِنتَِكُمۡٓٓوَٱخۡتلَِ  نِكُمۡ   ٓوَألَۡوَ 

 
لِٓٓفیِٓٓإنِّٓ ٓٓكَٓذَ  ت   ايَ  َ لِمِينَٓٓلٴَ    (22)لِِّلۡعَ 

 
 

تِهِۦٓوَمِنۡٓ  ٓٓفضَۡلِهِۦٓٓ ٓمِِّنٓٓوَٱبۡتِغَآؤُكُمٓٓوَٱلنّهَارِٓٓبِٱليّۡلِٓٓمَنَامُكُمٓٓٓءَايَ 
 

لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ٓٓذَ  ت   ايَ  َ ٓٓلٴَ   (23)ٓيَسۡمَعُونَٓٓلِِّقَوۡم  
---------------------------------------------------------------------------- 

تِهِۦٓوَمِنۡٓٓ آٓٱلۡبرَۡقَٓٓيرُِيكُمُٓٓٓءَايَ  آٓخَوۡف ًۭ لُٓٓوَطَمَع ًۭ ٓٓٓٱلسّمَآءِٓٓمِنَٓٓوَينُزَِِّ  ٓمَآء ًۭ
 

ٓٓبَعۡدَٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓبِهِٓٓفيَُحۡىِۦٓ  ٓمَوۡتِهَآ 
 

ُ لِكَُُفِیُُإنَِّ ُلُُذََٰ ت ٍۢ َايََٰ ُُٴ   (24)ٓيعَۡقِل ونَُُلِِّقَوۡم ٍۢ
 
 
 
20a ET PARMI SES SIGNES, il y a le fait qu'Il vous a créés de poussière b puis 
voilà que vous êtes des individus qui vous propagez. 
 
21a Et parmi Ses signes, il y a le fait qu'Il a créé pour vous, de vous-mêmes, des 
partenaires pour prendre-appui l’un sur l’autre b et a suscité entre vous amour 
et miséricorde :  
 
c VRAIMENT, EN CELA, IL Y A DES SIGNES POUR LES GENS QUI RÉFLÉCHISSENT !  

------------------------------------------------------------------------------------------ 
22a  ET PARMI SES SIGNES, il y a la création des cieux et de la terre b et la 
diversification de vos langages et de vos teints :  
 
c VRAIMENT, EN CELA, IL Y A DES SIGNES POUR LES SAVANTS ! 

 
 
23a  ET PARMI SES SIGNES, il y a votre sommeil de nuit et de jour, b et votre 
recherche de Sa faveur : 
 
c VRAIMENT, EN CELA, IL Y A DES SIGNES POUR LES GENS QUI ENTENDENT ! 
------------------------------------------------------------------------------------------ 

24a   ET PARMI SES SIGNES, Il vous fait voir les éclairs avec crainte et avec désir 
b et Il fait tomber du ciel de l'eau,  
 
c et ainsi Il fait revivre la terre après sa mort :  
 
d VRAIMENT, EN CELA, IL Y A DES SIGNES POUR LES GENS QUI ANALYSENT ! 
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A priori, les quatre morceaux sont parallèles : ils ont des termes initiaux 
identiques, « et parmi Ses signes » (en 20a, 22a, 23a et 24a) et des membres 
finaux semblables, « vraiment, en cela, il y a des signes pour les gens qui… » 
(en 21c, 22c, 23c et 24d). Mais les termes finaux font entrevoir un parallélisme 
inversé : 

- « qui réfléchissent » (21c), tout comme « qui analysent » (24d), 
demande un effort intellectuel individuel ; 

- « les savants » (22c) et « qui entendent » (23c) sont des termes relatifs 
au partage du savoir. 

 
Nous pouvons aussi comprendre un parallélisme entre (21a-b), qui suggère la 
reproduction humaine, avec (24a-b), qui parle d’eau, dans la mesure où l’eau 
est nécessaire à la reproduction sexuée. De plus, les morceaux extrêmes sont 
composés de trois segments, contrairement aux morceaux médians qui n’en 
ont que deux. Nous pouvons ajouter un parallélisme entre (22a-b), qui évoque 
la séparation des cieux et de la terre ainsi que la diversification sur la terre, 
avec (23a-b), qui montre la diversification dans la vie humaine, entre sommeil 
et activité. 
 
La première partie montre donc une construction diptyque symétrique*. 
 

LA DEUXIÈME PARTIE (25-26) 
La deuxième partie, épilogue de la première partie, est une construction 
diptyque parallèle*. Elle est composée de deux morceaux, (25) et (26). 

 
 

تِهِۦٓٓٓوَمِنۡٓ  بِأمَۡرِهِۦ ٓٓٓٱلۡۡرَۡضُٓوَٓٓٱلسّمَآءُٓٓتقَُومَٓٓأنَٓٓءَايَ 
 
ٓٓدَعَاكُمۡٓٓإِذآَٓثمُّٓ نَٓٓدَعۡوَة ًۭ  ٓٓٱلۡۡرَۡضِٓٓمِِّ
  (25) تخَۡرُجُونَٓٓأنَتمُۡٓٓإِذآَٓ

 
 
 
25a Et parmi Ses signes, il y a le fait que le ciel et LA TERRE se tiennent sur Son 
commandement ;  
 
b puis voilà qu'Il vous appellera d’un appel venant de LA TERRE ;  
c voilà que vous sortirez,  
 
 
Le premier morceau est composé de deux segments ; la lecture canonique 
permet une pause après 25a. Le premier segment est un unimembre ; dans le 
deuxième segment, bimembre, les deux membres ont des termes initiaux 
parallèles, idhâ (« voilà que » en 25b et 25c). 
 
Le morceau forme une construction diptyque parallèle*,  les membres initiaux 
mettant en parallèle le terme « la terre » (en 25a et 25b).  
 
Le morceau montre l’obéissance du monde à Dieu, dans l’univers ainsi qu’au 
moment de la Résurrection. 
 
 

تِٓٓٓفیِٓٓٓمَنٓٓلَهُۥوَٓ وَ   ٓٓوَٱلۡۡرَۡضِ ٓٓٱلسّمَ 
نتِوُنَٓٓٓلّهُۥٓٓكلُ ًۭٓ  26)(ٓقَ 
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26a et à Lui quiconque est dans les cieux et la terre :  
b tous à Lui sont obéissants. 
 
 
Le deuxième morceau est une construction monoptyque*, de la taille d’un 
segment unique. Les deux membres du segment ont des termes initiaux 
parallèles :  

- « à Lui » (26a et 26b) ; 
- « quiconque » (man en 26a) et « tous » (kullun en 26b), deux termes 

génériques synonymes ici. 
 

L’ENSEMBLE DE LA DEUXIÈME PARTIE (25-26) 
 
 

تِهِۦٓٓٓوَمِنۡٓ  ٓبِأمَۡرِهِۦ ٓٓوَٱلۡۡرَۡضُٓٓٱلسّمَآءُٓٓتقَُومَٓٓأنَٓٓءَايَ 
 
ٓٓدَعَاكُمۡٓٓإِذآَٓثمُّٓ نَٓٓدَعۡوَة ًۭ    (25)تَخۡرُجُونَٓٓٓأنَتمُۡٓٓإِذآَٓٓٓٱلۡۡرَۡضِٓٓمِِّ

----------------------------------------------------------- 
تِٓٓٓفیِٓٓمَنٓٓوَلَهُۥٓ وَ  نتِوُنَٓٓلّهُۥٓٓٓكلُ ًۭٓٓٓٱلۡۡرَۡضِ ٓوَٓٓٱلسّمَ   26)(ٓقَ 

 
 

 
25a Et parmi Ses signes, il y a le fait que LE CIEL ET LA TERRE se tiennent sur 
Son commandement ;  
 
b puis voilà qu'Il vous appellera d’un appel venant de la terre ; c voilà que VOUS 

SORTIREZ,  
--------------------------------------------------------------------------------------------- 
26a et à Lui quiconque est dans LES CIEUX ET LA TERRE : b tous à Lui sont 
OBÉISSANTS. 
 
 
La partie est composée de deux morceaux formant une construction diptyque 
parallèle*, car ils mettent en parallèle : 

- « le ciel et la terre » (25a) et « les cieux et la terre » (26a) ; 
- « vous sortirez » (takhrujûna en 25c) et « obéissants » (qânitûna en 

26b), deux termes assonancés* parce qu’ils riment.  
 
Le premier morceau se met au niveau des humains tandis que le second 
morceau considère l’univers dans sa globalité : 

- « le ciel » (25a) signifie le ciel visible depuis la terre, l’atmosphère, 
tandis que les « cieux » (26a) désignent l’ensemble de l’espace 
intersidéral ; 

- de même, « vous sortirez » (25c) s’adresse aux humains, tandis que 
« obéissants » (26b) concerne l’entièreté de l’univers. 
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L’ensemble du troisième passage (20-26) 

 
تِهِۦٓٓوَمِنۡٓ ٓٓمِِّنٓٓخَلقََكُمٓٓأنَۡٓٓٓءَايَ  ٓٓأنَتمُٓٓإِذآَٓٓثمُّٓٓترَُاب      (20)تنَتشَِرُونَٓٓبَشَر ًۭ

 
تِهِۦٓٓٓٓوَمِنۡٓٓ نۡٓٓلَكُمٓٓٓخَلقََٓٓٓأنَۡٓٓٓءَايَ  آٓٓأنَفُسِكُمۡٓٓٓٓٓمِِّ ج ًۭ ٓٓٓأزَۡوَ  ٓٓٓبيَۡنَكُمٓٓٓوَجَعلََٓٓٓإلِيَۡهَآٓٓلِِّتسَۡكنُُوٓا  ٓٓٓمّوَدّة ًۭ إنِّٓٓوَرَحۡمَة  

لِكَٓٓفیِٓٓ ٓٓذَ  ت   ايَ  َ ٓٓلٴَ  (21)ٓيتَفََكّرُونَٓٓلِِّقَوۡم  
 

تِٓٓٓخَلۡقُٓٓٓتِهِۦٓٓءَايَٓ ٓوَمِنۡٓٓ وَ  فُٓٓوَٱخۡٓٓٓٓوَٱلۡۡرَۡضِٓٓٱلسّمَ  ٓٓٓألَۡسِنتَِكُمۡٓٓٓتلَِ  نِكُمۡ  لِكَٓٓٓفیِٓٓٓإنِّٓٓٓوَألَۡوَ  ٓٓٓذَ  ت   ايَ  َ لِمِينَٓٓلٴَ  لِِّلۡعَ 
(22)  

_____________________________________________________________ 
تِهِۦٓٓٓوَمِنۡٓ ٓٓمِِّنٓٓوَٱبۡتِغَآؤُكُمٓٓوَٱلنّهَارِٓٓبِٱليّۡلِٓٓمَنَامُكُمٓٓءَايَ  لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓٓفضَۡلِهِۦٓ  ٓلٴََٓٓذَ  ت   ٓٓايَ  ٓ يَسۡمَعُونَٓٓلِِّقَوۡم  
(23) 

 
تِهِۦٓوَمِنۡٓٓ آٓٱلۡبرَۡقَٓٓيرُِيكُمُٓٓٓءَايَ  آٓخَوۡف ًۭ لُٓٓوَطَمَع ًۭ ٓٓٓٱلسّمَآءِٓٓمِنَٓٓوَينُزَِِّ  ٓبَعۡدَٓٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓبِهِٓٓفيَُحۡىِۦٓٓمَآء ًۭ
ٓ لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓٓمَوۡتِهَآ  ٓٓذَ  ت   ايَ  َ ٓٓلٴَ  (24) ٓيَعۡقِلُونَٓٓلِِّقَوۡم  

 

ٓ تِهِۦٓٓوَمِنۡٓ ٓءَايَ  ٓٓٓ ٓٓأنَٓ ٓٓتقَُومَٓ ٓوَٱلۡۡرَۡضُٓٓٱلسّمَآءُٓ ٓ بِأمَۡرِهِۦ ٓٓ
ٓٓدَعَاكُمۡٓٓٓإِذآَثمُّٓ نَٓٓدَعۡوَة ًۭ   (25) تَخۡرُجُونَٓٓأنَتمُۡٓٓإِذآَٓٓٱلۡۡرَۡضِٓٓمِِّ
 

تِٓٓٓفیِٓٓمَنٓٓوَلَهُۥٓ وَ  ٓٓٓوَٱلۡۡرَۡضِ ٓٓٱلسّمَ   (26)ٓنتِوُنَٓقَٓ ٓلّهُۥٓٓكلُ ًۭ
 
20a ET PARMI SES SIGNES, il y a le fait qu'Il a créé vous de poussière b PUIS 

VOILÀ QUE VOUS ÊTES DES INDIVIDUS QUI VOUS PROPAGEZ. 
 
21a Et parmi Ses signes, il y a le fait qu'Il a créé pour vous, de vous-mêmes, 
des partenaires pour prendre-appui l’un sur l’autre b et a suscité entre vous 
amour et miséricorde : c vraiment, en cela, il y a des signes pour les gens qui 
réfléchissent !  
 
22a  Et parmi Ses signes, il y a la création DES CIEUX ET DE LA TERRE b et la 
diversification de vos langages et de vos teints : c vraiment, en cela, il y a des 
signes pour les savants ! 
____________________________________________________________ 
 

23a  Et parmi Ses signes, il y a votre sommeil de nuit et de jour, b et votre 
recherche de Sa faveur : c vraiment, en cela, il y a des signes pour les gens 
qui entendent ! 
 
24a   Et parmi Ses signes, Il vous fait voir les éclairs avec crainte et avec désir 
b et Il fait tomber DU CIEL de l'eau, c et ainsi Il fait revivre LA TERRE après sa 
mort : d vraiment, en cela, il y a des signes pour les gens qui analysent ! 
 

 

25a ET PARMI SES SIGNES, il y a le fait que LE CIEL ET LA TERRE se tiennent sur 
Son commandement ; b PUIS VOILÀ qu'Il vous appellera d’un appel venant de 
la terre ; c VOILÀ QUE VOUS SORTIREZ,  
 
26a Et à Lui quiconque est DANS LES CIEUX ET LA TERRE ; b tous à Lui sont 
obéissants. 

 
INDICES DE COMPOSITION 

Le passage est caractérisé par la répétition des termes initiaux « et parmi Ses 
signes » (en 20a, 21a, 22a, 23a, 24a et 25a), et des termes finaux « vraiment, il 
y a en cela des signes » (en 21c, 22c, 23c et 24d) : c’est une reformulation 
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tactique* qui donne son unité au passage, mais le terme « signes » joue aussi 
le rôle de termes-charnières* entre chaque morceau. 
 
L’ensemble du passage forme une construction diptyque parallèle* mettant en 
parallèle :  

- dans les morceaux initiaux, « et parmi Ses signes » (en 20a et 25a) suivi 
d’une proposition qui résume la création des humains (« puis voilà que 
vous êtes des individus qui vous propagez » en 20b) et d’une 
proposition qui résume leur résurrection («  puis voilà (…) voilà que 
vous sortirez » en 25b-c) ; 

- « des cieux et de la terre » (22a) et « dans les cieux et la terre » (26a), 
l’expression désignant l’ensemble de l’univers. 

- « du ciel (…) la terre » (24b-c) et « le ciel et la terre » (25a), 
l’expression signifiant la partie de l’univers dans laquelle vivent les 
humains : ces dernières font office de termes-charnières* entre les 
deux parties.  

 
ELEMENTS D’INTERPRÉTATION 

Le passage se présente en deux parties dont la première se compose de deux 
sous-parties ; il développe la notion de dualité à plusieurs points de vue, avec 
autant de paires bipolaires complémentaires* : 

- La création du genre humain (20a) et sa reproduction (21a) ; 
- Le couple humain (21a), constitué de deux partenaires de même 

valeur ; 
- Amour et don de soi (qui traduit sans doute mieux rahma que ne le fait 

« miséricorde », en 21b), deux sentiments que l’on peut interpréter 
comme étant l’attirance et la préservation du lien, comme l’amour qui 
choisit l’élu(e) et l’amour qui accepte d’être choisi(e), ou comme 
l’amour-sentiment et l’amour-comportement ; 

- Création et diversification (22a-b) ; 
- Cieux (l’espace intersidéral) et terre (22a, 26a, 27d) ; 
- Langages et teints (22b) ; 
- Sommeil et activité (« recherche de Ses faveurs ») (23a-b) 
- Nuit et jour (23a) ; 
- Crainte et désir (24a) ; 
- Revivre et mort (24c) ; 
- Ciel (l’atmosphère, en 24b et 25a) et terre (24c et 25b). 

 
Les deux parties mettent en parallèle les mouvements inverses des humains qui 
se propagent sur la terre (mouvement centrifuge en 20), et qui se rassemblent 
pour le Jugement dernier (mouvement centripède en 25). Dans la première 
partie, les morceaux extrêmes mettent en parallèle les sentiments de calme (21) 
et de peur (24) ; ils mettent aussi en parallèle les forces qui président à la 
fertilité du couple (l’attirance du couple parental en 21) et les forces qui 
président à la naissance de la pluie (la foudre en 24), or l’analyse du verset 10 
de la sourate Luqmân nous a appris que l’eau courante était nécessaire à la 
reproduction sexuée (alors que l’humidité suffit à la reproduction asexuée). 
Les morceaux médians mettent en parallèle la diversification parmi les enfants 
d’humains (22) et la naissance des enfants d’humains, désignée comme une 
« faveur » (23). Effectivement, chaque enfant qui naît est différent de sa fratrie, 
et les enfants qui naissent dans des groupes humains différents ont des 
caractéristiques différentes de couleurs et de langues. 
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L’ENSEMBLE DE LA PREMIÈRE SÉQUENCE (8-26) 
La première séquence comporte donc trois passages formant une construction 
concentrique parallèle* : 
 
Le temps de l’Histoire        (8-16) 

 

Gloire et louange à Dieu !      (17-19) 

 
La dualité sur terre       (20-26) 

 
INDICES DE COMPOSITION 

Dans un premier temps, nous mettrons en évidence les parallélismes entre les 
passages extrêmes de cette première séquence ; ensuite, nous relèverons les 
parallélismes entre le passage central et les passages extrêmes. 
 

PARALLÉLISMES ENTRE LES PASSAGES EXTRÊMES (8-16) ET (20-26) 
 
8a ET EST-CE QU’ILS NE RÉFLÉCHISSENT PAS EN EUX-MÊMES ? b DIEU N’A PAS 

CRÉÉ LES CIEUX ET LA TERRE et ce qui est entre les deux, c sinon de plein-droit 
et pour un terme déterminé. d Mais beaucoup d’humains, concernant le 
rendez-vous avec leur Seigneur, sont dénégateurs. 
9a  Et est-ce qu’ils ne circulent pas sur la terre (…) 

 

11a Dieu, Il commence la création b puis la réitère c puis c’est vers Lui 
qu’on vous fera revenir.  

 

12a Et le Jour où SE TIENDRA (taqûmu) L’HEURE, b  les coupables auront-
perdu-tout-faux-espoir ; 13a et ils n’auront plus, parmi ceux qu’ils 
associaient, d’intercesseurs b et ils seront, de ceux qu’ils associaient, 
dénégateurs. (…) 
 16a Et quant à ceux qui déniaient b et traitaient de mensonges Nos signes 
et le rendez-vous de l’Au-delà, c alors ceux-là, dans le châtiment, seront 
ASSIDUS (muhdarûna) !  

 
20a Et parmi Ses signes, il y a le fait qu’Il vous a créés de poussière b puis 
voilà que vous êtes des individus qui vous propagez.  21a  Et parmi Ses signes, 
il y a le fait qu'Il a créé pour vous, de VOUS-MÊMES, des partenaires pour 
prendre-appui l’un sur l’autre b et a suscité entre vous amour et miséricorde : 
c vraiment, en cela, il y a des signes POUR LES GENS QUI RÉFLÉCHISSENT ! 22a 
Et parmi Ses signes il y a LA CRÉATION DES CIEUX ET DE LA TERRE b et la 
diversification de vos langages et de vos teints.  c  Vraiment, il y a en cela des 
signes pour les savants ! 

 

23a Et parmi Ses signes, il y a votre sommeil de nuit et de jour (…) 25a 
Et parmi Ses signes, il y a le fait que LE CIEL ET LA TERRE SE TIENNENT 
(taqûma) sur Son commandement ; b ensuite, voilà qu'Il vous appellera 
d’un appel de la terre, c voilà que vous sortirez. 26a  Et à Lui quiconque 
est dans les cieux et la terre ; b tous Lui sont OBÉISSANTS (qânitûna). 
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Les parties initiales respectives mettent en parallèle : 
- « Est-ce qu’ils ne réfléchissent pas en eux-mêmes » (8a) avec 

« vraiment, il y a en cela des signes pour les gens qui réfléchissent » 
(21c) ; 

- « eux-mêmes » (8a) avec « vous-mêmes » (21a) ; 
- « créé les cieux et la terre et ce qui est entre les deux » (8b) avec « la 

création des cieux et de la terre » (22a). 
Les parties finales respectives mettent en parallèle : 

- Les verbes taqûmu (« se tiendra l’Heure » en 12a) et taqûma (« le fait 
que le ciel et la terre se tiennent » en 25a) ; 

- muhdarûna (« assidus » en 16c) et qânitûna (« obéissants » en 26b) : ce 
sont des termes finaux parallèles et assonancés* parce qu’ils riment. 

 
PARALLÉLISMES ENTRE LE PASSAGE CENTRAL (17-19) ET LES 
PASSAGES EXTRÊMES 

 
8a Et est-ce qu’ils ne réfléchissent pas en eux-mêmes ? b Dieu n’a pas créé 

LES CIEUX ET LA TERRE et ce qui est entre eux deux, c sinon de plein-droit et 
pour un terme déterminé ! d Mais beaucoup d’humains, concernant le rendez-
vous avec leur Seigneur, sont dénégateurs. (…) 

 

11a Dieu, Il commence la création b puis la réitère c puis c’est vers Lui 
qu’ON VOUS FERA REVENIR.  

 

(…) 15a Quant à ceux qui croyaient et accomplissaient de justes-œuvres, b ils 
se réjouiront dans un jardin !  16a Et quant à ceux qui déniaient b et traitaient 
de mensonges NOS SIGNES et le rendez-vous de l’Au-delà, c alors ceux-là, dans 
le châtiment, seront assidus !  

 

 
17a Alors, gloire à Dieu b quand vous arrivez-au-déclin-du-soleil c et 
quand vous-arrivez-à l’aube, 18a ET À LUI LA LOUANGE DANS LES CIEUX 

ET LA TERRE, b et le soir c et quand vous-arrivez-à-midi ! 19a Il fait-sortir 
le vivant du mort b et Il fait-sortir le mort du vivant, c et IL FAIT-REVIVRE 

LA TERRE APRÈS SA MORT, d et c’est ainsi qu’ON VOUS FERA-SORTIR. 
 
 

 
20a ET PARMI SES SIGNES, il y a le fait qu’Il vous a créés de poussière b puis 
voilà que vous êtes des individus qui vous propagez ! (…) 22a Et parmi Ses 
signes il y a la création des CIEUX ET DE LA TERRE b et la diversification de 
vos langages et de vos teints !  c Vraiment, il y a en cela des signes pour les 
savants ! 

 

23 (…) 24a Et parmi Ses signes, Il vous fait-voir les éclairs avec crainte et désir 
b et Il fait-tomber du ciel de l'eau, c et ainsi IL FAI- REVIVRE LA TERRE APRÈS SA 

MORT : d vraiment, il y a en cela des signes pour les gens qui analysent ! 25a 
Et parmi Ses signes, il y a le fait que le ciel et la terre se tiennent sur Son 
commandement ; b ensuite, voilà qu'Il vous appellera d’un appel de la terre ; 
c voilà que VOUS SORTIREZ. 26a  ET À LUI QUICONQUE EST DANS LES CIEUX ET 

LA TERRE ; b tous Lui sont obéissants.  

 
Les termes suivants sont parallèles :  

-  « à Lui la louange dans les cieux et la terre » (18a), dans le passage 
central, est parallèle à « et à Lui quiconque est dans les cieux et la 
terre » (26a), à la fin du troisième passage ; 
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- « on vous fera revenir » (turja‘ûna en 11c), dans le premier passage, est 
parallèle à « on vous fera sortir » (19d), dans le passage central, qui lui-
même est parallèle à « vous sortirez » (25c) dans le troisième passage ; 

- « Il fait revivre la terre après sa mort » (en 19c et 24c) est parallèle dans 
le passage central et dans le troisième passage. 

 
Remarquons que « Nos signes » (16b) et « et parmi Ses signes » (20a) font 
office de termes-charnières*, de part et d’autre du passage central. 
 
A part cela, le ton est très différent : le passage central glorifie Dieu à l’instar 
d’un psaume, alors que les passages extrêmes ont le ton des sermons. 
 
Nous remarquons, dans l’ensemble de la séquence, de nombreux termes 
dénotant une notion de temps :  

-  « fin » (9c), « Il commence » (11a), « Il réitère » (11b), « puis » (11b 
et 11c), « le Jour où se tiendra l’Heure » (12a et 14a), « alors » (15a, 
15b et 16c),  

- « alors » (17a), « quand » (17b et 17c), « quand vous-arrivez-au-
déclin-du-soleil » en 17b, « quand vous-arrivez-à-l’aube » (17c), « le 
soir » (18b), « quand vous-arrivez-à-midi » (18c) et « après » (19c) 
dans le deuxième passage ;  

- « puis » (20c et 27b), « nuit » (23b), « jour » (23b), « alors » (24c), 
« lorsque » (25c) et « ensuite » (25c), dans le troisième passage. 

 
ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 

La séquence affirme avec force que Dieu préside au Temps : ses questions 
initiales (en 8 et en 9) invitent à y réfléchir, de même que les nombreux signes 
égrénés dans le dernier passage. Partant d’observations de la vie d’ici-bas, la 
séquence y voit des preuves de la résurrection, et donc de la vie dans l’Au-
delà. Il ne faut pas voir l’histoire récente uniquement, mais il faut replacer les 
événements dans la perspective de l’Histoire et de la ligne du temps depuis le 
début de la création jusqu’à la fin des Temps. 
 
Nous lisons dans cette séquence que dans la vie d’ici-bas, les peuples comme 
les personnes peuvent connaître des hauts et des bas, des défaites et des 
victoires, la vie et la mort, mais que dans l’Au-delà, « ceux qui croyaient et 
accomplissaient de justes-œuvres » (v 15) connaîtront la félicité éternelle, 
tandis que « ceux qui déniaient et traitaient de mensonges les signes de Dieu et 
la rencontre de l’Au-delà » (v 16) seront assignés dans un châtiment éternel. 
Le centre (v 17-19) rappelle que Dieu est le Maître de la vie et de la mort et le 
Maître du temps, et qu’Il doit être glorifié à plusieurs moments du jour. 
 
La notion du savoir est abordée de façon éclairante : les dénégateurs 
« savent ce qui est visible de la vie d’ici-bas » (v 7), au contraire des « savants » 
(v 22). Les savants sont ceux qui cherchent à comprendre les signes que 
constituent « la création des cieux et de la terre et la diversification de vos 
langages et de vos teints » (v 22) ; les savants sont ceux qui vont au-delà des 
apparences et cherchent à comprendre les buts de Dieu dans la création et la 
diversification.  
 
Les notions complémentaires de la volonté divine et de l’obéissance humaine 
s’entremêlent : 

- « avec la vérité » (qui signifie aussi « de plein droit » en 8c), « gloire à 
Dieu » (17a) et « Son commandement » (25a) pour la volonté de Dieu ; 
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- « assidus » (16c), « on vous fera sortir » (19d) et « obéissants » (26b) 
pour l’obéissance des humains. 

 
Remarquons qu’il n’est pas question du Prophète Muhammad dans cette 
première séquence, et qu’il est juste fait mention, concernant des peuples du 
passé, de « leurs envoyés » (v 9). Par contre, à plusieurs reprises, la séquence 
s’adresse directement aux humains, avec de nombreux termes à la deuxième 
personne du pluriel, évoquant leur vécu. 
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LE PREMIER CENTRE DE LA SOURATE (27-29) : CRAINDRIEZ-

VOUS VOS ESCLAVES ? 
 
Le premier centre de la sourate sous-tend à la fois la séquence qui le précède 
et celle qui le suit. Son thème rappelle le premier centre du prologue de la 
sourate, qui dit : « A Dieu le commandement d’avant et d’après » (4b). 
 

LE TEXTE 
 

27Et c’est Lui qui commence la création puis la réitère, et c’est plus facile pour Lui. 
Et à Lui le plus élevé des exemples dans les cieux et la terre car Il est le Tout-puissant 
et le Sage. 28Il vous transmet un exemple tiré de vous-mêmes : auriez-vous, parmi 
ce que vous possédez de bonne foi, des associés dans ce dont Nous vous avons 
pourvus, en sorte que vous soyez en cela égaux ? Les craindriez-vous autant que 
vous vous craignez mutuellement ?  C'est ainsi que Nous détaillons les signes pour 
les gens qui analysent !  29Mais les injustes suivent leurs émotions sans savoir!  Qui 
donc guide quiconque Dieu a égaré ?!  Et ils n’auront personne pour les secourir !   

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE 
En 27, comme en 11, le deuxième verbe, yu‘îduhu, est un verbe de la IVème forme ; 
nous le traduisons par « réitérer ». 
En 28 comme en 58, nous trouvons l'expression consacrée arabe « frapper un 
exemple », là où le français dit « donner un exemple ».  Le verbe arabe comporte la 
notion de transmettre une force ; il est utilisé pour dire à Moïse de frapper l’eau avec 
son bâton ou pour décrire les pas fermes de ceux qui voyagent sur la terre. Pour éviter 
la confusion avec le verbe « donner » qui se trouve en 56, nous traduisons par 
« transmettre », tout comme en 58. 
En 28, « ce que possède votre [main] droite » (aymânukum) signifie « ce que vous 
possédez de plein droit » ou « ce que vous possédez de bonne foi », c’est-à-dire vos 
esclaves.   
En 28 encore, le terme « signes » signifie aussi « versets ». Particulièrement ici, il faut 
mentionner la double acception du terme. 
 

L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
Le premier centre de la sourate est un passage constitué de trois parties formant 
une construction concentrique parallèle* : (27), (28) et (29). 
 
La supériorité de Dieu      (27) 

 

Et vous, avez-vous des associés ?    (28) 
 

Ceux qui sont injustes      (29) 
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LA PREMIÈRE PARTIE (27) 

La première partie ne comporte qu’un seul morceau : c’est une construction 
monoptyque*. 
 
 

ٓٓٓٱلّذِیٓٓٓوَهُوَٓ  ٱلۡخَلۡقَٓٓٓيبَۡدَؤُا 
 ٓيُعِيدُهُۥٓٓثمُّٓ

ٓٓٓأهَۡوَنُٓٓوَهُوَٓٓ  ٓعَليَۡهِ 
 

تِٓٓٓفیِٓٓٱلۡۡعَۡلَىٓ ٓمَثلَُٓٱلۡٓٓٓوَلَهُ وَ  ٓٓٱلسّمَ   ٓوَٱلۡۡرَۡضِ 
 

   (27)ٱلۡحَكِيمُٓٓٓٱلۡعزَِيزُٓٓٓٓوَهُوَٓ
 

 
 
27a  ET LUI [est] celui qui commence la création,  
b puis la réitère,  

c et lui [est] PLUS FACILE pour Lui. 
 

d Et pour Lui l’exemple LE PLUS ÉLEVÉ dans les cieux et la terre,  
 

e ET LUI [est] le Tout-puissant et le Sage ! 
 
 
Le deuxième segment est séparé des deux autres, dans la lecture canonique, 
par des indications de pause : nous le considérerons comme un segment 
unimembre. Le morceau est dès lors composé de trois segments qui forment 
une construction concentrique parallèle*. Ses segments, un trimembre suivi 
de deux unimembres, sont parallèles deux à deux. Le premier segment est un 
trimembre de type ABB’ : les deux premiers membres ont des verbes initiaux 
parallèles, « commence » (27a) et « réitère » (27b), et parlent de la création ; 
le troisième membre est un commentaire sur le membre 27b. Remarquons que 
si les membres 27a et 27c commencent tous deux par « et lui », il ne s’agit pas 
là de termes synonymes : en 27a, « lui » désigne Dieu, tandis qu’en 27c, « lui » 
désigne « la réitère » (27b). On pourrait qualifier cela de piège pour ceux qui 
écoutent le Coran avec négligence, sans y prêter attention. 
 
Des superlatifs/comparatifs (« le plus élevé » en 27d et « plus facile » en 27c) 
sont des termes-charnières* entre les deux premiers segments. Le troisième 
segment a des termes initiaux identiques à ceux du premier segment, « et 
[c’est] Lui » (en 27e comme en 27a).  
 

LA DEUXIÈME PARTIE (28) 
La deuxième partie est une construction triptyque parallèle* formée de trois 
morceaux : (28a), (28b-e) et (28f). 
 
 

ٓمِنْٓأنَْفُسِكُمْٓ  ضَرَبَٓلَكُمْٓمَثلًَ 
 

 
 
28a Il transmet à vous un exemple [tiré] de vous-mêmes : 
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Le premier membre introduit la suite. C’est un morceau de la taille d’un 
segment unimembre, donc une construction monoptyque*. 

 
 

 مَلَكَتْٓأيَْمَانُكُمْٓٓٓمِنْٓمَآٓلَكُمْٓهلَْٓ
 رَزَقْنَاكُمْٓٓٓفيِٓمَآمِنْٓشرَُكَاءَٓ

 
 سَوَاء ٓٓٓفِيهِٓفَأنَْتمُْٓ

 ٓأنَْفُسَكُمْٓتخََافُونَهُمْٓكَخِيفتَِكُمْٓ
 
 
 
28b Est-ce qu’il y a À VOUS, de ce que possède votre main-droite,  

c des associés EN CE DONT Nous vous avons pourvus, 
 

d alors vous [êtes] EN CELA égaux, 
e les craignant comme vous vous craignez VOUS-MÊMES ? 
 

 
Le deuxième morceau est composé de deux segments formant une construction 
diptyque symétrique*, les segments mettant en parallèle : 

- Dans les membres extrêmes, « à vous » (28b) et « vous-mêmes » (28e), 
synonymes ; 

- Dans les membres médians, « en ce dont » (fî mâ en 28c) et « en cela 
(fîhi en 28d), synonymes. 

 
Remarquons la récurrence de termes à la deuxième personne du pluriel, 
interpellant les lecteurs/auditeurs : il y en a trois dans chaque segment, soit six 
dans ce seul morceau. 
 
Ce deuxième morceau constitue « l’exemple » qu’introduit le premier 
morceau. 
 
 

ٓيَعْقِلُونَٓ لُٓالْْيََاتِٓلِقَوْم   ٓٓ(28f)ٓكَذلَِكَٓنفُصَِِّ
 
 
 
28f C’est ainsi que Nous détaillons les versets/signes aux gens qui analysent. 
 
 
Le troisième morceau, une construction monoptyque*, ne comprend qu’un 
segment unimembre, conclusif.  
 

L’ENSEMBLE DE LA  DEUXIÈME PARTIE (28) 
 
 

 أنَْفُسِكُمْٓٓمِنْٓٓمَثلًَ ٓٓضَرَبَٓلَكُمْٓ
-------------------------------------------------- 

 مَلَكَتْٓأيَْمَانُكُمْٓمِنْٓشرَُكَاءَٓفيِٓمَآرَزَقْنَاكُمْٓٓٓمِنْٓمَآٓهلَْٓلَكُمْٓ
 

ٓتخََافُونَهُمْٓ  ٓأنَْفُسَكُمْٓكَخِيفتَِكُمْٓفَأنَْتمُْٓفِيهِٓسَوَاء 
------------------------------------------------- 

لُٓالْْيََاتِٓٓكَذلَِكَٓ ٓيَعْقِلُونَٓنفُصَِِّ  ٓ(28)ٓلِقَوْم 
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28a IL TRANSMET À VOUS UN EXEMPLE [tiré] de VOUS-MÊMES : 
-------------------------------------------------------------------------------------------- 
b EST-CE QU’IL Y A À VOUS, de ce que possède votre main-droite, c des associés 
en ce dont Nous vous avons pourvus, 

 
d devenant en cela égaux, e les craignant comme vous vous craignez VOUS-
MÊMES ? 

------------------------------------------------------------------------------------------ 
28f C’EST AINSI QUE Nous détaillons les versets/signes AUX GENS QUI 

ANALYSENT. 
 
 
La partie est une construction triptyque parallèle* de type AA’B : 

- Les deux premiers morceaux ont des termes initiaux parallèles, « Il 
transmet à vous » (28a) et « est-ce qu’il y a à vous » (28b), ainsi que 
des termes finaux parallèles, « vous-mêmes » (28a et 28e) ; 

- Les morceaux extrêmes mettent en parallèle « un exemple » (28a) avec 
« c’est ainsi que » (28f), c’est-à-dire l’introduction et la conclusion à la 
question au centre de la partie (28b-e) ; 

- Le dernier morceau se termine par « aux gens qui analysent » (28f), 
parallèle à « Il propose à vous » (28a) : ce sont des termes qui 
encadrent* la partie et peuvent être soit synonymes soit antithétiques, 
selon que les lecteurs/auditeurs sont croyants ou non. 

 
Le morceau central de cette partie centrale expose l’image, la comparaison 
(mathal*) qui est en même temps une question : sa position centrale est typique 
de la rhétorique sémitique. 

 
Remarquons l’iltifât*, le passage de la troisième à la première personne, entre 
« Il transmet » (28a) et les verbes suivants dont Dieu est le sujet, « Nous vous 
avons pourvus » (28c) et « Nous détaillons » (28f). 
 

LA TROISIÈME PARTIE (29) 
La troisième partie ne comporte qu’un seul morceau : c’est une construction 
monoptyque*. 
 
 

ٓٓٓبِغيَۡرِٓٓٓأهَۡوَآءَهُمٓٓظَلَمُوٓآ ٓٱلّذِينَٓٓٓٱتبَّعَٓٓبلَِٓ  ۖ  ٓعِلۡم  
 

 ٓٓٱلِّلُٓ ٓأضََلّٓٓمَنۡٓٓٓيَهۡدِیٓفَمَنٓ
 

صِرِينَٓٓمِِّنٓٓلَهُمٓٓوَمَآ   (29)ٓنّ 
 
 
 
29a Pourtant ILS SUIVENT, CEUX QUI SONT INJUSTES, LEURS ÉMOTIONS et pas un 
savoir !   
 

b Qui donc GUIDE QUICONQUE DIEU A ÉGARÉ ? 
 

c Et [il n’y aura] pas À EUX des secoureurs !  
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Ce morceau est une construction concentrique parallèle* : nous verrons ci-
après dans l’analyse de l’ensemble du passage que le morceau est composé de 
trois segments unimembres et non pas d’un seul segment trimembre. 
 
Les deux premiers segments mettent en parallèle « ceux qui sont injustes » 
(29a) et « quiconque Dieu a égaré » (29b) ainsi que « ils suivent » (29a) et 
« guide » (29b), complémentaires. Les segments extrêmes mettent en parallèle 
les termes « leurs émotions » (29a) et « à eux » (29c), se terminant par -hum. 
 

L’ensemble du passage (27-29) 

 
ٓٓٱلّذِیٓٓوَهُوَٓٓ ٓٓٓأهَۡوَنُٓٓوَهُوَٓٓيُعِيدُهُۥٓٓثمُّٓٓٱلۡخَلۡقَٓٓيبَۡدَؤُا   ٓعَليَۡهِ 

 
تِٓٓفِیٓٓٓٱلۡۡعَۡلىَٓ ٓٱلۡمَثلَُٓٓوَلَهُٓ      وَ   ٓٓوَٱلۡۡرَۡضِ ٓٓٱلسّمَ 

 
  (27) ٱلۡحَكِيمُٓٓٓٱلۡعزَِيزُٓٓوَهُوَٓٓ

 
 
 

ٓمِنْٓأنَْفُسِكُمْٓضَرَبَٓ  لَكُمْٓمَثلًَ 
 

ٓتخََافُونَهُمْٓكَخِيفتَِكُمْٓٓٓمِنْٓشرَُكَاءَٓٓٓمَآمَلَكَتْٓأيَْمَانُكُمْٓٓمِنْٓٓٓهلَْٓلَكُمْٓ    فيِٓمَآرَزَقْنَاكُمْٓفَأنَْتمُْٓفيِهِٓسَوَاء 
 أنَْفُسَكُمْٓ

 
ٓيَعْقِلُونَٓ لُٓالْْيََاتِٓلِقَوْم   (28ٓ)ٓكَذلَِكَٓنفُصَِِّ

 

ٓٓٱلّذِينَٓٓٱتبَّعَٓٓبلَِٓ ٓۖ ٓٓبِغيَۡرِٓٓٓأهَۡوَآءَهُمٓظَلَمُوٓا   ٓٓعِلۡم  
 

ٓٓأضََلّٓٓمَنۡٓٓيَهۡدِیٓٓفَمَنٓ       ٓٱلِّلُ 
 

صِرِينَٓٓمِِّنٓٓلَهُمٓوَمَآ   (29)ٓنّ 
 
27a  Et c’est Lui qui commence la création b puis la réitère, c et c’est PLUS FACILE 
(ahuanun) pour Lui.  
 
          d ET À LUI L’ EXEMPLE LE PLUS ÉLEVÉ dans les cieux et la terre,  
 
e et c’est Lui le Tout-puissant et le Sage ! 

 
 

28a Il transmet À VOUS UN EXEMPLE TIRÉ DE VOUS-MÊMES :  
 
    b EST-CE QU’IL Y A À VOUS, parmi ce que possède votre main-droite, c 
DES ASSOCIÉS en ce dont Nous vous avons pourvus, d devenant en cela 
égaux, e les craignant comme vous vous craignez vous-mêmes ? 
 
28f C’est ainsi que Nous détaillons les versets/signes pour les gens qui 
analysent. 

 

29a Pourtant ils suivent, ceux qui sont injustes, LEURS ÉMOTIONS (ahuâ’ahum) et 
pas un savoir !  
 
     b Qui donc guide quiconque Dieu a égaré ?  
 
c ET IL N’Y AURA PAS À EUX DES SECOUREURS !  
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INDICES DE COMPOSITION  
Le premier centre de la sourate a la taille d’un passage qui forme une 
construction concentrique parallèle*. La partie centrale contient un mathal*, 
une comparaison, ce qui est typique des centres. Les parties extrêmes ont des 
termes initiaux assonancés* : ahuanun (« plus facile » en 27c) et ahuâ’ahum 
(« leurs émotions » en 29a). Les autres parallélismes mettent en jeu des 
excentralisations*, des applications de la quatrième loi de Lund : 

- « et à Lui l’ exemple le plus élevé » (en 27d, au centre de la première 
partie) avec « à vous un exemple tiré de vous-mêmes » (en 28a, au 
début de la partie centrale) ; 

- « est-ce qu’il y a à vous (…) des associés » (en 28b-c, au centre de la 
partie centrale) avec « et il n’y aura pas à eux des secoureurs » (en 29c, 
à la fin de la troisième partie). 

 
Dieu expose Sa création et la justifie par Sa toute-puissance et Sa sagesse (27), 
mais cette sagesse n’est pas accessible aux injustes, qui suivent leurs émotions 
et ne cherchent pas le chemin du savoir. 
 
Les trois centres montrent la singularité du centre* : le premier centre (27d) 
est une affirmation théologique à portée universelle ; les deux autres centres 
(28b-e et 29b) sont des questions rhétoriques.  
 

ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 
Les trois parties mettent l’accent sur la partie centrale, qui est une parabole 
(mathal*) sous forme de question, destinée à faire taire d’éventuelles mises en 
doute : vos esclaves, en faites-vous des associés financiers ? Et même si vous 
en faisiez des associés, craindriez-vous leur pouvoir autant que vous craignez 
vos pairs ?  Donc, si vous réfléchissez bien, vous admettrez que, puisque vous 
êtes les esclaves de Dieu, Dieu n’a pas fait de vous Ses égaux. 
 
La première partie (27) expose ce que doivent savoir les humains ; c’est à cela 
que fait référence le terme « savoir » (29b), dans la troisième partie. Cette 
troisième partie, commençant par une opposition (« pourtant », bal), introduit 
une réfutation explicite des arguments des « injustes ». Tout comme la partie 
centrale, elle comporte une question (29b) qui fait référence à une 
invraisemblance : tout comme il est invraisemblable de craindre des esclaves 
autant que des pairs (dans la partie centrale), il est invraisemblable que des 
pairs puissent guider ceux que Dieu, le Seigneur, a égarés ! Cela revient à dire 
qu’on ne peut craindre d’autres humains autant que l’on peut craindre Dieu, et 
que la guidance est un privilège régalien de Dieu. 
 
La première partie expose la supériorité de Dieu ; dans la partie centrale, Dieu 
vient au secours d’un peuple qui réfléchit, en lui expliquant Sa supériorité par 
un exemple ; dans la troisième, il est question de ceux qui refusent de se laisser 
guider par Dieu. Il ne leur sera donné aucun secoureur. Si l’esclave n’est pas 
l’égal du maître, ainsi en va-t-il de l’homme qui doit se laisser guider par Dieu 
pour apprendre le sens des versets/signes.  
 
La dualité était la caractéristique principale du passage précédent, qui détaillait 
les signes de Dieu sur cette terre ; ce premier centre proclame par contre 
l’unicité de Dieu. Cette unicité va entraîner comme conséquence la nécessité 
de s’en référer à Dieu et de Le servir : ce sera le sujet du passage suivant. Nous 
voyons comment ce centre (27-29) sous-tend les deux passages qui 
l’encadrent. 
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LA SEQUENCE CENTRALE (30-39) : DIEU DONNE DE SA 

MISERICORDE 
 
La séquence centrale comporte deux passages séparés et reliés tout à la fois par 
un centre, et formant une construction concentrique parallèle* :  
 
 

Priez selon Dieu !       (30-34)  
 

 De quelle autorité ?             (35) 

 
Donnez selon Dieu !       (36-39) 

 
 

Le premier passage (30-34) : Priez selon Dieu ! 

 

LE TEXTE 
 

30Alors, tiens ton visage pour le culte de façon pure : c'est la nature distinctive de 
Dieu, celle selon laquelle Il a distingué les humains.  Il n'y a pas de changement à la 
création de Dieu !  Voilà le culte bien-tenu, mais la plupart des humains ne savent 
pas !  31En vous tournant vers Lui, respectez-Le ! Et tenez la prière, et ne faites pas 
partie des associateurs, 32de ceux qui ont fractionné leur culte et sont devenus des 
sectes, chaque parti heureux de ce qu'il a ! 33Et lorsqu’un préjudice touche les 
humains, ils invoquent leur Seigneur, en se tournant vers Lui ; ensuite, lorsqu’Il leur 
fait goûter de Sa part une miséricorde, alors, une fraction d'entre eux donnent des 
associés à leur Seigneur. 34De la sorte, ils dénient ce que Nous leur avons donné. 
« Alors, jouissez ! Alors, bientôt, vous saurez ! » 

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE 
« Tiens » (aqim en 30), « bien-tenu » (qayyimu en 30) et « tenez » (aqîmû en 31) sont 
des termes apparentés qui n’ont pas d’équivalent en français : nous avons opté pour 
des traductions qui rendent compte de leur parenté. Comme en 12, 14, 25, 43 et 55, 
nous proposons « tenir » et ses dérivés, qui rendent l’idée d’un choix et d’une 
direction communs, considérés comme « le » bon choix, « la » direction correcte. Le 
visage représentant la direction de vie, les valeurs prônées par une personne, « tiens 
ton visage au culte » signifie « mets en conformité toutes tes valeurs avec la foi ». 
En 30, nous avons traduit hanîfân, un complément de manière, par « de façon 
congruente ».  Le terme relève du champ lexical de la droiture, de la pureté, de la 
cohérence entre les sentiments et les actes. C’est une attitude qui est l’antithèse du 
péché d’« association » (shirk). 
En 30 encore, nous avons traduit le terme fitra par « nature-distinctive » en nous 
inspirant de l’analyse du terme qu’a proposée Geneviève Gobillot.50 Le verbe 
apparenté, fatara, est traduit en conséquence par « Il a distingué ».  Le terme fitra fait 
l’objet d’études approfondies qui n’ont pas leur place dans ce travail d’analyse 
rhétorique, mais ajouter la notion de « distinction » à la notion de « nature » permet 
de rendre la notion de séparation inhérente au mot fitra, particulièrement ici où il se 
place dans le champ du terme hanîf : Dieu se distingue par sa nature cohérente, 

 
 
50 Voir, concernant la fitra, Geneviève Gobillot, La fitra.  La conception originelle, 

ses interprétations et fonctions chez les penseurs musulmans, 2000, 146 p. 
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congruente ; contrairement à Sa création, Dieu n’est pas composite, n’est pas tiraillé 
entre des tendances différentes.  Il a doté l’être humain d’une particularité qui fait 
qu’il se distingue (fatara) des autres créatures : l’être humain tend à la cohérence 
(hanîf). 
En 33 comme en 31, nous traduisons munîbîna par la périphrase « en se/vous 
tournant ». Ce sont les seules occurrences du terme dans le Coran. 
En 33, nous suivons l’analyse de Geneviève Gobillot et traduisons durrun par 
« préjudice » : il s’agit d’un préjudice, d’une épreuve destinée à remettre les gens dans 
le droit chemin.51 
 

L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
Le premier passage comporte deux parties formant une construction diptyque 
parallèle*.  
 
Le culte bien-tenu       (30-31b) 

 

Les associateurs       (31c-34) 
 

LA PREMIÈRE PARTIE (30-31B) 
La première partie ne comporte qu’un seul morceau : c’est donc une 
construction monoptyque*. 
 
 

آ ٓٓلِلدِِّينِٓٓوَجۡهَكَٓٓٓفَأقَِمۡٓ  ٓٓحَنيِف ًۭ
  ٓعَليَۡهَآ ٓٓٱلنّاسَٓٓٓفطََرَٓٓٱلتِّیٓٓٓٱلِّلِٓٓفطِۡرَتَٓ

 
 ٓٓٱلِّلِٓ ٓلِخَلۡقِٓٓدِيلَٓتبَۡٓٓلَٓ

لِكَٓ  ٓٓٱلۡقيَِِّمُٓٓٱلدِِّينُٓٓذَ 
كِنّٓ   e-c(30 (يَعۡلَمُونَٓٓٓلَٓٓٓٱلنّاسِٓٓثرََٓأكَۡٓٓٓوَلَ 

 
 ٓٓإلِيَۡهِٓٓٓمُنيِبيِنَٓ

 b)-(31aٓٓٱتقُّوهُٓوَٓ
 

 
 
30a /A/ Alors, TIENS ton visage pour le CULTE de-façon-congruente (hanîfân), 

b selon LA NATURE-DISTINCTIVE DE DIEU sur laquelle IL A DISTINGUÉ les 
HUMAINS !  

 
c /L/ Pas de changement pour LA CRÉATION DE DIEU :  

d voilà le CULTE BIEN-TENU, 
e  mais la plupart des HUMAINS ne savent pas.  

 
31a /M/ EN-VOUS-TOURNANT (munîbîna) vers Lui,  
b et RESPECTEZ-LE ! 

 
 

Le premier segment, bimembre, s’adresse au Prophète et lui dit que le culte 
d’un Dieu unique, un culte congruent et non morcelé, fait partie intrinsèque de 
la nature propre des humains. Le deuxième segment, trimembre de type AA’B, 
nous dit ce que le culte n’est pas : comme la création, il n’est pas soumis au 

 
 
51 Geneviève Gobillot, Histoire et géographie sacrées dans le Coran. L' exemple de 

Sodome, MIDEO, 2015, pp. 4-5. 
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changement. Le troisième segment nous dit quelle attitude doivent prendre les 
humains en général envers ce Dieu qui les a distingués. 
 
Le morceau est une construction triptyque parallèle* de type AA’B. Le 
deuxième segment est essentiellement parallèle au premier auquel il est 
antithétique :  

- « la nature-distinctive de Dieu » (30b) est parallèle et synonyme à « la 
création de Dieu » (30c) ; 

- « tiens (…) culte » (30a) est parallèle au « culte bien-tenu » (30d) ; 
- « humains » est parallèle en 30e et 30c. 

 
Le troisième segment met en parallèle : 

- « en-vous-tournant » (munîbîna en 30d) avec son référent, « humains » 
(30c) ; 

- « respectez-Le » (31b)  avec « Il a distingué » (30b) : Dieu, dans Sa 
façon de créer les humains, leur a offert une distinction qu’Il n’a pas 
offerte à Ses autres créatures, donc respecter Dieu est une forme de 
réponse à cette distinction.  

 
Ce morceau commence par s’adresser au Prophète par une injonction (« tiens 
ton visage » en 30a) puis glisse vers une adresse à l’ensemble des humains. 
« Voilà le culte bien-tenu » (30d) s’adresse au Prophète, mais aussi à tous les 
humains. 
 
Dans ce morceau, les trois segments commencent52 respectivement par les trois 
lettres A, L et M, ces lettres épelées qui constituent le premier verset de la 
sourate, ce que l’on peut considérer comme un positionnement stratégique*. 
 

LA DEUXIÈME PARTIE (31C-34) 
La deuxième partie est composée de deux morceaux : (31c-32) et (33-34). Ces 
deux morceaux forment une construction diptyque parallèle*. 
 
 

ةَٓٓٓوَأقَيِمُوآ   ٓٓٱلصّلَو 
 

 d-c(31(ٓٱلۡمُشۡرِكِينَٓٓمِنَٓٓٓتكَُونُوآ ٓوَلَٓ
 

ٓٓٱلّذِينَٓٓمِنَٓ  ٓٓدِينَهُمۡٓٓفرَّقُوا 
ٓ آ ٓوَكَانُوا   ٓٓشِيَع ًۭ

ٓ ٓٓكلُُّ  (32) ٓفرَِحُونَٓٓٓلَدَيۡهِمۡٓٓبِمَآٓحِزۡب ًۭ
 
  

 
 
52 Nous avons constaté, dans nos analyses, que la conjonction « et » (wa) n’est pas 

considérée comme lettre initiale. Cela s’applique ici en 31c et 31d. 
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31c /A/ ET TENEZ la prière, 
 

d /L/ ET NE SOYEZ PAS PARMI LES ASSOCIATEURS,  
 

32a /M/ PARMI CEUX QUI ONT FRACTIONNÉ LEUR CULTE 
b et ont été des sectes,  
c chaque parti, de ce qu’ils ont, heureux : 

 
 
Le premier morceau est composé de trois segments formant une construction 
triptyque parallèle* de type AA’B ; les deux premiers segments sont 
antithétiques, et le troisième est un développement du deuxième : 

- « et tenez » (31c) et « et ne soyez pas » (31d) sont des termes initiaux 
parallèles, des injonctions parallèles dans les deux premiers segments ; 

- « parmi les associateurs » (31d) et « parmi ceux qui ont fractionné leur 
culte » (32a) sont des synonymes, malgré l’antithèse des termes 
« associateurs » (notion qui regroupe) et « ont divisé » (notion qui 
sépare) ; ce sont des termes-charnières* entre les deux derniers 
segments, parce que le troisième segment ajoute un complément 
d’explication au deuxième. 

 
Dans ce morceau comme dans le précédent, les trois segments commencent53 
respectivement par les trois lettres A, L et M, ces lettres épelées qui constituent 
le premier verset de la sourate. 
 
 

ٓٓٱلنّاسَٓٓمَسّٓٓوَإِذآَ  ٓٓضُر ًۭ
ٓ نيِبيِنَٓٓٓرَبّهُمٓدَعَوۡا   ٓٓإلِيَۡهِٓٓمُّ

 
نۡهُٓٓأذَاَقَهُمٓٓإِذآَٓٓثمُّٓ  ٓٓرَحۡمَة ٓٓمِِّ

ٓٓإِذآَ نۡٓٓفرَِيق ًۭ   (33)ٓيُشۡرِكُونَٓٓٓبرَِبِِّهِمۡٓٓهُمٓمِِّ
 

هُمۡٓٓبِمَآٓٓٓلِيَكۡفرُُوآ   ٓءَاتيَۡنَ 
ٓ  ٓفتَمََتعُّوا 
 (34)ٓتعَۡلَمُونَٓٓفَسَوۡفَٓ

 
 
 
33a  ET LORSQUE (idhâ) UN PRÉJUDICE TOUCHE LES HUMAINS,  

b ils invoquent LEUR SEIGNEUR, EN-SE-TOURNANT VERS LUI, 
 
c ENSUITE, LORSQUE (idhâ) IL LEUR FAIT GOÛTER DE SA PART UNE MISÉRICORDE, 

d voilà que (idhâ) une fraction d’entre eux, À LEUR SEIGNEUR, DONNENT-
DES-ASSOCIÉS, 
 
34a DE SORTE QU’ILS DÉNIENT ce que Nous leur avons donné : 
b « Alors, jouissez !  
c Alors, bientôt, vous saurez ! » 

 

 
 
53 Nous avons constaté, dans nos analyses, que la conjonction « et » (wa) n’est pas 

considérée comme lettre initiale. Cela s’applique ici en 31c et 31d. 
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Le deuxième morceau est composé de trois segments formant une construction 
triptyque parallèle* de type AA’B ; comme dans le morceau précédent, les 
deux premiers segments sont antithétiques et le troisième est un 
développement du deuxième : 

- Les deux premiers segments opposent leurs membres initiaux, « et 
lorsqu’un préjudice touche les humains » (33a) et « ensuite, lorsqu’Il 
leur fait goûter de sa part une miséricorde » (33c), et mettent en 
parallèle « leur Seigneur » (33b et 33d), suivi d’attitudes opposées, « en 
se tournant vers Lui » (33b) et « donnent-des-associés » (33d) ; 

- Le deuxième et le troisième segment ont des termes-charnières*, 
« donnent-des-associés » (33d) et « de la sorte, ils dénient » (34a), le 
second verbe étant la conséquence du premier. 

 
L’ENSEMBLE DE LA DEUXIÈME PARTIE (31C-34) 

 
 

ٓ ةَٓٓوَأقَيِمُوا   ٓٓٱلصّلَو 
 

ٓٓوَلَٓ  d)-(31cٓٱلۡمُشۡرِكِينَٓٓٓمِنَٓٓتكَُونُوا 
 

آ ٓٓوَكَانُوآ ٓدِينَهُمۡٓٓٓفرَّقُوآ ٓٱلّذِينَٓٓمِنَٓ ٓٓٓشِيَع ًۭ ٓٓكلُُّ   (32)ٓفرَِحُونَٓٓٓلَدَيۡهِمۡٓٓبِمَآٓحِزۡب ًۭ
--------------------------------------------------- 

ٓٓٱلنّاسَٓٓمَسّٓٓوَإِذآَ ٓٓضُر ًۭ نيِبيِنَٓٓٓرَبّهُمٓدَعَوۡا   ٓٓإلَِيۡهِٓٓمُّ
 

نۡهُٓٓأذَاَقَهُمٓٓإِذآَٓٓثمُّٓ نۡهُمٓٓٓفرَِيق ًۭٓٓٓإِذآَرَحۡمَة ٓٓمِِّ   (33)ٓيُشۡرِكُونَٓٓٓبرَِبِِّهِمۡٓٓمِِّ
 

هُمۡٓٓبِمَآٓٓٓلِيَكۡفرُُوآ  ٓٓٓءَاتيَۡنَ   (34)ٓتعَۡلَمُونَٓٓفَسَوۡفَٓٓفتَمََتعُّوا 
 
 
 
31c /A/ ET TENEZ LA PRIÈRE, 

 
d /L/ et ne soyez pas parmi LES ASSOCIATEURS,  

 
32a /M/ parmi ceux qui ONT FRACTIONNÉ (farraqû) leur culte b et ont été 
des sectes, c chaque parti, de ce qu’ils ont, HEUREUX : 

-------------------------------------------------------------------------------------------- 
33a et lorsqu’un préjudice touche les humains, b ILS INVOQUENT LEUR 
SEIGNEUR, en-se-tournant vers Lui, 
 

c  ensuite lorsqu’Il leur fait goûter de Sa part une miséricorde, d voilà qu’UNE 

FRACTION (farîqun)  d’entre eux, à leur Seigneur, DONNENT-DES-ASSOCIÉS, 
 

34a de sorte qu’ils dénient ce que Nous leur avons donné : b « ALORS, 
JOUISSEZ ! c ALORS, BIENTÔT, VOUS SAUREZ ! » 

 
 

La deuxième partie forme une construction diptyque parallèle* où les deux 
morceaux mettent en parallèle : 

- « et tenez la prière » (31c) et « ils invoquent leur Seigneur » (33a), 
synonymes, dans les segments initiaux  ; 

- « les associateurs » (31d) et « donnent-des-associés » (33d) dans les 
segments centraux ; 
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- « heureux » (farihûna en 32c) et « Alors, jouissez ! c Alors, bientôt, 
vous saurez ! » (34b-c), où « jouissez » est synonyme de « heureux » 
et « vous saurez » (ta‘lamûna) lui est assonancé*. 

 
De plus, les deux morceaux mettent en parallèle les termes apparentés « ont 
fractionné » (farraqû en 32a) et « une fraction » (farîqun en 33d), éléments-clés 
de la compréhension de la partie : le deuxième morceau est un développement 
de la mise en garde du premier (32a-c), illustrant comment les associateurs 
« ont fractionné leur culte », changeant d’attitude envers Dieu en fonction de 
leurs heurs et malheurs. Le fait de ne pas garder une dévotion constante envers 
Dieu les a entraînés à se diviser en sectes, ce qui les entraînera vers le châtiment 
divin. 
 

L’ensemble du premier passage (30-34) 

 
ٓٓلِلدِِّينِٓٓوَجۡهَكَٓٓٓفَأقَِمۡٓ ا  ٓٓٓٓٱلنّاسَٓٓفطََرَٓٓٱلتّیِٓٓٱلِّلِٓٓفطِۡرَتَٓٓحَنيِف ًۭ  عَليَۡهَا 
ٓ 

ٓٓلِخَلۡقِٓٓٓتبَۡدِيلَٓٓٓلَٓ      لِكَٓٓٱلِّلِ  كِنّٓٓٱلۡقيَِِّمُٓٓٱلدِِّينُٓٓذَ    (30)لَٓيَعۡلَمُونَٓٓٓٱلنّاسِٓٓأكَۡثرََٓٓوَلَ 
 

 ٓٱتقُّوهُٓوَٓٓٓإلِيَۡهِٓٓمُنيِبيِنَٓ          
 

ةَٓٓٓوَأقَيِمُوآ   ٓٱلصّلَو 
 

  (31)ٓٱلۡمُشۡرِكِينَٓٓمِنَٓٓٓتكَُونوُآ ٓوَلَٓ     
 

ٓٓدِينَهُمۡٓٓٓفرَّقُوآ ٓينَٓٱلّذِٓٓمِنَٓ           ا ٓٓوَكَانُوا  ٓٓشِيَع ًۭ ٓٓكلُُّ  (32)ٓفرَِحُونَٓٓلَدَيۡهِمۡٓٓبِمَآٓحِزۡب ًۭ
-------------------------------------------------------------           

ٓٓٓٱلنّاسَٓٓمَسّٓٓٓوَإِذآَ           ٓٓضُر ًۭ نيِبيِنَٓٓرَبّهُمٓٓدَعَوۡا   (33)ٓٓهِٓإلَِيۡٓٓمُّ
 

نۡهُٓٓأذَاَقَهُمٓٓإِذآَٓٓثمُّٓ           نۡٓٓٓفرَِيق ًۭٓٓإِذآَٓرَحۡمَة ٓٓمِِّ  (33) ٓيُشۡرِكُونَٓٓبرَِبِِّهِمۡٓٓهُمٓمِِّ
 

          ٓ هُمۡٓٓبِمَآٓٓلِيَكۡفرُُوا  ٓٓءَاتيَۡنَ   (34)ٓتعَۡلَمُونَٓٓفَسَوۡفَٓٓفتَمََتعُّوا 
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30a /A/ ALORS, TIENS ton visage au culte de façon congruente, b selon la nature 
distinctive de Dieu dont Il a distingué LES HUMAINS.  
 
     c /L/ PAS DE CHANGEMENT pour la création de Dieu !  d Voilà le culte bien-
tenu, e mais la plupart des humains NE SAVENT PAS ! 
 
          31a /M/ EN VOUS TOURNANT VERS LUI, b et RESPECTEZ-LE !  

 

31c /A/ ET TENEZ la prière, 
 
     d /L/ ET NE SOYEZ PAS parmi les associateurs,  
 
          32a /M/ parmi ceux qui ONT FRACTIONNÉ leur culte b et ont été des sectes,               
c chaque parti heureux de ce qu’ils ont : 
          ------------------------------------------------------------------------------------ 
          33a et lorsqu’un préjudice touche LES HUMAINS, b ils invoquent leur 
Seigneur, EN-SE-TOURNANT VERS LUI,  
 
          33c  ensuite, lorsqu’Il leur fait goûter de Sa part une miséricorde, d voilà 
qu’une fraction d’entre eux, à leur Seigneur, donnent-des-associés, 
 
          34a de sorte qu’ils dénient ce que Nous leur avons donné : c « Alors, 
jouissez ! d ALORS, BIENTÔT, VOUS SAUREZ ! » 

 
INDICES DE COMPOSITION 

Les deux parties forment une construction diptyque parallèle*. La première 
partie et le premier morceau de la deuxième partie sont parallèles : 

- « alors, tiens » (30a) et « et tenez » (31c) sont des termes initiaux 
parallèles dans les segments initiaux ; 

- « pas de changement » (30c) et « et ne soyez pas » (31d) sont des 
termes initiaux négatifs, parallèles dans les deuxièmes segments ; 

- « respectez-Le » (ittaqûhu en 31b) est assonancé* et antithétique avec 
« ont fractionné » (farraqû en 32a) : ces deux termes fondent 
l’antithèse entre les deux parties. 

Le second morceau de la deuxième partie est un développement de son 
premier morceau ; il a des parallèles avec le premier morceau :  
- « les humains » en 30b et 33a ; 
- « ne savent pas » (30e) avec « bientôt, vous saurez ! » (34d) ; 
- « en vous/se tournant vers Lui » (munîbîna ilayhi en 31a et 33b). 

 
ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 

Le parallèle de « ce que Nous leur avons donné » (34a) doit être « la nature-
distinctive de Dieu, celle selon laquelle Il a distingué les humains » (30b-c), 
parce que c’est la création de Dieu qui ne change pas (30d), ce que la plupart 
des humains ne savent pas (30f). Or, cette « nature-distinctive » (fitrah) dont 
Dieu a doté les humains les incite à tenir leur « visage pour le culte de façon 
congruente » (30a), à se tourner vers Lui (31a), et donc à faire la prière (31c). 
 
Ce premier passage énonce clairement que la nature humaine reste constante 
dans le temps : la génération actuelle n’est pas fondamentalement différente 
des générations précédentes. Comme elles, elle bénéficie de la même 
« nature », celle qui l’incite à se tourner vers Dieu. 
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Le passage central (35) : De quelle autorité Lui 
attribuent-ils des associés ? 

 

LE TEXTE 
 

35Ou avons-Nous-fait-descendre sur eux une autorité qui leur aurait parlé de ce qu’ils 
Lui attribuent comme associés ?   

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE 
Nous avons traduit le verbe anzalnâ de façon littérale par « avons-Nous-fait-
descendre », mais il pourrait être traduit par « avons-Nous-déposé » dans une 
traduction plus littéraire, ajoutant au mouvement descendant les connotations de 
valeur et d’intentionnalité. 
 

L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
C’est une construction monoptyque*. C’est un passage qui ne comporte qu’une 
seule partie, et même un seul morceau. 

 
 

آٓعَلَيۡهِمۡٓٓٓآأنَزَلۡنَٓأمَۡٓ ن ًۭ  ٓٓسلُۡطَ 
ٓٓبِمَآٓيتَكََلّمُٓٓٓفَهُوَٓ  (35)ٓيُشۡرِكُونَٓٓٓهِۦبِٓٓكَانُوا 

 
 
 
35a Ou avons-Nous fait-descendre sur eux une autorité,  
b  alors elle, elle aurait-parlé de ce qu’ils Lui attribuaient-comme-associés ? 
 
 
Ce morceau est une construction monoptyque* : il a la taille d’un unique 
segment, un bimembre dont les deux membres sont coordonnés. Nous décelons 
dans ce segment bimembre un chiasme, que nous appelons construction 
diptyque symétrique* : les termes extrêmes « Nous » (35a) et « Lui » (35b) se 
référant à Dieu, tandis que le pronom médian « elle » (littéralement : « lui » en 
35b puisque le terme sultânân est masculin en arabe) se réfère à « une autorité » 
(35a). 
 
Ce passage de la taille d’un segment a bien les caractéristiques d’un centre : il 
est bref, son ton rompt avec le ton des morceaux qui l’entourent, et c’est une 
question rhétorique, destinée à faire réfléchir. 
 

ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 
Ce que Dieu « fait descendre », ce n’est pas une part de Son autorité, mais c’est 
une miséricorde, un don de Sa part pour guider. Si des humains se prévalent 
de ce que leur Seigneur leur a accordé pour Lui donner des associés, ils se 
trompent et le sauront bientôt. 
 
Cette question centrale de la séquence centrale commence par am (« ou est-ce 
que ») et non pas par a (« est-ce que »), ce qui suppose qu’elle est le pendant 
d’une première question commençant par a. Cette question, elle se trouve dans 
les termes initiaux de la première séquence, en 8a : 
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« Et est-ce qu’ils ne réfléchissent pas en eux-mêmes ? Dieu 
n’a pas créé les cieux et la terre et ce qui est entre les deux, 

sinon de plein-droit et pour un terme déterminé. Mais 
beaucoup d’humains, concernant le rendez-vous avec leur 

Seigneur, sont dénégateurs. » (30 :8) 

 
Les deux questions sont antithétiques : les humains appartiennent de plein droit 
à Dieu seul, qui ne leur a accordé aucune autorité pour croire qu’Il puisse avoir 
des associés.  
 
En 35, la question porte sur une éventuelle « autorité » que Dieu aurait fait 
descendre. Le terme sultânân (« autorité, pouvoir »), dans le Coran, apparaît 
souvent en opposition avec la notion de shirk (« donner des associés à Dieu », 
en 4 :153, 7 :33, 7 :71, 10 :68, 12 :40, 18 :15, 22 :71, 37 :30, 37 :156, 52 :38 et 
53 :23), et est souvent associé aux « signes » de Dieu (en 4 :153, 11 :96, 40 :23, 
23 :45 et 28 :35), aux Tables de la Loi (4 :153) ou au Livre (7 :33). Deux 
versets identiques disent : 

« Et Nous avons déjà envoyé Moïse avec Nos signes et une 
autorité évidente » (11 :96 et 40 :23) 

L’autorité, c’est donc la part de ce que Dieu fait descendre aux humains 
(« avons-Nous fait descendre »), qui prouve la suprémacie de Dieu sur tout 
autre prétendu associé. Ce terme est complémentaire de la notion de « signe » 
dans le sens de « miracle », qui permet d’accréditer le prophète en tant que 
mandaté par Dieu. Le « signe/miracle » que Dieu a fait descendre par 
l’intermédiaire de Muhammad, et qui est en même temps une « autorité », c’est 
le Coran, même il n’a pas emporté la conviction de certains : 

« Mais même si tu leur apportes un signe, ceux qui ont 
dénié disent : « Vous n'êtes vraiment que des 

imposteurs ! » (30 :58 partim) 

 
La question centrale de la séquence centrale (30 :35) est donc reliée à deux 
extraits extrêmes dans le corps de la sourate : au verset (30 :8) et au verset 
(30 :58) : c’est un cas d’excentralisation*, d’application de la quatrième loi de 
Lund. 
 
 

Le troisième passage (36-39) : Donnez selon Dieu ! 

 

LE TEXTE 
 

36Et lorsque Nous faisons goûter aux humains une miséricorde, ils s’en réjouissent, 
mais si une diminution les atteint - pour ce qu'ont préparé leurs mains – alors, ils 
désespèrent ! 37 Et est-ce qu’ils ne voient pas que c’est Dieu qui allonge les 
provisions pour qui Il veut ou les limite ? Vraiment, il y a en cela des signes pour 
les gens qui croient ! 38Alors, donne au proche son droit, ainsi qu’au pauvre et au 
fils de la route : cela est bien pour ceux qui veulent le visage de Dieu et les voilà, les 
gagnants. 39Et ce que vous donnez comme prêt à intérêt, pour qu'il produise des 
intérêts dans les possessions des gens, ne produit pas d'intérêt auprès de Dieu, mais 
ce que vous donnez comme aumône légale, en voulant le visage de Dieu, les voilà, 
les multipliés. 



Sourate « Les Romains » (30) - analyse rhétorique par Jeanne Malaik Bollen 
 
 

64 
 

 

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE 
En 36, comme en 21 dans la première séquence, nous traduisons rahma par 
« miséricorde », sa traduction traditionnelle, en nous souvenant que son sens exact se 
rapproche plutôt, comme en 21, de la notion de « don de soi » (ici : don de Lui). 
En 36 encore, nous traduisons sayyi’atan par « diminution », un terme assez général 
pour rendre compte du fait qu’il s’agit d’un mal et d’un rabaissement.54 
Le terme rizqa (37) est traduit par « les provisions », terme apparenté au verbe 
« pourvoir ». Il s’agit de la nourriture mais aussi, plus généralement, des moyens de 
subsistance. 
En 38, « le fils de la route » est une expression qui désigne celui qui est en transit et 
n’a pas d’attache sur place : en cas de nécessité, il a droit à une aide. 
Le terme haqq est présent en 38 comme en 8, en 47 et en 60.  En 8, nous le traduisons 
par « plein-droit » ; en 38, nous le traduisons par « droit » ; et en 47 et 60, par 
« obligation », trois termes qui rendent compte d’une même décision selon le point de 
vue des deux parties. Son champ sémantique ressortit donc au champ juridique. 
 

L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
Le troisième passage est composé de deux parties : (36-37) et (38-39), formant 
une construction diptyque symétrique*.  
 
C’est Dieu qui allonge les provisions pour qui Il veut     (36-37) 

 

Alors, donne !         (38-39) 
 

LA PREMIÈRE PARTIE (36-37) 
La première partie comporte deux morceaux formant une construction 
diptyque parallèle*. 
 
 

 ٓٓرَحۡمَة ًۭٓٓٓٱلنّاسَٓٓأذَقَۡنَآٓوَإِذآَٓ
 ٓبِهَا ٓٓٓفرَِحُوآ 

 
 ٓٓسَيِِّئةَ ٓ ٓتصُِبۡهُمۡٓٓٓوَإنِ
 ٓٓأيَۡدِيهِمۡٓٓٓقَدّمَتۡٓٓبِمَآ

   (36)يقَۡنطَُونَٓٓهُمۡٓٓإِذآَ
 

 
 
36a Et lorsque Nous faisons goûter aux humains UNE MISÉRICORDE, 

b ILS SONT HEUREUX de cela, 
 
c et si les atteint UNE DIMINUTION  
d – pour ce qu’ont préparé leurs mains – 

e alors, ILS DÉSESPÈRENT ! 
 

 
Le premier morceau est composé de deux segments, un bimembre et un 
trimembre. Les deux membres du premier segment sont coordonnés. Le 
deuxième segment est un trimembre de type AA’B : le deuxième membre 
apporte une précision au premier. 

 
 
54 Geneviève Gobillot traduit le terme apparenté saw’ par « abaissement ». Geneviève 

Gobillot, Histoire et géographie sacrées dans le Coran. L’exemple de Sodome, 
2015, p. 37. 
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Les membres initiaux opposent « une miséricorde » (36a) à « une diminution » 
(36c) ; les membres finaux opposent « ils sont heureux » (36b) à « ils 
désespèrent » (36e). Le membre 36d explique que si les humains sont atteints 
par une diminution qu’ils ont eux-mêmes provoquée, ils désespèrent 
néanmoins. 
 
Les humains se satisfont de la miséricorde de Dieu mais négligent de Lui obéir, 
ce qui entraîne une diminution dans quelque domaine que ce soit ; et au lieu de 
changer de comportement et d’obéir à Dieu, ils se laissent aller au désespoir. 
 
 

 ٓٓيرََوۡآ ٓأوََلَمۡٓ
زۡقَٓٓيبَۡسطُُٓٓٱلِّلَٓٓأنَّٓ  ٓيَشَآءُٓٓلِمَنٓٓٱلرِِّ

 ٓٓوَيقَۡدِرُٓ 
 

لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ت ٓ ٓذَ  ايَ  َ ٓٓٓلٴَ     (37)يُؤۡمِنُونَٓٓلِِّقَوۡم  
 

 
 
37a ET EST-CE QU’ILS NE VOIENT PAS   

b que [c’est] Dieu [qui] allonge les provisions pour qui Il veut  
c et [les] limite ? 

 
d VRAIMENT, [IL Y A] EN CELA DES SIGNES pour les gens qui croient ! 
 
 
Le deuxième morceau est composé de deux segments formant une 
construction diptyque parallèle*. Le premier segment est un trimembre de 
type ABB’ : les deux membres 37b et 37c sont deux propositions antithétiques 
subordonnées au membre 37a. Le deuxième segment est un unimembre. Les 
deux segments mettent en parallèle une question rhétorique (« Et est-ce qu’ils 
ne voient pas » en 37a) et sa conclusion (« vraiment, il y a en cela des signes » 
en 37d). 
 
Il fait comprendre que c’est Dieu qui décide de la répartition des biens, au 
bénéfice final des croyants. 
 

L’ENSEMBLE DE LA PREMIÈRE PARTIE (36-37) 
 
 

ٓفرَِٓٓٓرَحۡمَة ًۭٓٓٓٱلنّاسَٓٓأذَقَۡنَآٓوَإِذآَٓ  ٓٓبِهَآ ٓحُوا 
 

   (36)يقَۡنطَُونَٓٓهُمۡٓٓإِذآَٓٓأيَۡدِيهِمۡٓٓٓقَدّمَتۡٓٓبِمَآٓٓسَيِِّئةَ ٓ ٓتصُِبۡهُمۡٓٓوَإنِٓ
-------------------------------------------------------- 

ٓٓأوََلَمۡٓ زۡقَٓٓٓيبَۡسطُُٓٓٱلِّلَٓٓأنَّٓٓيرََوۡا   ٓٓوَيقَۡدِرُٓ ٓيَشَآءُٓٓلِمَنٓٓٓٱلرِِّ
 

لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ ت ٓ ٓذَ  ايَ  َ ٓٓٓلٴَ     (37)يُؤۡمِنُونَٓٓلِِّقَوۡم  
 

ٓٓ
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36a Et lorsque NOUS FAISONS GOÛTER AUX HUMAINS UNE MISÉRICORDE, b ils 
sont heureux de cela, 
 
c et si les atteint une diminution –  d pour ce qu’ont préparé leurs mains – e alors, 
ILS DÉSESPÈRENT ! 
-------------------------------------------------------------------------------------------- 
37a ET EST-CE QU’ILS NE VOIENT PAS b QUE C’EST DIEU QUI ALLONGE LES 

PROVISIONS pour qui Il veut c et les limite ? 
 
d Vraiment, il y a en cela des signes pour les gens qui CROIENT ! 
 
 
Les deux morceaux de la première partie montrent une construction diptyque 
parallèle* : 

- Ils ont des termes initiaux parallèles dans lesquels Dieu est acteur et 
pourvoyeur de biens pour les humains : « Nous faisons goûter aux 
humains » (36a) et « et est-ce qu’ils [les humains] ne voient pas que 
c’est Dieu qui allonge » (37a-b) ; 

- De même, les segments initiaux mettent en parallèle « une 
miséricorde » (36a) et « les provisions » (ar-rizqa, terme qui désigne 
les moyens de subistance en général, en 37b) ; 

- Ils ont comme termes finaux parallèles les verbes à la troisième 
personne du pluriel « ils désespèrent » (yaqnatûna en 36e) et « croient » 
(yu’minûna en 37d), antithétiques. 

 
La partie oppose ceux dont le bonheur varie selon l’augmentation ou la 
diminution de leurs biens (dans le premier morceau) à ceux qui croient et s’en 
remettent à Dieu (dans le second morceau). 
 

LA DEUXIÈME PARTIE (38-39) 
La deuxième partie est composée de deux morceaux, (38) et (39), formant une 
construction diptyque parallèle*. 
 
 

ٓٓذآَٓٓاتِٓفـَٴَٓ  ٓحَقّهُۥٓٓٱلۡقُرۡبَى 
ٓٓوَٱبۡنَٓٓوَٱلۡمِسۡكِينَٓ  ٓٱلسّبيِلِ 

 
لِكَٓ ٓٓذَ  ٓٓوَجۡهَٓٓيرُِيدُونَٓٓلِِّلّذِينَٓٓخَيۡر ًۭ  ٓٱلِّلِ 
ئٓكَِٓ لَ    (38)ٓٱلۡمُفۡلِحُونَٓٓهُمُٓٓوَأوُ 

 
 
 
38a Alors, DONNE au proche son droit,  

b et [donne] au pauvre et au fils de la route [leur droit] : 
 

c cela [est] bien pour ceux qui veulent le visage de Dieu 
d et les voilà LES GAGNANTS. 
 

 
Le premier morceau est composé de deux segments bimembres, séparés par la 
permission d’un arrêt après le membre 38b. Le morceau forme une 
construction diptyque symétrique*. Le deuxième membre du premier segment 
sous-entend le verbe « donne », qu’il ne répète pas en vertu de la loi 
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d’économie*. Dans ce morceau, il y a un contraste entre les termes qui 
l’encadrent*, « donne » (38a) et « les gagnants » (38d) : le Coran affirme ici 
ce qui peut sembler paradoxal, à savoir que celui qui donne est gagnant !  
 
Le morceau, au-delà de l’injonction, affirme une règle qui est énoncée ailleurs 
dans le Coran : ce que les croyants donnent dans le but de plaire à Dieu leur 
sera rendu démultiplié. C’est répété ci-dessous, en 39d-f. 
 
 

آٓمِِّنٓٓءَاتيَۡتمُٓٓوَمَآٓ ب ًۭ  ٓٓرِِّ
ٓ لِٓٓفِیٓٓٓلِِّيرَۡبُوَا   ٓٓٱلنّاسِٓٓأمَۡوَ 
ٓٓٓفلًََٓ  ٓٓٱلِّلِٓ ٓعِندَٓٓيرَۡبُوا 

 
ة ٓ ٓمِِّنٓٓءَاتيَۡتمُٓٓوَمَآٓ  ٓٓزَكَو 

 ٓٓٱلِّلِٓٓوَجۡهَٓٓترُِيدُونَٓ
ئٓكَِٓ لَ      (39)ٱلۡمُضۡعِفُونَٓٓهُمُٓٓٓفَأوُ 

 
 
 

39a ET CE QUE VOUS AVEZ DONNÉ COMME PRÊT À INTÉRÊT, 
b POUR QU'IL PRODUISE DES INTÉRÊTS DANS LES BIENS DES HUMAINS, 

c ALORS NE produit pas d'intérêts auprès de Dieu ; 
 

d ET CE QUE VOUS AVEZ DONNÉ COMME AUMÔNE LÉGALE, 
e EN VOULANT LE VISAGE DE DIEU, 

f ALORS LES VOILÀ, les multipliés. 
 
 
Le deuxième morceau, composé de deux segments trimembres antithétiques, 
forme une construction diptyque parallèle*. Le premier segment met en 
parallèle trois termes apparentés et assonancés : le nom « prêt à intérêt » (ribâ 
en 39a) et les verbes « pour qu’il produise des intérêts » (li yarbûa en 39b) et 
« ne produit pas d’intérêts » (lâ yarbû en 39c). Le second segment est construit 
en parallèle : au « prêt à intérêt » (39a) il oppose « l’aumône légale » (zakâtin 
en 39d), au but « pour qu’il produise des intérêts auprès des humains » (39b) 
il oppose « en voulant le visage de Dieu » (39e), et à la conséquence négative 
« alors ne produit pas d’intérêts auprès de Dieu » (39c) il oppose la 
conséquence positive « alors les voilà, les multipliés » (39f). Les deux 
segments forment une paire bipolaire exclusive*, opposant deux façons 
d’utiliser ses économies. 
 

L’ENSEMBLE DE LA DEUXIÈME PARTIE (38-39) 
 
 

ٓٓذآَٓٓفـَٴَاتِٓ ٓٓوَٱبۡنَٓٓوَٱلۡمِسۡكِينَٓٓحَقّهُۥٓٓٱلۡقُرۡبَى   ٓٱلسّبيِلِ 
 

لِكَٓ ٓٓذَ  ئٓكَِٓٓٓٱلِّلِٓ ٓوَجۡهَٓٓيرُِيدُونَٓٓلِِّلّذِينَٓٓخَيۡر ًۭ لَ    (38)ٓٱلۡمُفۡلِحُونَٓٓهُمُٓٓوَأوُ 
-------------------------------------------------------------- 

آٓمِِّنٓٓٓءَاتيَۡتمُٓوَمَآٓ ب ًۭ ٓٓرِِّ ٓٓفلًََٓٓٓٱلنّاسِٓٓلِٓأمَۡوَٓ ٓفیِٓٓٓلِِّيرَۡبُوَا  ٓٓعِندَٓٓيَرۡبُوا   ٓٱلِّلِ 
 

ٓٓمِِّنٓٓٓءَاتيَۡتمُٓوَمَآٓ ة   ئٓكَِٓٓٓٱلِّلِٓٓوَجۡهَٓٓترُِيدُونَٓٓزَكَو  لَ      (39)عِفُونَٓٱلۡمُضۡٓٓهُمُٓٓفَأوُ 
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38a ALORS, DONNE au proche son droit, b et au pauvre et au fils de la route : 
 

c cela est bien POUR CEUX QUI VEULENT LE VISAGE DE DIEU  d et les voilà, les 
gagnants. 

--------------------------------------------------------------------------------------------- 
39a ET CE QUE VOUS DONNEZ comme prêt à intérêt b pour qu'il produise des 
intérêts dans les possessions des humains c ne produit alors pas d'intérêt auprès 
de Dieu ; 
 

d et ce que vous donnez comme aumône légale, e PARCE QUE VOUS VOULEZ 

LE VISAGE DE DIEU, f  alors les voilà, les multipliés. 
 
 
Les deux morceaux ont des termes initiaux parallèles, « alors, donne » (38a) et 
« et ce que vous donnez » (39a), et des termes quasi-finaux parallèles, « pour 
ceux qui veulent le visage de Dieu » (38c) et « parce que vous voulez le visage 
de Dieu » (39e). 
 
La partie montre une construction diptyque parallèle*. 
 
Le premier morceau énonce la règle générale de la zakat ; le deuxième morceau 
oppose la zakat au prêt à intérêt, stérile auprès de Dieu. 
 

L’ENSEMBLE DU TROISIÈME PASSAGE (36-39) 
 

ٓٓٓٱلنّاسَٓٓأذَقَۡنَآٓوَإِذآَٓ ٓٓرَحۡمَة ًۭ  ٓبِهَا ٓٓفرَِحُوا 
 

ٓٓتصُِبۡهُمۡٓٓوَإنِٓ   (36) يقَۡنطَُونَٓٓٓهُمۡٓٓإِذآَٓٓأيَۡدِيهِمۡٓٓقَدّمَتۡٓٓبِمَآٓسَيِِّئةَ  
-------------------------------------------------------- 

ٓٓأوََلَمۡٓ      زۡقَٓٓيبَۡسطُُٓٓٓٱلِّلَٓٓأنَّٓٓيرََوۡا  ٓٓٓيَشَآءُٓٓلِمَنٓٓٱلرِِّ  ٓوَيقَۡدِرُ 
 

لِكَٓٓفیِٓٓإنِّٓ      ٓٓذَ  ت   ايَ  َ   (37)  يُؤۡمِنُونَٓٓٓلِِّقَوۡم ٓ ٓلٴَ
 

ٓٓذآَٓفـَٴَاتِٓ      ٓٓوَٱبۡنَٓٓوَٱلۡمِسۡكِينَٓٓحَقّهُۥٓٓٱلۡقرُۡبىَ   ٓٱلسّبيِلِ 
 

لِكَٓ      ٓٓذَ  ئٓكَِٓٓٓٱلِّلِٓ ٓوَجۡهَٓٓيرُِيدُونَٓٓلِِّلّذِينَٓٓخَيۡر ًۭ لَ    (38)ٓٱلۡمُفۡلِحُونَٓٓهُمُٓٓوَأوُ 
------------------------------------------------------------------- 

آٓمِِّنٓٓءَاتيَۡتمُٓٓوَمَآٓ ب ًۭ ٓٓٓرِِّ لِٓٓفیِٓٓٓلِِّيرَۡبُوَا  ٓٓفلًََٓٓٓٱلنّاسِٓٓأمَۡوَ  ٓٓعِندَٓٓيَرۡبُوا   ٓٱلِّلِ 
 

ٓٓمِِّنٓٓءَاتيَۡتمُٓٓوَمَآٓ ة   ئٓكَِٓفَأوُ ٓٓٱلِّلِٓٓوَجۡهَٓٓترُِيدُونَٓٓزَكَو    (39)  ٱلۡمُضۡعِفُونَٓٓهُمُٓٓلَ 
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36a Et lorsque Nous faisons goûter aux HUMAINS une miséricorde, b ils sont 
heureux de cela, 
 
c et si les atteint une diminution d - POUR CE QU’ONT PRÉPARÉ LEURS MAINS - 
e  alors ils désespèrent ! 
     --------------------------------------------------------------------------------------- 
        37a Et est-ce qu’ils ne voient pas  b que c’est DIEU qui allonge les    
provisions POUR QUI IL VEUT c ou les limite ? 
 
        37d Vraiment, il y a en cela des signes pour les gens qui croient ! 

 

        38a Alors, donne au proche son droit, b et au pauvre et au fils de la route : 
 
        c cela est bien POUR CEUX QUI VEULENT LE VISAGE DE DIEU  d et les voilà, 
les gagnants. 
        ------------------------------------------------------------------------------------- 
39a ET CE QUE VOUS DONNEZ COMME PRÊT À INTÉRÊT b pour qu'il produise des 
intérêts dans les possessions des HUMAINS c ne produit alors pas d'intérêt 
auprès de Dieu ; 
 

d mais ce que vous donnez comme aumône légale, e parce que vous voulez le 
visage de Dieu, f  alors les voilà, les multipliés. 

 
INDICES DE COMPOSITION 

L’ensemble du troisième passage forme une construction diptyque 
symétrique* dans laquelle les parties montrent un parallélisme inversé.  
 
Les morceaux extrêmes mettent en parallèle : 

- « humains » (36a et 39b) dans les segments extrêmes ; 
- « pour ce qu’ont préparé leurs mains » (36d) et « ce que vous donnez 

comme prêt à intérêt » (39a) dans les segments médians ; ces deux 
expressions ont des sens synonymes, puisqu’ils désignent une gestion 
des biens décidée par l’humain sans tenir compte des injonctions de 
Dieu. 

 
Les morceaux médians mettent en parallèle : 

- « Dieu (…) pour qui Il veut » (37b) et « pour ceux qui veulent le visage 
de Dieu » (38c), deux propositions qui parlent des croyants. 

 
ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 

L’ensemble du passage nous dit que c’est Dieu qui décide de la répartition des 
biens, au bénéfice final des croyants. C’est le thème de ce passage : la 
répartition et la gestion des biens doivent se faire en fonction de la foi en Dieu, 
en suivant les préceptes de Dieu. 
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L’ensemble de la séquence centrale (30-39) 
La deuxième séquence, séquence centrale de la sourate, comporte donc trois 
passages formant une construction concentrique symétrique* :  
 
 

Priez selon Dieu !        (30-34)  
 

De quelle autorité ?        (35) 

 
Donnez selon Dieu !       (36-39) 

 
 
 

30a  ALORS, TIENS TON VISAGE pour le culte de façon congruente, b selon la 
nature-distinctive de Dieu c celle dont Il a distingué les humains. d Pas de 
changement à la création de Dieu !  e Voilà le culte bien-tenu, f mais la plupart 
des humains ne savent pas ! 31a En vous tournant vers Lui, b et respectez-Le ! 

 

31c Et tenez la prière d et ne soyez pas parmi les associateurs, 32a parmi ceux 
qui ONT FRACTIONNÉ leur culte b et ont été des sectes, c chaque parti, de ce 
qu’ils ont, heureux ! 33a Et lorsqu’une épreuve touche les humains, b ils 
invoquent leur Seigneur,    en se tournant vers Lui ; c LORSQU’ENSUITE IL 

LEUR FAIT GOÛTER DE SA PART UNE MISÉRICORDE, d alors une fraction 
d'entre eux ATTRIBUENT DES ASSOCIÉS À LEUR SEIGNEUR, 34a de sorte 
qu’ils dénient CE QUE NOUS LEUR AVONS DONNÉ : b « Jouissez donc ! c 
Bientôt, vous saurez ! »  

 
 

35a Ou AVONS-NOUS FAIT DESCENDRE sur eux une autorité b qui a parlé 
de ce qu’ils Lui ATTRIBUAIENT-COMME-ASSOCIÉS ?  

 
36a

 ET LORSQUE NOUS FAISONS GOÛTER AUX HUMAINS UNE MISÉRICORDE, b 
ils en sont heureux, c mais si une diminution les atteint - d POUR CE QU’ONT 
PRÉPARÉ LEURS MAINS - e voilà qu’ils désespèrent ! 37a Et est-ce qu’ils ne 
voient pas b que c’est Dieu qui allonge les provisions pour qui Il veut c ou 
les limite ? d Vraiment, en cela, il y a des signes pour les gens qui croient ! 

 
 

38a ALORS, DONNE au proche son droit, b et au pauvre et au fils de la route : c 
cela est bien pour ceux qui veulent LE VISAGE DE DIEU  d et les voilà, les 
gagnants. 39a Et ce que vous donnez comme prêt à intérêt b pour qu'il produise 
des intérêts dans les possessions des humains c ne produit alors pas d'intérêt 
auprès de Dieu ; d mais ce que vous donnez comme aumône légale, e parce 
que vous voulez le visage de Dieu, f  alors les voilà, LES MULTIPLIÉS. 

 
INDICES DE COMPOSITION 

La séquence est composée de trois passages formant une construction 
concentrique symétrique*. Elle est encadrée* par les termes « ton visage » 
(30a) et « le visage de Dieu » (39e).  
 
Les passages extrêmes montrent un parallélisme inversé. Les parties extrêmes 
mettent en parallèle : 

- « alors, tiens ton visage » (30a) avec « alors, donne (…) le visage » 
(38a-c).  
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Et les parties médianes mettent en parallèle :  

- « lorsqu’ensuite Il leur fait goûter de Sa part une miséricorde » (33c) 
avec « Et lorsque Nous faisons goûter aux humains une miséricorde » 
(36a) ;  

- « ce que Nous leur avons donné » (34c) avec « pour ce qu’ont préparé 
leurs mains » (33d), des propositions antithétiques. 

 
Quant au centre (35) il montre un croisement au centre* : 

-  Le verbe initial anzalnâ (« avons-Nous-fait-descendre » en 35a) a la 
même forme que adhaqnâ (« Nous-faisons-goûter » en 36a), au début 
du troisième passage ; 

- Le verbe final yushrikûna (traduit par « attribuaient-comme-associés » 
en 35b) est parallèle à « attribuent-des-associés à leur Seigneur » en 
33d. 

 
Il faut aussi remarquer le parallélisme entre « ont fractionné » (32a) et « les 
multipliés » (39f). 
 
En ce qui concerne particulièrement la notion d’association (shirk), la 
multiplication de termes apparentés montre une insistance sous forme de 
reformulation tactique* : « les associateurs » (31d), « attribuent-des-
associés » (33d et 35b). A cette notion d’association (shirk) est parallèle, dans 
une position similaire, « de-façon-congruente » (hanîfân en 30a), qui en est 
l’antithèse : hanîfân est l’attitude de celui dont l’être tout entier se tourne vers 
Dieu, au contraire de ceux qui dispersent leur dévotion en la dirigeant vers des 
idoles ou vers eux-mêmes qu’ils associent à Dieu. 
 
Dans les deux parties qui composent le premier passage, nous avons remarqué, 
dans le texte arabe, la récurrence des lettres initiales A, L et M, rappelant les 
trois lettres initiales de la sourate : alif, lâm, mîm (v 1) : 

-  Dans la première partie, l’initiale A55 de aqim, dont nous avons essayé 
d’approcher le sens en traduisant par « tiens » en 30a), l’initiale L de 
lâ, négation initiale en 30d) et l’initiale M de munîbîna, que nous avons 
traduit par le participe présent « en-revenant » en 31a) ; 

- Dans la deuxième partie, l’initiale A de aqîmû (« tenez » en 31c), 
l’initiale L de lâ (« ne… pas » en 31d) et l’initiale M de min (« parmi » 
en 32a).  

 
Le rappel de ces lettres initiales est un exemple particulier de positionnement 
stratégique*. Par ailleurs, le fait que les subdivisions de la première partie ne 
correspondent pas aux subdivisions en versets (le début du verset 31 faisant 
partie de la première partie et la fin faisant partie de la deuxième partie) 
rappelle le prologue, dans lequel c’est aussi le cas. 
 

ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 
Les parties extrêmes déterminent le principe de deux « piliers » de l’islam : la 
prière sincère (30-32) et l’aumône légale (38-39). Les parties 
médianes dépeignent l’inconstance de ceux dont la foi n’est pas bien solide, 
face aux craintes et bienfaits de la vie d’ici-bas. La partie centrale (35) pose la 

 
 
55 A maintes reprises, nous avons remarqué que la lettre considérée comme lettre 

initiale n’est pas la conjonction wa (« et ») ou fa (« alors »), mais la première lettre 
du signifiant suivant. 
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question d’éventuels associés de Dieu : elle affirme donc a contrario l’unicité 
de Dieu, comme le fait l’attestation de foi (shahada), autre « pilier » de l’islam. 
 
Cette séquence, extrêmement dense, recommande d’orienter son visage de 
façon cohérente, congruente, pour le culte d’un Dieu unique, et fait remarquer 
que cela fait partie intégrante de la nature inhérente à l’être humain. Après 
l’avoir recommandé au niveau individuel, il recommande la même cohésion 
au niveau social. A l’opposé, ceux qui « ne savent pas » se trompent quant à la 
nature propre de l’être humain et « donnent des associés » à leur Seigneur. Ce 
faisant, ils introduisent des divisions dans leur religion et des divisions parmi 
les humains, tandis que la prière, l’attestation de foi et la zakat tendent à mettre 
les humains à l’unisson. 
 
Comment comprendre « tiens ton visage pour le culte » ? Cette expression est 
l’antithèse d’une proposition similaire que nous trouvons dans la sourate 
Luqmân : « et ne détourne pas ta joue pour les gens » (31 : 18). D’un côté, 
« tiens ton visage » est parallèle à l’expression « ceux qui veulent le visage de 
Dieu » (38c), qui peut vouloir dire que Dieu ne détourne pas Son visage mais 
qu’Il montre, au contraire, de la considération pour le croyant. Donc « tiens 
ton visage » signifierait « montre de la considération ». Ensuite « le culte » 
(ad-dîni) signifie ici l’expression de la foi, les préceptes énoncés par Dieu en 
matière de communication avec Lui. « Tiens ton visage au culte » signifie donc 
« exprime ta considération pour la façon dont Dieu veut que tu communiques 
avec Lui ». Par ailleurs, comme l’a si bien démontré le professeur en 
psychologie Bernard Rimé56, le visage est le lieu d’expression des émotions. 
Ces émotions sont destinées à être vues, comprises et partagées par les autres 
humains : c’est ce qui fait reconnaître autrui comme un autre soi-même. Si 
donc une personne exprime des émotions congruentes par rapport à la foi, ces 
émotions sont vues et comprises par les autres personnes, qui peuvent les 
ressentir à l’unisson. Unisson à l’intérieur d’une même personne et unisson 
entre les personnes. Cela tisse des liens d’égalité entre ces personnes qui se 
perçoivent comme autant d’humains semblables. Dès lors, lorsque des proches 
ou des semblables sont dans le besoin, les autres le ressentent et sont plus 
enclins à donner de ce qu’ils possèdent pour faire cesser cet état de nécessité. 
C’est ainsi que nous pouvons interpréter le lien entre les passages extrêmes, 
parlant respectivement de l’attitude face à la prière et de l’attitude face à 
l’aumône. 
 
Le centre de la séquence centrale est bref :  
 

« Ou avons-Nous-fait-descendre sur eux une autorité qui 
leur aurait parlé de ce qu’ils Lui attribuent comme 

associés ? » (30 :35)  

 
Nous pouvons supposer que ce verset est explicité par d’autres versets. 
Effectivement, le verset 35 est explicité par deux extraits équidistants : les 
extraits (30 :12-13) et (30 :47-49) que 12 versets séparent du verset 35.  
Effectivement, la notion d’association, en dehors de la séquence centrale où 
elle est un thème central, se trouve aussi dans la première séquence et dans la 
troisième séquence : 

 
 
56 Bernard Rimé, Le partage social des émotions, PUF, 2005. 
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« Et le Jour où se tiendra l’Heure, les coupables auront 

perdu tout faux espoir, et ils n’auront plus d’intercesseur 
parmi ceux qu’ils associaient, et ceux qu’ils associaient, 

ils les renieront. » (30 :12-13) 

« Et avant toi, Nous avons déjà envoyé à leur peuple des 
envoyés qui leur ont apporté des preuves évidentes, et Nous 

Nous sommes alors vengé de ceux qui étaient coupables 
(…) même s’ils avaient, avant qu'on l’ait fait descendre sur 

eux, avant lui, perdu tout faux espoir. » (30 :47-49) 

 
Ces deux extraits ont en parallèle la notion de « être coupables » (verbe 
ajrama) et la notion de « perdre tout faux espoir » (verbe ablasa).  
 
Ces deux extraits sont équidistants par rapport au verset 35 (12 versets les 
séparent du verset 35) : nous pouvons parler de positionnement stratégique*. 
Le verset 35 demande si Dieu, au lieu d’envoyer des prophètes « avec des 
preuves évidentes » (47), aurait pu envoyer « une autorité » (35). Et le verset 
35 demande si cette « autorité » aurait pu « parler de ce qu’ils Lui attribuent 
comme associés » (35) alors que, au contraire, les associateurs ne pourront plus 
compter sur ces associés (13) et auront perdu les faux espoirs qu’ils avaient 
placés en eux (12). 
 
 

PARALLÉLISMES INTRA-CORANIQUES 
Le « culte bien-tenu » (30e) est une notion importante du premier passage : le 
terme « culte » (dîn), dans le sens de « foi exprimée », figure ainsi trois fois 
dans le premier passage (en 30a, 30e et 32a) de même que le terme « bien-
tenu » (qayyimah en 30e) auquel se joignent les termes apparentés « tiens » 
(aqim en 30a) et « tenez » (aqîmû en 31c). Ces termes sont apparentés à l’appel 
(iqâmah) qui est fait dans la mosquée pour que tout le monde aligne les rangs 
pour la prière : cette première partie incite à faire la prière (« et tenez la prière » 
en 31c). Elle développe la nécessité d’avoir une attitude de respect de Dieu, 
« se tournant vers Lui » (33c), quelles que soient les vicissitudes de la vie : il 
ne faut pas voir ces vicissitudes à court terme, mais considérer le long terme 
et notre future Résurrection.  
 
Ce premier passage partage les mêmes termes et les mêmes thèmes que la 
sourate 98 (« La Preuve évidente ») : il y est question d’associateurs (98 :1), 
de fractionner la communauté des croyants (98 :4), de réserver à Dieu un culte 
« de façon-congruente » (hunafâ’a en 98 :5), et de « culte bien-établi » 
(98 :5) : 

« Ceux des Gens du Livre qui ont dénié, ainsi que les 
associateurs, ne seront pas contents tant qu’ils ne 

recevront pas la preuve évidente. (…) Et ceux qui ont reçu 
le Livre ne se sont fractionnés qu’après avoir reçu la 

preuve évidente. Et on ne leur a ordonné que d’adorer 
Dieu en Lui réservant l’exclusivité de la foi de façon 

congruente, de tenir la prière et de donner la zakat : et 
c’est cela, le culte bien-tenu ! » (98 :1-5) 
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Le troisième passage, lui, incite à donner, donc incite à donner la zakât (« et 
ce que vous donnez comme aumône légale » en 39d). La dernière partie du 
passage reprend quasiment les mêmes bénéficiaires que le verset 83 de la 
sourate 2 :  

«  Et lorsque Nous avons pris sur les Fils d’Israël 
l’engagement de n’adorer que Dieu, de faire le bien envers 

les deux géniteurs ainsi qu’envers les proches, les 
orphelins et les pauvres, de bien parler aux gens, de tenir 

la prière et de donner la zakat, et qu’ensuite vous avez 
tourné le dos à l’exception de peu d’entre vous, en étant 

insubordonnés. » (2 :83) 

Ces parallélismes donnent à penser que la séquence centrale se comporte 
comme un centre par rapport aux extraits extrêmes (2 :83) et (98 :1-5), avec 
excentralisation* et croisement au centre*. 
 
Nous lisons, dans la séquence centrale, l’avertissement suivant : « et ne soyez 
pas parmi les associateurs, parmi ceux qui ont partagé leur culte et ont été des 
sectes, chaque parti heureux de ce qu’ils ont ! » (31d-32) : cet avertissement 
fait écho à la promesse contenue dans le prologue : « et ce Jour-là, les croyants 
seront heureux du secours de Dieu » (4c-5a). La séquence centrale fustige ceux 
qui se détournent de la foi en un Dieu unique pour être heureux ici-bas, alors 
que le vrai bonheur attend les croyants dans l’Au-delà. 
 
Le centre (35) se comprend dans le contexte des parties médianes (33-34 et 36-
37). Ces parties médianes parlent de la miséricorde que Dieu octroie et qui 
dépend entièrement de Sa volonté ; le centre (35) demande si Dieu aurait 
octroyé à certains un quelconque pouvoir qui les affranchirait de la miséricorde 
divine. Mais le terme sultânân (35) est peut-être aussi une agrammaticalité*, 
une référence implicite à un autre texte. Et effectivement, par son vocabulaire 
précis, la séquence centrale évoque Abraham, en parallèle avec quatre versets 
parlant d’Abraham et se trouvant dans d’autres sourates du Coran : 

- Dans la sourate 14 « Abraham » : « nous étions vos suiveurs (…) et le 
diable dira : « (…) je n’avais aucune autorité sur vous (…) » (14 : 21-
22) est un verset qui réunit la notion de « suivre » et celle d’« autorité », 
comme en 30 :29 et 30 :35 ; 

- Dans la sourate 6 « Les bestiaux » : « Moi, j’ai tourné mon visage vers 
Celui qui a donné leur nature distinctive (fatara) aux cieux et à la 
terre, de façon congruente (hanîfan), et je ne fais pas partie des 
associateurs » (6 :79), paroles prononcées par Abraham ; 

- Dans la sourate 39 « Les groupes homogènes » : « Quand une épreuve 
touche l’être humain, il invoque son Seigneur, en se tournant 
(munîbân) vers Lui, ensuite quand Il lui accorde de Sa part un bienfait, 
il oublie le fait qu’il L’a invoqué auparavant et associe à Dieu des 
idoles, de sorte qu’il s’égare de Son chemin. Dis : « Jouis un peu de 
ton déni ! Tu fais partie des compagnons du Feu ! » (39 :8) et « Quand 
une épreuve touche l’être humain, il Nous invoque, ensuite, quand 
Nous lui accordons de Notre part un bienfait, il dit : « On ne me l’a 
donné qu’en vertu d’un savoir ! », alors que c’était un test, mais la 
plupart d’entre eux ne le savent pas ! » (39 :49). Nous voyons 
comment ces deux versets de la sourate 39 dépeignent les deux façons 
d’attribuer des associés à Dieu : soit en Lui associant des idoles 
(andâdân, terme qui nous ramène à Abraham et à son discours rapporté 
dans la sourate « L’Araignée », en 29 :17), soit en se considérant 
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comme ayant un pouvoir analogue à Dieu, et donc en se considérant 
comme l’égal, l’associé de Dieu. Cela rejoint les deux lectures 
possibles de la notion d’associés, que nous avons mentionnées dans les 
« questions de vocabulaire » introduisant l’analyse du premier passage 
de cette séquence. 

 
Pourquoi de nombreux termes de la séquence centrale nous dirigent-ils vers 
Abraham ? Abraham a quitté son peuple, qui croyait en des idoles, et a émigré 
pour pouvoir s’adonner pleinement au culte du Dieu unique. Un passage entier 
de la sourate précédente, la sourate « L’Araignée », parle d’Abraham (29 :16-
27), son opposition à l’idolâtrie et son exil. Il s’agit sans doute d’inciter les 
musulmans à envisager de quitter La Mecque et ses idolâtres. De plus, 
Abraham s’est installé du côté de Hébron, terre occupée par les « Romains », 
comme disaient les Arabes à l’époque de Muhammad, et sa descendance a 
érigé Jérusalem en ville sainte reconnue par les trois religions monothéistes 
ayant des partisans sur place. 
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LE DEUXIEME CENTRE DE LA SOURATE (40) : QUI D’AUTRE 
EN EST CAPABLE ? 
 
Le deuxième centre de la sourate énonce deux principes théologiques : c’est 
Dieu qui décide de la vie, de la survie et de la mort, et Il est supérieur à Ses 
créatures. Au centre, une question rhétorique : y a-t-il, parmi ceux que les 
humains associent à Dieu, quiconque qui soit capable de cela ? 
 
L’expression verbale « vous a pourvus » reprend un thème de la séquence 
précédente (« Et est-ce qu’ils ne voient pas que c’est Dieu qui allonge les 
provisions pour qui Il veut ou les limite ? Vraiment, en cela, il y a des signes 
pour les gens qui croient ! » en 37). Le substantif « vos associés » et le verbe 
« ils associent » rappellent la séquence précédente (« et ne soyez pas parmi les 
associateurs » en 31) et annonce la séquence suivante (« Dis : "Circulez sur la 
terre et alors observez quelle fut la fin de ceux d’avant !". La plupart d’entre 
eux furent des associateurs. » en 42). 
 
Ce deuxième centre rappelle que Dieu seul ressuscitera, ce qui est le sens de 
« Promesse de Dieu ! Dieu ne reviendra pas sur Sa promesse ! » (6a-b), le 
deuxième centre du prologue de la sourate. 
 

LE TEXTE 
 

40Dieu, c’est Celui qui vous a créés puis vous a pourvus, puis vous fera mourir puis 
vous fera revivre : y a-t-il, parmi ceux que vous associez, quiconque qui fera quoi 
que ce soit de ces choses ? Gloire à Lui, Elevé qu’Il est au-dessus de ce qu’ils 
associent ! 

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE 
L’expression verbale razaqakum (40), parallèlement à rizqa en 37, est traduite par 
« vous a pourvus » : il s’agit de donner les moyens de subsistance en général.  
Shurakâ’ikum signifie littéralement « vos associés », mais il a ici le sens de « ceux-
que-vous-associez » (sous-entendu : à Dieu). 
Le verbe « fera » (litt. : « fait ») est à l’inaccompli, tout comme les verbes « vous fera 
mourir » et « vous fera revivre » : nous pouvons donc le traduire, lui aussi, par un 
futur. 
Nous traduirons le démonstratif pluriel dhâlikum par « ces choses » parce qu’ils se 
réfère aux actions de Dieu « qui vous a créés puis vous a pourvus, puis vous fera 
mourir puis vous fera revivre » (40). 
 

L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
Le deuxième centre est un passage de la taille d’une partie unique : c’est une 
construction monoptyque*. La partie comprend trois morceaux : (40a-d), (40e-
f) et (40g-h). Ils forment une construction concentrique parallèle*. 
 
 

 ٓٓخَلقََكُمۡٓٓٱلّذِیٓٓٱلِّلُٓ
 ٓٓرَزَقَكُمۡٓٓثمُّٓ

 
 ٓٓيُمِيتكُُمۡٓٓثمُّٓ

 (40a-d)ٓٓيُحۡييِكُمۡٓ ٓثمُّٓ
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40a Dieu, [c'est] Celui QUI VOUS A CRÉÉS  

b puis qui vous a pourvus 
 
c puis QUI VOUS FERA MOURIR  

d puis qui vous fera revivre ! 
 
 
Le premier morceau contient deux segments, des bimembres formant une 
construction diptyque parallèle*, parce que leurs membres initiaux mettent en 
parallèle les expressions verbales antithétiques « vous a créés » (40a) et « vous 
fera mourir » (40c). 
 
 

 ٓٓشرَُكَآئِكُمٓمِنٓٓٓهلَۡٓ
لِكُمٓمِنٓٓيفَۡعلَُٓٓمّنٓ ٓٓمِِّنٓٓٓذَ   ۖ  f)-e(40ٓشَىۡء  

 
 

 
40e Y [a-t-il quelqu’un], parmi ceux-que-vous-associez (min shurakâ’ikum),  
f quiconque qui fera de ces-choses (min dhâlikum) quoi que ce soit ? 
  

 
Le deuxième morceau a la taille d’un segment bimembre : c’est une 
construction monoptyque*. Il y a une assonance* entre min shurakâ’ikum 
(« parmi ceux-que-vous-associez » en 40e) et min dhâlikum (« de ces-choses » 
en 40f). 
 
C’est une question au centre, qui pose une question fondamentale : qui d’autre 
que Dieu peut faire mourir puis ressusciter ? C’est une des singularités du 
centre* que de comporter une question destinée à faire réfléchir. 
 
 

نَهُۥ  ٓٓسبُۡحَ 
لىَٓ     h-g(40 (يُشۡرِكُونَٓٓآعَمّٓٓٓوَتعََ 

 
 

 
40g Gloire à Lui, 
h et Elevé au-dessus de ce qu’ils associent ! 
 
 
Le troisième morceau est aussi une construction monoptyque*, puisqu’il ne 
comprend qu’un segment unique, un bimembre qui met en parallèle les termes 
initiaux des deux membres, « gloire » (40g) et « Elevé » (40h), vantant Dieu, 
et qui oppose les termes finaux « Lui » (40g) et « ce qu’ils associent » (40h). 
  



Sourate « Les Romains » (30) - analyse rhétorique par Jeanne Malaik Bollen 
 
 

78 
 

 

 

L’ENSEMBLE DU DEUXIEME CENTRE (40) 
 
 

 ٓٓرَزَقَكُمۡٓٓثمُّٓٓخَلقََكُمۡٓٓٓٱلّذِیٓٱلِّلُٓ
 
 ٓٓيُحۡييِكُمۡٓ ٓثمُّٓٓيُمِيتكُُمۡٓٓثمُّٓ

------------------------------------------------- 
لِكُمٓٓمِنٓٓٓيفَۡعلَُٓٓمّنٓٓٓشرَُكَآئِكُمٓمِنٓٓهلَۡٓ ٓٓمِِّنٓٓٓذَ   ۖ  ٓشَىۡء  

------------------------------------------------- 
نَهُۥٓ لىَٓ ٓسبُۡحَ      (40)يُشۡرِكُونَٓٓعَمّآٓٓوَتعََ 

 
 
 
40a DIEU, [C'EST] CELUI qui vous a créés b puis vous a pourvus 
 
c puis IL VOUS FERA MOURIR d PUIS IL VOUS FERA REVIVRE ! 

------------------------------------------------------------------------------------------ 
e Y a-t-il, parmi CEUX-QUE-VOUS-ASSOCIEZ, f quiconque qui FERA quoi que ce 
soit de ces-choses ? 

  ------------------------------------------------------------------------------------------ 
g GLOIRE À LUI, h et élevé au-dessus de CE QU’ILS ASSOCIENT ! 
 
 

INDICES DE COMPOSITION 
Le deuxième centre ne comporte qu’une seule partie : c’est une construction 
monoptyque*. Les morceaux extrêmes ont des termes initiaux parallèles, 
« Dieu, [c’est] Celui » (40a) et « gloire à Lui » (40g), ce qui détermine, au 
niveau de la partie, une construction concentrique parallèle*.  
 
Quant au morceau central, il montre un croisement au centre* : 

- « ceux-que-vous-associez » (shurakâ’ikum en 40e) est parallèle à « ce 
qu’ils associent » (40h), dans le dernier morceau ; 

- « fera » (yaf‘alu en 40f) est un verbe parallèle à « Il vous fera mourir 
puis Il vous fera revivre » (40c-d), dans le premier morceau. 

 
Le morceau central est une question rhétorique, ce qui est un cas de singularité 
du centre*.  
 

ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 
Le centre de ce deuxième centre est une question rhétorique, comme l’est le 
centre du premier centre de la sourate (28b-e). Comme l’autre, cette question 
rhétorique porte sur le fait de donner des associés, des égaux à Dieu.  
 
Ce centre rappelle le verset 19, qui entre dans la composition du passage 
central de la première séquence de la sourate : « Il fait sortir le vivant du mort 
et Il fait sortir le mort du vivant, et Il fait vivre la terre après sa mort, et c'est 
ainsi qu’on vous fera sortir ! ». 
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PARALLÉLISMES EXTRA-CORANIQUES 
Le centre de cette partie pose la même question que le centre du Psaume 11357 : 
 

« Qui est comme YHWH notre Dieu ? » 

 
Ce deuxième centre de la sourate (40) rappelle ce qui est dit dans le passage 
précédent, à savoir que c’est Dieu qui nourrit, et il annonce le passage suivant, 
qui stigmatise les associateurs. Nous voyons comment, tout comme le premier 
centre, ce deuxième centre sous-tend les passages qui l’encadrent. 
 
  

 
 
57 Roland MEYNET, Rhétorique biblique, rhétorique de l’énigme, p. 155. 
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LA TROISIEME SEQUENCE (41-60) : LA FOI EN LA 

RESURRECTION 
La troisième et dernière séquence comporte trois passages : deux passages 
explicatifs séparés et reliés tout à la fois par un passage métaphorique. Ces 
trois passages forment une construction concentrique parallèle* : 
 
La dissension sur terre       (41-45) 

 

Dieu envoie vents et prophètes      (46-51) 

 
Les injustes ignorent       (52-60)  

 
 

Le premier passage (41-45) : La dissension sur terre 

 
Le premier passage donne une explication à la disparition de civilisations 
anciennes et rappelle l’échéance du Jour du Jugement, où les gens seront 
scindés entre dénégateurs et croyants pratiquants. 
 

LE TEXTE 
 

41La dissension est apparue sur la terre ferme et sur mer à cause de ce qu’ont acquis 
les mains des humains, pour qu’Il leur fasse goûter un peu de ce qu’ils ont accompli, 
dans l’espoir qu’ils reviennent. 42Dis : « Circulez sur la terre et alors observez quelle 
fut la fin de ceux d’avant ! ». La plupart d’entre eux furent des associateurs. 43Alors, 
tiens ton visage pour le culte bien tenu avant que ne vienne le Jour sans retour de la 
part de Dieu. Ce Jour-là, ils seront divisés : 44quiconque aura dénié, alors contre lui 
son déni, et quiconque aura accompli de justes œuvres, alors, ce sera pour eux-
mêmes qu'ils se seront installés, 45pour qu’Il récompense ceux qui auront cru et 
accompli de justes œuvres de Ses faveurs. Lui, Il n’aime vraiment pas les 
dénégateurs !  

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE 
En 41, nous avons opté pour « dissension » pour traduire al-fasâd, qui signifie aussi 
« perversion », « désordre », « ruine », « pourriture », et donc « perte de cohésion », 
« déliquescence ». 
En 43, en nous alignant sur 30, nous traduisons aqim par « tiens » et qayyimi par 
« bien-tenu », pour utiliser des termes apparentés à ceux qui se trouvent en 12, 14, 25, 
30, 31 et 55. Il y a dans ces termes une notion de droiture que l’on retrouve dans as-
sâlihâti (« les justes-œuvres » en 44 et 45). 
On remarquera le pluriel de 44, montrant bien à quel point le pronom man 
(« quiconque ») a un sens générique et non démonstratif ; en français, il faut traduire 
le verbe qui suit par un singulier pour accorder avec « quiconque », pronom 
générique. 
En 44, le verbe final yamhadûna a un rapport avec la notion de « lieu de repos », « lieu 
pour se poser », « berceau », c’est pourquoi nous l’avons traduit par « ils 
s’installeront », parce que ce verbe évoque le lieu du repos éternel, au Paradis. 
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L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
Le premier passage est composé de deux parties formant une construction 
diptyque symétrique* : 
 
Dieu avertit ici-bas       (41-42) 

 

 Alors, tiens ton visage !      (43-45) 
 

LA PREMIÈRE PARTIE (41-42) 
La première partie est composée de deux morceaux : (41) et (42). Ces deux 
morceaux forment une construction diptyque parallèle*. 
 
 

ٓٓفیِٓٓٓٱلۡفَسَادُٓٓظَهَرَٓ  ٓوَٱلۡبَحۡرِٓٓٱلۡبرَِِّ
 ٓٓٱلنّاسِٓٓأيَۡدِیٓٓكَسَبَتۡٓٓبِمَآ

 
 ٓٓعَمِلُوآ ٓٱلّذِیٓٓبَعۡضَٓٓلِيُذِيقَهُمٓ

     (41)يرَۡجِعُونَٓٓلَعلَّهُمۡٓ
 
 
 
41a LA DISSENSION est apparue sur la terre-ferme et sur mer 

b à cause de CE QU’ONT ACQUIS LES MAINS DES HUMAINS, 
 

c pour qu’Il leur fasse goûter un peu de CE QU’ILS ONT ACCOMPLI, 
d dans l’espoir qu’ILS REVIENNENT… 
 
 
Le premier morceau est une construction diptyque symétrique* qui, dans ce 
cas particulier de quatre membres, s’appelle aussi un chiasme : ses deux 
segments mettent en parallèle les membres médians, avec les expressions 
synonymes « ce qu’ont acquis les mains des humains » (41b) et « ce qu’ils ont 
accompli » (41c), et ils mettent en parallèle les membres extrêmes, 
antithétiques, l’un parlant de dissension (41a) et l’autre de retour à Dieu (41d).  
 
 

 ٓقلُۡٓ
ٓ  ٓٱلۡۡرَۡضِٓٓفیِٓٓسِيرُوا 

ٓ قِبَةُٓٓكَانَٓٓكَيۡفَٓٓفَٱنظُرُوا   ٓٓقبَۡلُٓ ٓمِنٓٓٱلّذِينَٓٓعَ 
 

شۡرِكِينَٓٓٓأكَۡثرَُهُمٓكَانَٓ     (42)مُّ
 
 
 
42a Dis :  
b « Circulez sur la terre 
c [et] alors, observez QUELLE A ÉTÉ LA FIN DE CEUX D’AVANT ! »  

 
d LA PLUPART D’ENTRE EUX ONT ÉTÉ des associateurs.  
 
 
Le deuxième morceau comprend deux segments. Le premier segment, 
trimembre de type ABB’, est constitué de l’injonction « dis » (42a), énoncée 
par le locuteur du Coran, suivie d’un discours direct mis dans la bouche du 
Prophète. Ses deux derniers membres mettent en parallèle les injonctions 
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coordonnées « circulez » (42b) et « observez » (42c).  Entre les deux segments, 
ce sont les termes médians qui sont parallèles : « quelle a été la fin de ceux 
d’avant » (42c) et « la plupart d’entre eux ont été » (42d). Le morceau forme 
donc une construction diptyque symétrique*.  
 

L’ENSEMBLE DE LA PREMIÈRE PARTIE (41-42) 
 
 

ٓٓفیِٓٓٱلۡفَسَادُٓٓظَهَرَٓ  ٓٱلنّاسِٓٓأيَۡدِیٓٓكَسَبَتۡٓٓبِمَآٓٓوَٱلۡبَحۡرِٓٓٱلۡبرَِِّ
 

ٓٓٱلّذِیٓٓبَعۡضَٓٓٓملِيُذِيقَهُٓ      (41)يرَۡجِعُونَٓٓلَعلَّهُمۡٓٓعَمِلُوا 
--------------------------------------------------------------- 

ٓٓقلُۡٓ ٓٓٓٱلۡۡرَۡضِٓٓفیِٓٓسِيرُوا  قِبَةُٓٓكَانَٓٓكَيۡفَٓٓفَٱنظرُُوا  ٓٓمِنٓٓٱلّذِينَٓٓعَ   ٓقبَۡلُ 
 

شۡرِكِينَٓٓٓهُمأكَۡثرَُٓٓكَانَٓ       (42)مُّ
 

 
 
41a La dissension est apparue SUR LA TERRE-FERME ET SUR MER b à cause de ce 
qu’ont acquis les mains des humains, 
 

c pour qu’Il LEUR fasse goûter un peu de ce qu’ils ont accompli, d dans 
l’espoir qu’ils reviennent… 

--------------------------------------------------------------------------------------------- 
42a Dis : b « Circulez SUR LA TERRE c [et] alors, observez quelle a été la fin de 
ceux d’avant ! » 
 

d La plupart d’entre EUX ont été des associateurs.  
 
 
Les deux morceaux forment une construction diptyque parallèle*, en mettant 
en parallèle : 

- « sur la terre-ferme et sur mer » (41a) et « sur la terre » (42b), 
synonymes, dans le segments initiaux ; 

- les pronoms « leur » (41c) et « eux » (42d) (-hum en arabe), se référant 
aux mêmes humains qui se sont accaparé indûment des choses (41b), 
dans les segments finaux. 

 
LA DEUXIÈME PARTIE (43-45) 

La deuxième partie est composée de trois morceaux formant une construction 
concentrique symétrique* : (43), (44) et (45). 

 
 

 ٓٓٱلۡقيَِِّمِٓٓلِلدِِّينِٓٓوَجۡهَكَٓٓٓفَأقَِمۡٓ
ٓٓتیَِٓيَأۡٓٓأنَٓٓٓقبَۡلِٓٓمِنٓ ٓٓمِنَٓٓٓلَهُۥٓمَرَدّٓٓلّٓٓيَوۡم ًۭ  ٓٱلِّلِ 

 
  (43)ٓيصَّدّعُونَٓٓٓيَوۡمَئِذ ٓ 

 
ٓٓ
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43a  Donc, tiens ton visage pour le culte bien-tenu 
b avant que ne vienne LE JOUR SANS RETOUR de la part de Dieu. 
 
c CE JOUR-LÀ, ils seront divisés 
 
 
Le premier morceau comprend deux segments, un bimembre et un unimembre. 
Dans le premier segment, Les deux membres ont des termes initiaux 
assonancés* : aqim (« tiens » en 43a) et min qabli (« avant que » en 43b).   
 
Les deux segments ont des termes médians parallèles : « le Jour sans retour » 
(43b) et « ce Jour-là » (43c), synonymes. C’est donc une construction diptyque 
symétrique*.  
 
Le morceau donne une injonction au Prophète Muhammad, assortie d’un 
avertissement relatif : il faut mettre en accord sa foi et ses actes avant qu’il ne 
soit trop tard. Il n’est pas clairement précisé si « ce jour-là » (43c), ce « jour 
sans retour » (43b), est le Jour du Jugement. 

 
 

 ٓٓكَفرََٓٓنٓمَٓ
 b)-(44aٓٓكفُۡرُهُۥ ٓهِٓليَۡٓفَعَٓ

 
آٓعَمِلَٓٓوَمَنۡٓ لِح ًۭ  ٓٓصَ 
    (44)يَمۡهَدُونَٓٓٓنفُسِهِمۡٓفلََِٓ

 
 
 
44a QUICONQUE AURA DÉNIÉ,  

b ALORS, contre lui son déni, 
 

c et QUICONQUE AURA ACCOMPLI  DE JUSTES-ŒUVRES,  
d ALORS, [ce sera] pour eux-mêmes qu'ils se seront installés, 

 
 
Le deuxième morceau est une construction diptyque parallèle*. Les deux 
segments bimembres sont coordonnés et antithétiques : ils ont des termes 
initiaux antithétiques, « quiconque aura dénié » (44a) et « quiconque aura 
accompli de justes-oeuvres » (44c), et leurs deuxièmes membres sont 
introduits par « alors » (en 44b et 44d). L’antithèse entre les membres initiaux 
permet de comprendre que, en vertu de la loi d’économie*, le membre 44c 
élude le verbe croire. Son sens complet est « quiconque aura cru et aura 
accompli de justes-œuvres », mais le verbe « aura cru », antithétique au verbe 
« aura dénié », n’était pas nécessaire et aurait alourdi le membre, d’autant plus 
qu’il aurait été un doublon du membre 45a à venir. 
 

 
َلِي َ ََجۡزِی  نُواَ َٱلَّذِين  ََََء ام  ع مِلُوا  تََِو  لِح َّٰ ََمِنََٱلصََّّٰ  َف ضۡلِهِ ۦۚٓ
 

فِرِينَٓ ٓيُحِبُّٓٓلَٓٓإنِّهُۥٓ     (45) ٱلۡكَ 
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45a pour qu’Il récompense CEUX QUI AURONT CRU et auront accompli de justes-
œuvres de Ses faveurs ; 
 
b Lui, Il n’aime vraiment pas LES DÉNÉGATEURS ! 
 
 
Le troisième morceau comporte deux membres. Nous pourrions le prendre 
pour un segment bimembre, mais il y a une indication de pause après 45a ; 
nous y verrons donc deux segments unimembres. Le premier segment 
unimembre est clairement la suite de ce qui précède (nous verrons que c’est la 
suite de 43c), et le deuxième segment unimembre est une conclusion. Les deux 
segments ont des verbes initiaux qui se rapportent à Dieu (« Il récompense » 
en 45a et « Il n’aime pas » en 45b), suivis des termes antithétiques « ceux qui 
auront cru » (45a) et « les dénégateurs » (45b) : le morceau est donc une 
construction diptyque parallèle*. 
 

L’ENSEMBLE DE LA DEUXIÈME PARTIE (43-45) 
 
 

ٓٓتیَِٓيَأۡٓٓأنَٓٓقبَۡلِٓٓمِنٓٓٓٱلۡقيَِِّمِٓٓلِلدِِّينِٓٓهَكَٓوَجۡٓٓفَأقَِمۡٓ  ٓٓٱلِّلِٓ ٓمِنَٓٓلَهُۥٓٓمَرَدّٓٓلّٓٓيَوۡم ًۭ
 

  (43)ٓيصَّدّعُونَٓٓٓيَوۡمَئِذ ٓ 
------------------------------------------ 

 ٓكفُۡرُهُۥ ٓٓفَعلَيَۡهِٓٓٓكَفرََٓٓمَنٓ
 

آٓعَمِلَٓٓوَمَنۡٓ لِح ًۭ      (44)يَمۡهَدُونَٓٓفلَِنَفُسِهِمۡٓٓٓصَ 
------------------------------------------ 

ٓٓٱلّذِينَٓٓٓلِيَجۡزِیَٓ ٓٓءَامَنُوا  تِٓٓوَعَمِلُوا  لِحَ   فضَۡلِهِۦٓٓ ٓمِنٓٓٓٱلصّ 
 

ٓٓٓلَٓٓٓإنِّهُۥ فِرِينَٓٓيُحِبُّ      (45)ٱلۡكَ 
 
 
 
43a Alors, tiens ton visage pour LE CULTE BIEN-TENU b avant que ne vienne le Jour 
sans retour DE LA PART DE DIEU !  
 

c Ce Jour-là, ILS SERONT DIVISÉS, 
------------------------------------------------------------------------------------ 

- 44a QUICONQUE AURA DÉNIÉ, b alors, contre lui son déni, 
 
c et QUICONQUE AURA ACCOMPLI DE JUSTES-ŒUVRES, d alors, ce sera pour 
eux-mêmes qu’ils se seront installés - 
-------------------------------------------------------------------------------------------- 

45a POUR QU’IL RÉCOMPENSE CEUX QUI AURONT CRU ET ACCOMPLI DE JUSTES-ŒUVRES 
DE SES FAVEURS. 
 

b Vraiment, Lui, Il n’aime pas LES DÉNÉGATEURS. 
 
 
La deuxième partie dévoile une construction concentrique parallèle*. 
 
Les segments extrêmes mettent en parallèle « le culte bien-tenu » (43a) et 
« ceux qui auront cru et accompli de justes-œuvres » (45a)  ainsi que « de la 
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part de Dieu » (43b) et « de Ses faveurs » (45a) ; ils ont par ailleurs des termes 
médians qui font le lien entre ces segments extrêmes, de part et d’autre du 
segment central : « ils seront divisés » (43c) et « pour qu’Il récompense » 
(45a), qui justifie la division. 
 
Le segment central montre un croisement au centre* dans le parallélisme entre 
« quiconque aura dénié » (44a) et « les dénégateurs » (45b), ainsi qu’entre 
« quiconque aura accompli de justes-œuvres » (44c) et « le culte bien-tenu » 
(43a) ; de plus, « quiconque aura accompli de justes-œuvres » (44c) est 
parallèle à « ceux qui auront cru et accompli de justes-œuvres » (45a), dans le 
troisième morceau. 
 
Le morceau central est une incise qui explicite la façon dont les humains seront 
divisés. Il a des parallèles avec le troisième morceau : « quiconque aura dénié » 
(44a) et « les dénégateurs » (45b), des termes apparentés, ainsi que leurs 
antithèses, « ceux qui auront accompli de justes-œuvres » (44c) et « ceux qui 
auront cru et accompli de justes-oeuvres » (45a). Ce morceau central montre 
des singularités du centre* : son style rompt avec ce qui le précède et avec ce 
qui le suit, il a une portée eschatologique générale, et même s’il n’est pas plus 
bref que les morceaux qui l’entourent, il résume quand même avec une brièveté 
remarquable la règle générale de la Rétribution finale ! 
 
Remarquons la différence entre le membre 44c, où l’on trouve le terme 
générique « quiconque » suivi d’un verbe au singulier et le membre 44d qui 
est au pluriel (« c’est pour eux-mêmes… ») : c’est une forme d’iltifât*. La 
règle est collective, mais la rétribution est individuelle, et concerne l’ensemble 
des individus pris un par un. 
 
Ce morceau, parlant de la Rétribution finale, est relatif à l’Au-delà. Il explique 
qu’il est nécessaire que Dieu sépare les dénégateurs de « ceux qui auront cru 
et accompli de justes-œuvres », pour que ces derniers puissent être rétribués. 
 

L’ENSEMBLE DU PASSAGE (41-45) 
 

ٓٓفیِٓٓٱلۡفَسَادُٓٓظَهَرَٓ  ٓٱلنّاسِٓٓأيَۡدِیٓٓكَسَبَتۡٓٓبِمَآٓوَٱلۡبَحۡرِٓٓٱلۡبرَِِّ
 

      (41)يرَۡجِعُونَٓٓلَعلَّهُمۡٓٓٓعَمِلُوآ ٓٱلّذِیٓٓبَعۡضَٓٓلِيُذِيقَهُمٓ
-------------------------------------------------------------- 

ٓٓٓقلُۡٓ      ٓٓٱلۡۡرَۡضِٓٓفیِٓٓسِيرُوا  قِبَةُٓٓكَانَٓٓكَيۡفَٓٓفَٱنظُرُوا   ٓٓقبَۡلُٓ ٓمِنٓٓٱلّذِينَٓٓعَ 
 

شۡرِكِينَٓٓأكَۡثرَُهُمٓٓكَانَٓ            (42)مُّ
 

 ٓٓٱلِّلِٓ ٓٓمِنَٓٓٓلَهُۥٓٓمَرَدّٓٓٓلّٓٓٓيَوۡم ًۭٓٓٓيَأۡتِیَٓٓٓأنَٓٓقبَۡلِٓٓٓمِنٓٓٱلۡقيَِِّمِٓٓٓلِلدِِّينِٓٓٓوَجۡهَكَٓٓٓفَأقَِمۡٓ     
 

  (43)ٓيصَّدّعُونَٓٓٓيَوۡمَئِذ ٓ      
-----------------------------------------           

 ٓكفُۡرُهُۥ ٓٓفَعلَيَۡهِٓٓكَفرََٓٓمَنٓ          
 

آٓعَمِلَٓٓوَمَنۡٓ           لِح ًۭ   (44) يَمۡهَدُونَٓٓفلَِنَفُسِهِمۡٓٓصَ 
-----------------------------------------           

ٓٓٱلّذِينَٓٓٓلِيَجۡزِیَٓ ٓٓءَامَنُوا  تِٓٓوَعَمِلُوا  لِحَ  ٓٓمِنٓٓٓٱلصّ   ٓفضَۡلِهِۦٓ 
 

ٓٓلَٓٓإنِّهُۥٓ فِرِينَٓٓيُحِبُّ      (45)ٱلۡكَ 
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41a La dissension est apparue sur la terre-ferme et sur mer b à cause de ce 
qu’ont acquis les mains des humains,  
 
c POUR QU’IL LEUR FASSE GOÛTER UN PEU DE CE QU’ILS ONT ACCOMPLI, d dans 
l’espoir qu’ils reviennent. 
     --------------------------------------------------------------------------------------- 
     42a DIS : b « Circulez sur la terre c et observez quelle a été la fin de ceux 
d’AVANT! »  
 
     d  LA PLUPART D’ENTRE EUX ont été des associateurs. 

 

     43a Alors, TIENS ton visage pour le culte bien-tenu b AVANT que ne vienne le 
Jour sans retour de la part de Dieu.  
 
     c Ce Jour-là, ILS SERONT  DIVISÉS 
          ------------------------------------------------------------------------------------ 
          - 44a quiconque aura dénié, b alors, contre lui son déni ;  
 
               c et quiconque aura accompli de justes-œuvres, d alors, ce sera pour   
eux-mêmes qu’ils se seront installés - 
          ------------------------------------------------------------------------------------ 
45a POUR QU’IL RÉCOMPENSE CEUX QUI AURONT CRU ET ACCOMPLI DE JUSTES-
ŒUVRES de Ses faveurs. 
 
45b Vraiment, Lui, Il n’aime pas les dénégateurs. 

 
INDICES DE COMPOSITION 

Les deux parties du passage forment une construction diptyque symétrique* :  
- les morceaux extrêmes mettent en parallèle « pour qu’Il leur fasse 

goûter (…) un peu de ce qu’ils ont accompli » (41c) et « pour qu’Il 
récompense ceux qui auront cru et accompli de justes-œuvres » (45a), 
des expressions similaires mais antithétiques ici, puisqu’en 41, il est 
question des humains qui commettent de mauvaises actions, alors 
qu’en 45, il s’agit de « ceux qui auront cru et accompli de justes-
œuvres » ; 

- les morceaux médians mettent en parallèle deux impératifs adressés au 
Prophète, « dis » (42a) et « tiens » (43a), ainsi que « avant » (en 42c et 
43d). Nous pouvons voir aussi un parallélisme entre « la plupart d’entre 
eux » (42d) et « ils seront divisés » (43c) : ils seront divisés en deux 
groupes, les associateurs, qui seront majoritaires, et les croyants. 

 
ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 

La première partie concerne l’ici-bas et la seconde l’Au-delà. La première 
partie explique les maux qui touchent les humains sur la terre : 
l’associationnisme entraîne la dissension entre les humains, puis leurs 
souffrances. Ces souffrances devraient faire revenir les humains à de 
meilleures dispositions, surtout quand on constate, au gré des voyages, 
comment ont disparu les civilisations antérieures.  
 
A contrario, la seconde partie explique les bienfaits destinés aux humains dans 
l’Au-delà : la foi sur laquelle s’alignent les comportements de l’être humain 
prépare les humains au Jour du Jugement, pour qu’ils puissent profiter des 
faveurs de Dieu. 
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L’ensemble du passage est un plaidoyer contre le fait de donner des associés à 
Dieu. Le respect des lois édictées par Dieu donne un accès à la récompense 
éternelle. Dans le passé, la plupart des humains ont donné des associés à Dieu 
et leurs civilisations ont disparu. Pourtant, Dieu leur avait fait goûter au fruit 
de leurs œuvres, dans l’espoir de les faire revenir à Lui. Ceux qui auront agi 
sans craindre la résurrection, sans respecter Dieu de façon exclusive, seront 
exclus du bénéfice des faveurs de Dieu. 
 
Le début du passage dit : « La dissension est apparue sur la terre ferme et sur 
mer à cause de ce qu’ont acquis les mains des humains » (41a-b). « La 
dissension » peut signifier les tiraillements entre les ambitions personnelles, 
mais aussi les guerres entre les peuples. L’expression « sur la terre ferme et sur 
mer » peut faire référence aux voyages que font les humains pour s’enrichir, 
amis aussi aux guerres terrestres et maritimes. C’est un rappel implicite des 
guerres de Romains (verset 2 de la sourate) et du fait de circuler sur la terre 
(verset 9 de la sourate). 
 
La responsabilité est individuelle : chacun est responsable de sa foi et de ses 
actions ; c’est ainsi que chacun sera récompensé par Dieu ou puni. 
 
 

Le passage  central (46-51) : Dieu envoie vents et 
prophètes  

 
Le deuxième passage, passage central de cette troisième séquence, propose un 
mathal*, une métaphore entre l’envoi des prophètes et les vents 
propices.  Lorsque Dieu envoie des vents de bon augure, c’est dans l’espoir 
que les humains remercient. De même, lorsqu’Il envoie des prophètes. C’est 
Dieu qui préside à la formation de la pluie dont se réjouissent les humains. 
Tout comme la pluie fait revivre la terre, la miséricorde de Dieu Lui fait 
envoyer des prophètes. 
 

LE TEXTE 
 

46Et parmi Ses signes, il y a le fait qu'Il envoie des vents porteurs de bonne nouvelle 
et pour qu’Il vous fasse goûter de Sa miséricorde, et pour que le bateau vogue sur 
Son commandement, et pour que vous recherchiez de Ses faveurs, et ce, dans 
l’espoir que vous remerciiez… 47Et avant toi, Nous avons déjà envoyé à leur peuple 
des envoyés qui leur ont apporté des preuves évidentes, et Nous Nous sommes alors 
vengé de ceux qui étaient coupables, car c'était une obligation pour Nous de secourir 
les croyants. 48Dieu, c’est Celui qui envoie les vents, alors, ils mettent en mouvement 
un nuage ; alors, Il l’étend dans le ciel comme Il veut et Il en fait des morceaux ; 
alors, tu vois la pluie qui en sort. Alors, lorsqu’Il atteint grâce à elle qui Il veut parmi 
Ses serviteurs, ils se réjouissent de la bonne nouvelle, 49même s’ils avaient, avant 
qu'on l’ait fait descendre sur eux, avant lui, perdu tout faux espoir. 50Alors, observe 
les effets de la miséricorde de Dieu, comment Il fait revivre la terre après sa mort : 
c'est vraiment ainsi, faire revivre les morts, car c’est Lui qui est, sur toute chose, 
Décideur. 51Même quand Nous avons envoyé un vent et qu’ils l’ont vu jaunir, ils ont 
quand même persisté malgré cela à dénier !  
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QUESTIONS DE VOCABULAIRE 
Pour traduire mubashshirâtin (46), nous avons dû utiliser une périphrase, « porteurs-
de-bonne-nouvelle », comme l’a fait Salah ed-Dine Kechrid58. Quant au verbe 
yastabshirûna (48), nous l’avons traduit par une périphrase : « ils-se-réjouissent-de-
la-bonne nouvelle ». 
En 46 et en 50, comme en 21, nous traduisons rahma par « miséricorde », sa 
traduction traditionnelle, même si la notion de « don de soi » serait peut-être plus 
appropriée.  
En 47, nous avons traduit qawmihim par « leurs gens » et non « leur peuple », pour 
pouvoir rendre compte par la suite du fait que le terme est le même qu’en 37. 
Le terme haqq est présent en 47 comme en 8 et en 38. En 8, nous l’avons traduit par 
« plein-droit » ; en 38, nous l’avons traduit par « droit ». En 47, ce sera 
« obligation » :  ces termes rendent compte d’une même décision selon les deux points 
de vue. Le terme haqq peut également être traduit par « vérité ». Son champ 
sémantique ressortit donc au champ juridique. 
En 49, le terme mublisîna sera traduit par « ayant-perdu-tout-faux-espoir », en accord 
avec la traduction du verbe apparenté, de la IVème forme également, yublisu (en 12). 
En 51, « jaunir » traduit le participe d’action musfarrân qui signifie « rendant 
complètement jaune ».  
 

L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
Le deuxième passage est formé de trois parties formant une construction 
concentrique parallèle* : (46-47), (48-49) et (50-51). 
 
Dieu envoie des envoyés comme Il envoie des vents  (46-47) 

 
 

Dieu, c’est Celui qui envoie les vents     (48-49) 
 

Alors, observe !       (50-51) 
 
La première partie du passage introduit la comparaison : l’envoi d’envoyés est 
analogue à l’envoi des vents. La partie centrale détaille la métaphore, le 
mathal*, et à l’instar d’autres centres rencontrés dans cette sourate, insiste sur 
le rôle de Dieu (« Dieu, c’est Celui qui… » en 48a comme en  11, en 27, en 40 
et en 54). La troisième partie fournit des explications : vents et prophètes sont 
des signes de la miséricorde de Dieu.  
 

LA PREMIÈRE PARTIE (46-47) : DIEU ENVOIE DES ENVOYÉS COMME 
IL ENVOIE DES VENTS 

La première partie comporte deux morceaux formant une construction 
diptyque parallèle* : (46) et (47). 
 
 

تِهِۦٓٓوَمِنۡٓ يَاحَٓٓيرُۡسِلَٓٓأنَٓٓٓءَايَ  ت ٓ ٓٓٱلرِِّ  ٓٓمُبَشِِّرَ 
 

 ٓٓرّحۡمَتِهِۦٓمِِّنٓٓذِيقَكُمٓوَلِيُٓ
 ٓٓبِأمَۡرِهِۦٓٓٱلۡفلُۡكُٓٓرِیَٓوَلِتجَۡٓ
 ٓٓفضَۡلِهِۦٓمِنٓٓٓبۡتغَُوآ وَلِتَٓ

 
   (46) تشَۡكرُُونَٓ ٓٓوَلَعلَّكُمۡٓ

 
  

 
 
58 Salah ed-Dine Kechrid, al-Qur’ân al-Karîm, traduction et notes du Saint Coran. 
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46a Et parmi Ses signes, [il y a le fait] qu’Il envoie des VENTS PORTEURS-DE-
BONNE-NOUVELLE (mubashshirâti) 
 

b et pour qu’ Il vous fasse goûter de Sa miséricorde ; 
c et pour que LE BATEAU vogue sur Son commandement ; 
d et pour que vous recherchiez de Ses faveurs 
 

e et dans l’espoir que VOUS REMERCIIEZ (tashkurûna)…  
 
 
Le premier morceau est composé de trois segments. A la fin du premier 
membre, un arrêt obligatoire (mîm) est indiqué dans la lecture canonique, ce 
qui détermine la structure du morceau : il est composé de trois segments, deux 
unimembres encadrant un trimembre. Le morceau forme une construction 
concentrique parallèle* puisque les segments extrêmes sont parallèles : ils 
mettent en parallèle leurs termes finaux, « porteurs-de-bonne-nouvelle » 
(mubashshirâti en 46a) et « vous remerciiez » (tashkurûna en 46e), des termes 
assonancés* et complémentaires dans ce contexte. 
 
Le segment central a trois membres parallèles, avec  

- des termes initiaux identiques, « et pour que » en 46b, 46c et 46d,  
- des termes finaux parallèles, assortis de possessifs se référant à Dieu, 

« Sa miséricorde » (46b), « Son commandement » (46c) et « Ses 
faveurs » (46d). 
 

Le membre central de ce segment central met « le bateau » (46c) en parallèle 
avec « vents » (46a), des termes complémentaires car les vents sont nécessaires 
aux bateaux non motorisés, dans un parallélisme qui montre une 
excentralisation*, une application de la quatrième loi de Lund. 
 
Il y a un enchaînement entre les segments : l’action de Dieu d’envoyer des 
signes, et donc d’envoyer des vents (46a), est liée au but de Dieu, qui est de 
d’obtenir que les humains Le remercient. Les vents offrent aux humains la 
capacité de faire voguer des bateaux, mais le complément « sur Son 
commandement » signifie qu’ils doivent faire voguer leurs bateaux en suivant 
les ordres de Dieu et non pas en poursuivant leurs propres buts : ils doivent 
rechercher les faveurs de Dieu (46d) et ensuite Le remercier (46e). Les bateaux 
(dans le membre central du morceau) sont la métaphore du comportement des 
humains, qui doit être guidé par la volonté de Dieu et qui doit comporter des 
remerciements envers Lui. 
 
 

ٓٓقبَۡلِكَٓٓٓمِنٓٓأرَۡسَلۡنَآٓوَلقََدۡٓ ٓٓرُسلًُ   ٓٓقَوۡمِهِمۡٓٓإلِىَ 
 

تِٓبِٓٓفَجَآءُوهُمٓ  ٓٓٱلۡبيَِِّنَ 
آفَٱٓ  ٓأجَۡرَمُوآ ٓٱلّذِينَٓٓمِنَٓٓٓنتقََمۡنَ
 

   )(47 ٱلۡمُؤۡمِنيِنَٓٓٓنَصۡرُٓٓعَلَيۡنَآٓحَق آٓوَكَانَٓ
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47a Et déjà NOUS AVONS ENVOYÉ avant toi des envoyés à LEURS GENS ; 
 
b alors, ils sont venus à eux avec DES-PREUVES-ÉVIDENTES, 
c alors, NOUS NOUS SOMMES VENGÉ de CEUX QUI ÉTAIENT COUPABLES ; 
 

d et c'était une obligation pour Nous de SECOURIR LES CROYANTS. 
 
 
Le deuxième morceau est composé de trois segments formant une construction 
triptyque parallèle* de type AA’B. Dans le deuxième segment, les deux 
membres ont des termes initiaux parallèles, « alors » en 47b et 47c, et ont des 
sens complémentaires : c’est parce que les preuves étaient évidentes que Dieu 
a pu considérer les dénégateurs comme coupables et Se venger. 
 
Les trois segments ont des termes finaux parallèles, parlant de groupes 
d’humains : « leurs gens » (47a), « ceux qui étaient coupables » (47c) et « les 
croyants » (47d).  
 
Le segment central montre un croisement au centre* : 

- « des-preuves-évidentes » (47b) est parallèle à « secourir » (47d), dans 
le dernier segment, parce que le sens du morceau laisse comprendre 
que ces « preuves-évidentes » sont destinées à secourir, à renforcer la 
foi des croyants ; 

- « Nous Nous sommes vengé » (47c) est un verbe parallèle à « Nous 
avons envoyé » (47a), dans le premier segment. 

 
L’ENSEMBLE DE LA PREMIÈRE PARTIE (46-47) 

 
 

تِهِۦٓٓوَمِنۡٓ يَاحَٓٓٓيرُۡسِلَٓٓأنَٓٓٓءَايَ  ت ٓ ٓٱلرِِّ  ٓٓمُبَشِِّرَ 
 

أمَۡرِهِۦٓٓٱلۡفلُۡكُٓٓرِیَٓوَلِتجَۡٓٓرّحۡمَتِهِۦٓمِِّنٓٓذِيقَكُمٓوَلِيُٓ  ٓٓفضَۡلِهِۦٓمِنٓٓٓبۡتغَُوآ وَلِتَٓٓٓبِ
 

  (46)  تشَۡكرُُونَٓ ٓٓلَعلَّكُمۡٓوَٓ
--------------------------------------------------------------------- 

ٓٓلِكَٓقبَۡٓٓٓمِنٓٓأرَۡسَلۡنَآٓوَلقََدۡٓ ٓٓرُسلًُ   ٓٓقَوۡمِهِمۡٓٓإلِىَ 
 

تِٓٓٓفَجَآءُوهُم آبِٱلۡبيَِِّنَ   ٓأَجۡرَمُوآ ٓٱلّذِينَٓٓمِنَٓٓٓفَٱنتقََمۡنَ
 

  (47)  ٱلۡمُؤۡمِنيِنَٓٓرُٓنَصۡٓٓٓعَلَيۡنَآٓحَق آٓوَكَانَٓ
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46a Et parmi Ses signes, [il y a le fait] qu’IL ENVOIE des vents porteurs-de-
bonne-nouvelle, 
 

b et pour qu’ Il vous fasse goûter de Sa miséricorde ; c et pour que le bateau 
vogue sur Son commandement ; d et pour que vous recherchiez de Ses 
faveurs, 
 

e et dans l’espoir que vous remerciiez…  
------------------------------------------------------------------------------------------ 
47a Et déjà NOUS AVONS ENVOYÉ avant toi des envoyés à leurs gens ; 
 

b alors, ils sont venus à eux avec des preuves-évidentes, c alors, Nous Nous 
sommes vengé de ceux qui étaient coupables ; 

 
d et c'était une obligation pour Nous de secourir les croyants. 

 
 
Les deux morceaux ont des termes initiaux parallèles, les verbes « Il envoie » 
(46a) et « Nous avons envoyé » (47a), dont le sujet est Dieu, avec iltifât* entre 
les deux. Les deuxièmes segments développent les conséquences concrètes des 
segments initiaux ; et les segments finaux sont des conclusions théologiques. 
La première sous-partie montre donc une construction diptyque parallèle*.  
 

LA DEUXIÈME PARTIE (48-49) 
La deuxième partie est le mathal*, la métaphore des vents que Dieu envoie. Le 
fait que ce mathal* se trouve au centre d’une structure, ici au centre de la partie, 
est typique de la rhétorique sémitique. 
 
Cette partie comporte deux morceaux, (48) et (49), formant une construction 
diptyque symétrique*. 
 
 

حَٓٓٓيرُۡسِلُٓٓٱلّذِیٓٓٓٱلِّلُٓ يَ   ٓٱلرِِّ
ُٓ آٓثيِرُٓفتَ  ٓٓسَحَاب ًۭ
 
 ٓٓيَشَآءُٓٓكَيۡفَٓٓٱلسّمَآءِٓٓفیِٓٓٓهُۥبۡسطُُٓفيََٓ

آٓٓۥعلَُهُوَيَجۡٓ  ٓٓكِسَف ًۭ
لِهِۦ ٓمِنۡٓٓيَخۡرُجُٓٓٓٱلۡوَدۡقَٓٓرَىٓفتََٓ  ٓخِلَ 
 

 ٓعِبَادِهِۦٓٓٓمِنۡٓٓٓيَشَآءُٓٓمَنٓٓٓبِهِۦٓٓأصََابَٓٓذآَٓفَإِٓ
  (48)  يَسۡتبَۡشِرُونَٓٓهُمۡٓٓإِذآَ
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48a DIEU, [c’est] Celui qui ENVOIE les vents  
b ALORS ils mettent-en-mouvement UN NUAGE ; 
 
c ALORS, IL L’ÉTEND dans le ciel COMME IL VEUT,  
d et Il EN fait des morceaux,  
e ALORS tu vois LA PLUIE qui sort DE SON-SEIN ; 
 

f ALORS, dès qu’IL A ATTEINT GRÂCE À ELLE QUI IL VEUT parmi Ses serviteurs,  
g dès lors, ils-se-réjouissent-de-la-bonne-nouvelle. 

 
 

Le premier morceau est une construction triptyque parallèle* de type AA’B. 
Le premier segment parle des vents ; le deuxième segment parle du nuage ; et 
le troisième segment parle de la pluie. Le premier segment est un bimembre 
mettant en parallèle « les vents » (48a) avec « ils mettent-en-mouvement » 
(48b), qui a les vents pour sujet. Le deuxième segment est un trimembre dont 
les trois membres comportent un pronom se référant au « nuage » (48b) : « l’ » 
en 48c, « en » en 48d et « de son-sein » en 48e. Le troisième segment est un 
bimembre dont les deux membres ont des termes initiaux identiques, « dès 
que/dès lors » (idhâ en 48f et 48g). 
 
Les membres initiaux des trois segments mettent en parallèle les verbes 
« envoie » (48a), « Il étend » (48c) et « Il a atteint » (48f), qui ont pour sujet 
Dieu (48a).  
 
Les deux premiers segments ont des termes-charnières* :  

- « alors », terme initial en 48b et 48c ; 
-  « un nuage » (48b) et le pronom « l’ » qui s’y réfère en 48c. 

 
Les deux derniers segments ont des termes-charnières* : 

- « alors » 48e et 48f ; 
- « la pluie » (48e) et « grâce à elle » (48f) qui s’y réfère. 

 
Le segment central met en œuvre un croisement au centre* : 

- « comme Il veut » (48c) avec « qui Il veut » (48f), dans le troisième 
segment ; 

- « de son-sein » (48e) et « un nuage » (48b), auquel il se réfère, dans le 
premier segment. 

 
Ce morceau est descriptif, et il est fréquent que les structures descriptives 
soient, comme ici, des constructions triptyques parallèles*. 
 
 

 ٓٓكَانُوآ ٓوَإنِٓ
 ٓٓعَلَيۡهِمٓينَُزّلَٓٓأنَٓٓٓقبَۡلِٓٓمِنٓ
 (49)ٓلَمُبۡلِسِينَٓٓٓقبَۡلِهِۦٓمِِّنٓ

 
 
 
49a Et ce, même s’ils étaient 

b avant qu’on ne l’ait fait descendre sur eux, 
c avant lui, ayant-perdu-tout-faux-espoir. 
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Le deuxième morceau est une construction monoptyque* puisqu’il ne 
comporte qu’un seul segment, un trimembre, qui parle des humains. Les deux 
derniers membres ont des termes initiaux parallèles, « avant » en 49b et 49c : 
avant la pluie (en 49b) et avant le nuage (en 49c).  
 

L’ENSEMBLE DE LA DEUXIÈME PARTIE (48-49) 
 
 

َُ ََيرُۡسِلَََُٱلَّذِیََٱللََّّ ح  ي َّٰ اََف تثُيِرََُٱلرِِّ اب ًۭ  َس ح 
 

آءََِفیََِف ي بۡسطُُهۥَُ َََٱلسَّم  ي جۡع لُهُۥََي ش آءَََُك يۡف  اََو  ىََكِس ف ًۭ َََف ت ر  دۡق  لِهِ ۦََمِنََۡي خۡرُجََُٱلۡو     خِل َّٰ
 

ََف إذِ آَ اب      (48)نَ ي سۡت بۡشِرُوَهُمَََۡإِذ اََََعِب ادِهِ ۦََمِنََۡي ش آءََُم نََبِهۦََِأ ص 
------------------------------------------------------ 

إنَِ ََو  ََأ نََق بۡلَََِمِنََك انُوا  ل   (49)َل مُبۡلِسِينَ َق بۡلِهۦََِمِِّنَََع ل يۡهِمَينُ زَّ
 

 
 
48a Dieu, c’est Celui qui envoie les vents b qui alors mettent en mouvement un 
nuage,  
 
c alors, Il l’étend dans le ciel comme Il veut, d et Il en fait des morceaux, e alors 
tu vois la pluie qui sort de son sein,  
 

f alors, dès qu’IL A ATTEINT GRÂCE À ELLE QUI IL VEUT PARMI SES SERVITEURS, g DÈS 

LORS, EUX, ILS-SE-RÉJOUISSENT-DE-LA-BONNE-NOUVELLE ; 
---------------------------------------------------------------------------------------- 
49a ET CE, MÊME S’ILS ÉTAIENT b AVANT QU’ON L’AIT FAIT DESCENDRE SUR EUX, c 

avant lui, AYANT-PERDU-TOUT-FAUX-ESPOIR. 
 
 
Le dernier segment du premier morceau et le segment unique du deuxième 
morceau sont antithétiques et montrent un parallélisme inversé : 

- « Il a atteint grâce à elle qui Il veut parmi Ses serviteurs » (48f) est 
parallèle à « avant qu’on l’ait fait desendre sur eux » (49b), qui s’y 
réfère ; 

- « dès lors, eux, ils-se-réjouissent-de-la-bonne-nouvelle » (48g) et « et 
ce, même s’ils étaient (…) ayant-perdu-tout-faux-espoir » (49a-c) sont 
des termes finaux antithétiques. 

 
Le morceau montre donc une construction diptyque symétrique*. 
 
Cette partie, nous allons le voir, rappelle l’histoire des ‘Aâd. Nous pouvons 
comprendre qu’avant d’apercevoir le nuage, ces gens avaient placé leur espoir 
en quelqu’un d’autre que Dieu, mais avaient vu leur espoir déçu. 
 

LA TROISIÈME PARTIE (50-51)  
La troisième partie est composée de deux morceaux, (50) et (51), formant une 
construction diptyque parallèle*. 
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ٓٓفَٱنظُرۡٓ رِٓٓإلِىَ ٰۤ  ٓٓٱلِّلِٓٓٓرَحۡمَتِٓٓءَاثَ 
 ٓٓمَوۡتِهَآٓ ٓبَعۡدَٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓٓيُحۡىِٓٓكَيۡفَٓ

 
لِكَٓٓإنِّٓ ٓ ٓلَمُحۡىِٓٓذَ   ٓٓٱلۡمَوۡتىَ 

ٓٓٓٓهُوَٓوَٓ ٓٓعَلىَ  ٓشَىۡٓٓكلُِِّ ٓٓء       (50)قَدِير ًۭ
 
 
 
50a Alors, observe les marques de la MISÉRICORDE de DIEU, 

b comme IL FAIT REVIVRE la terre après sa MORT : 
 

c c’est cela, FAIRE REVIVRE LES MORTS, 
d et LUI [est] sur toute chose, DÉCIDEUR !  
 
 
Le premier morceau est un bel exemple de chiasme, de construction diptyque 
symétrique*. Il est composé de deux segments bimembres en parallélisme 
inversé : les membres extrêmes mettent en parallèle « Dieu » (50a) et « Lui » 
(50d), ainsi que des qualités divines : « miséricorde » et « Décideur » ; les 
membres médians mettent en parallèle l’action divine qui découle de ces 
qualités, « Il fait revivre » (50b) et « faire revivre » (50c), ainsi que les termes 
apparentés « mort » (50b) et « les morts » (50c). 
 
 

آٓوَلىَِٕنۡٓ آٓٓأرَۡسَلۡنَ  ٓٓرِيح ًۭ
آفرََأوَۡهُٓ  ٓٓمُصۡفرَ ًۭ

ٓ ٓٓلظَّلُّوا   (51)ٓيَكۡفرُُونَٓٓبَعۡدِهِۦٓٓمِن 
 

 
 
51a Et même si Nous avons envoyé un vent 
b et qu’alors ils l’ont vu jaunir, 

c quand même ils ont persisté à dénier ! 
 
 
Le deuxième morceau est une construction monoptyque* : il est composé d’un 
seul segment, un segment trimembre de type AA’B. On notera l’assonance* 
entre les termes finaux des deux premiers membres, rîhân (« un vent » en 51a) 
et musfarrrân (« jaunir » en 51b). Ces deux premiers membres sont deux 
propositions conditionnelles coordonnées. Le segment est encadré* par 
l’antithèse de « Nous avons envoyé » (51a), dont Dieu est le sujet, et « dénier » 
(littéralement : « ils dénient » en 51c) : ils ont dénié le fait que ce soit Dieu qui 
envoie les vents. 
 
Du point de vue grammatical, le pronom « le » (51b) du membre central pose 
un problème de compréhension : étant au masculin, il ne peut se rapporter au 
« vent » (51a), terme féminin en arabe, ce qu’on comprend bien intuitivement, 
puisque le vent n’a pas de couleur. Pour comprendre ce pronom, nous pouvons 
aller chercher son référent dans les versets qui précèdent :  en 48, il est question 
de nuage poussé par le vent, et le terme « nuage » est le référent de plusieurs 
pronoms au masculin, donc il doit être le référent du pronom « le » en 51. Ce 
parallélisme témoigne, comme en 48, d’une ellipse ou d’un glissement 
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sémantique du vent vers le nuage. Intuitivement, on comprend que ce qui 
devient jaune n’est pas le vent mais le nuage porté par le vent. Ce morceau 
elliptique sera mis en contexte dans l’analyse de la partie, ci-après, car il peut 
s’agir d’une agrammaticalité*, renvoyant à une source exterme. 
 

L’ENSEMBLE DE LA TROISIÈME PARTIE (50-51) 
 
 

ٓٓٓفَٱنظُرۡٓ رِٓٓإلِىَ ٰۤ  ٓٓمَوۡتِهَآٓ ٓٓبَعۡدَٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓيُحۡىِٓٓكَيۡفَٓٓٓٱلِّلِٓٓرَحۡمَتِٓٓٓءَاثَ 
 

لِكَٓٓإنِّٓ ٓ ٓلَمُحۡىِٓٓذَ  ٓٓوَهُوَٓٓٓٱلۡمَوۡتىَ  ٓٓعَلىَ  ٓٓٓشَىۡء ٓ ٓكلُِِّ  (50)   قَدِير ًۭ
-------------------------------------------------------------- 

آٓفَرَأوَۡهُٓٓآرِيح ًۭٓٓأرَۡسَلۡنَآٓٓوَلىَِٕنۡٓ ٓٓٓلّظَلُّوآ ٓٓمُصۡفرَ ًۭ  (51)ٓيَكۡفرُُونَٓٓٓهِۦبَعۡدِٓٓمِن 
 
 
 
50a ALORS, OBSERVE les marques de la miséricorde de Dieu, b comme Il fait 
revivre la terre APRÈS sa mort : 
 
c c’est cela, faire revivre les morts, d et Lui [est] sur toute chose, Décideur !  
------------------------------------------------------------------------------------------ 
51a Et même si Nous avons envoyé un vent b et qu’alors ILS L’ONT VU jaunir, c 
ils ont quand même persisté APRÈS cela à dénier ! 
 
 
La troisième partie forme une construction diptyque parallèle*. Les morceaux 
mettent en parallèle : 

- « alors, observe » (50a) et « ils l’ont vu » (51b), relatifs à la vision ; 
- « après » est parallèle en 50b et en 51c. 

 
Cette troisième partie, concise, avec sa référence implicite aux ‘Aâd (en 51) 
démontre que, pour bénéficier de la miséricorde de Dieu, il faut croire en Lui 
et en Ses signes. Cette référence aux ‘Aâd, dont le nom était connu des 
Mecquois, et qui ont préféré leur culte des divinités au culte de Dieu, Unique, 
met directement en cause les Mecquois réfractaires au message convoyé par 
Muhammad. Cette partie est donc prioritairement adressée au Prophète, auquel 
s’adresse le premier morceau (50), pour le dédouaner du déni de certains de 
ses interlocuteurs : le prophète Hûd, par le passé, n’a pas été mieux écouté. 
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L'ENSEMBLE DU PASSAGE (46-51) 

 
ٓ تِهِۦٓٓٓوَمِنۡٓ ٓءَايَ  ٓٓٓ ٓٓأنَٓ يَاحَٓٓيرُۡسِلَٓ ٓٱلرِِّ ت ٓ ٓٓ ٓمُبَشِِّرَ  ٓٓوَلِيُذِيقَكُمٓٓ ٓٓرّحۡمَتِهِۦٓمِِّنٓ
ٓٓٓبِأمَۡرِهِۦٓٱلۡفلُۡكُٓٓوَلِتجَۡرِیَٓ   (46)ٓٓتشَۡكرُُونَٓٓٓفضَۡلِهِۦٓوَلَعلَّكُمۡٓٓمِنٓٓوَلِتبَۡتغَُوا 

 
ٓٓ ٓٓٓٓٓأرَۡسَلۡنَآٓوَلقََدۡ ٓٓٓٓٓرُسلًُ ٓٓٓٓقَبۡلِكَٓٓمِن ٓٓٓإِلىَ  ٓٓٓقَوۡمِهِمۡ ٓٓٓفَجَآءُوهُم تِ ٓٓٓبِٱلۡبيَِِّنَ  ٓٓٓفَٱنتقََمۡنَا ٓٓٓمِنَ ٓٓٓٱلّذِينَ أجَۡرَمُوا 
  (47)  ينَٓٱلۡمُؤۡمِنِٓٓنَصۡرُٓٓعَلَيۡنَآٓحَق آٓوَكَانَٓ

 
 

ٓٓ حَٓٓٓيرُۡسِلُٓٓٓٓٓٱلّذِیٓٱلِّلُ يَ  آٓٓفتَثُيِرُٓٓٓٱلرِِّ آٓٓوَيَجۡعلَُهُۥٓٓٓيَشَآءُٓٓٓكَيۡفَٓٓٓٱلسّمَآءِٓٓٓفیِٓٓٓفيَبَۡسطُُهُۥٓٓٓسَحَاب ًۭ ٓكِسَف ًۭ
لِهِۦ ٓٓمِنۡٓٓيَخۡرُجُٓٓٱلۡوَدۡقَُٓٓفتَرََى  ٓٓهُمۡٓٓعِبَادِهِۦٓٓإِذآَٓمِنۡٓٓيَشَآءُٓٓمَنٓٓبِهِۦٓٓأصََابَٓٓفَإذِآَٓٓخِلَ 

   (48)يَسۡتبَۡشِرُونَٓ
 

 (49)ٓلَمُبۡلِسِينَٓٓقبَۡلِهِۦٓٓمِِّنٓٓعَليَۡهِمٓٓينَُزّلَٓٓأنَٓٓقبَۡلِٓٓمِنٓٓٓكَانُوآ ٓوَإنِٓ
 
 

 

ٓٓٓفَٱنظُرۡٓ رِٓٓإلِىَ ٰۤ ٓٓبَعۡدَٓٓٱلۡۡرَۡضَٓٓيُحۡىِٓٓكَيۡفَٓٓٓٱلِّلِٓٓرَحۡمَتِٓٓءَاثَ  لِكَٓٓإنِّٓٓمَوۡتِهَآ  ٓٓلَمُحۡىِٓٓٓذَ   ٓٓوَهُوَٓٓٱلۡمَوۡتىَ  
ٓ ٓٓعَلىَ  ٓٓكلُِِّ ٓٓشَىۡء      (50)قَدِير ًۭ

 
آٓٓأرَۡسَلۡنَآٓوَلىَِٕنۡٓ  آٓٓفرََأوَۡهُٓٓرِيح ًۭ ٓٓمُصۡفرَ ًۭ ٓٓلظَّلُّوا    (51)ٓيَكۡفرُُونَٓٓدِهِۦٓبَعۡٓٓمِن 

 
46a ET PARMI SES SIGNES, il y a le fait qu’Il envoie des vents porteurs-de-
bonne-nouvelle b pour qu’Il vous fasse goûter de SA MISÉRICORDE, c  et pour 
que le bateau vogue SUR SON COMMANDEMENT d et pour que vous 
recherchiez de Ses faveurs, e et ce, dans l’espoir que VOUS REMERCIIEZ. 
 
47a ET NOUS AVONS DÉJÀ ENVOYÉ avant toi des envoyés à leurs gens : b alors, ils 
leur ont apporté des preuves évidentes c alors, Nous Nous sommes vengé de 
ceux qui étaient coupables, d car c’est une obligation pour Nous, de secourir 
les croyants. 

 
 

     48a DIEU, C’EST CELUI QUI envoie les vents b alors ils mettent-en-
mouvement un nuage ; c alors, Il l’étend dans le ciel comme Il veut d et 
Il en fait des morceaux. e Alors, tu vois la pluie qui en sort. f Alors, 
lorsqu’Il a atteint grâce à elle qui Il veut parmi Ses serviteurs, g alors, 
les voilà qui SE-RÉJOUISSENT-DE-LA-BONNE-NOUVELLE.  
 
     49a ET CE, MÊME S’ILS AVAIENT, b avant qu'on l’ait fait descendre sur eux, c 
et avant cela, perdu-tout-faux-espoir. 

 

50a ALORS, OBSERVE les effets de LA MISÉRICORDE DE DIEU, b comment IL FAIT 

REVIVRE LA TERRE APRÈS SA MORT : c c'est vraiment ainsi, faire revivre les 
morts d CAR C’EST LUI QUI EST, SUR TOUTE CHOSE, DÉCIDEUR !  
 
51a ET MÊME SI NOUS AVONS ENVOYÉ un vent b et qu’ils l’ont alors vu jaunir, c ils 
ont quand même persisté après lui à dénier !  

 
INDICES DE COMPOSITION 

Le passage est formé de trois parties formant une construction concentrique 
parallèle*. Les parties extrêmes mettent en parallèle : 

- « Et parmi Ses signes » (46a) et « alors, observe » (50a), des termes 
initiaux parallèles qui vont dans le même sens ; 

- « Sa miséricorde » (46b) et « la miséricorde de Dieu » (50a) ; 
- « Et Nous avons déjà envoyé avant toi des envoyés » (47a) et « Et 

même si Nous avons envoyé un vent » (51a). 
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La partie centrale met en parallèle : 
- « Dieu, c’est Celui qui » (48a) avec « sur Son commandement » (46c) 

et « car c’est Lui qui est, sur toute chose, Décideur » (50d), mettant 
ainsi en parallèle les morceaux initiaux des trois parties ; 

- « vous remerciez » (46e) avec « se-réjouissent-de-la-bonne-nouvelle » 
(48g), des termes assonancés* qui sont des termes finaux parallèles 
dans les premiers morceaux respectifs, et dont le sens est parallèle à 
« Il fait revivre la terre après sa mort » (50b), parce que s’ils doivent 
remercier ou s’ils peuvent se réjouir, c’est parce que la pluie est 
synonyme de revivification de la terre ; 

- « et ce, même s’ils avaient » (49a) qui est une supposition comme « et 
même si Nous avons envoyé » (51a), dans les morceaux finaux des 
deux dernières parties. 
 

On remarquera, dans l’ensemble du passage, la répétition de « avant » et 
« après » : « avant toi » en 47a, « avant » en 49b, « avant elle » en 49c, 
« après » en 50b et « après lui » en 51c. Ajoutons-y la multiplicité des 
conjonctions de coordination « alors », dénotant la succession dans le temps, 
et nous constatons que la notion de temps est récurrente dans ce passage, 
comme elle l’est dans l’ensemble de la sourate.  
 

ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 
Le passage, passage central de la séquence, propose un mathal*, une 
comparaison : il compare la façon dont Dieu mandate des prophètes à la façon 
dont Dieu envoie les vents. Or, la place privilégiée d’un mathal* est le centre 
d’une structure, ce qui est bien le cas ici. 
 
Le morceau (51) a un sens énigmatique, et particulièrement son dernier 
membre (51c). Si nous suivons le tafsîr de Tabârî, le membre 51c serait 
antithétique par rapport au morceau précédent : en 50b, « Dieu fait revivre la 
terre après sa mort », tandis qu’en 51b, le vent dessècherait les récoltes et les 
ferait mourir. L’ellipse en 51a-c laisse supposer que ce bref morceau fait 
référence à une histoire racontée par ailleurs ; ce pourrait être un cas 
d’agrammaticalité*, terme introduit par Michaël Riffaterre59 pour désigner un 
terme qui semble hors contexte mais qui, en fait, fait référence à une source 
externe au texte. Or, effectivement, nous trouvons dans la sourate 46 des 
versets qui éclairent ce morceau-ci :  
 

« 21Et mentionne le frère des ‘Aâd, lorsqu’il a averti son peuple, dans la 
région des ergs - et il y avait eu des avertissements avant lui et il y en aura 
encore après lui - de n’adorer que Dieu : -" Je crains que ne vous atteigne 
le châtiment d’un Jour important !". 22Ils répondirent : - "Es-tu venu nous 
détourner de nos divinités ? Apporte-nous ce que tu nous as promis, si tu 
dis vrai !" 23Il dit : - "La science n’appartient qu’à Dieu, et je ne fais que 
vous transmettre l’objet de ma mission, mais moi, je vous vois comme un 
peuple d’ignorants !"  24Et quand ils ont vu ce qu’ils ont pris pour un nuage 
se dirigeant vers leurs vallées, ils ont dit : - "Ça, c’est un nuage de pluie !". 

 
 
59 C’est la notion d’agrammaticalité de Michael Riffaterre, définie comme « une 

anomalie intratextuelle » - une obscurité – qui révèle la présence d’un corps 
étranger. Cette agrammaticalité peut prendre les traits non seulement d’une 
anomalie sémantique, mais aussi d’une anomalie syntaxique ou morphologique », 
rapportée par André Lamontagne, Les mots des autres, Les Presses de l’Université 
de Laval, 1992, 309 pages, p. 30. 
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Mais non ! C’était l’objet de votre impatience : un vent amenant un 
châtiment douloureux ! 25Il détruit tout sur ordre de son Seigneur, et au 
lever du jour, on ne voyait plus que leurs habitations ! C’est ainsi que Nous 
récompensons un peuple coupable ! » (46 :21-25) 

 
La similitude du thème de cet extrait avec la partie, et plus précisément le 
verset (51) laisse effectivement penser que (30 :51) est une brève évocation de 
l’anéantissement des ‘Aâd, que toutes les sources reconnaissent comme un 
peuple ayant vécu dans la péninsule arabique.60 Ils avaient demandé à leur 
prophète de leur apporter ce qu’il leur annonçait, à savoir « le châtiment d’un 
jour important », et c’est ce qu’ils ont eu : un vent semant la mort, au lieu d’un 
vent amenant un nuage porteur de pluie. Pourtant, même quand ils ont vu ces 
preuves évidentes du châtiment (le vent jaune), ils ont refusé de croire au 
message apporté par leur prophète. 
 
Dans la première partie, nous lisons « Et parmi Ses signes, il y a le fait qu’Il 
envoie des vents porteurs-de-bonne-nouvelle » (46a) et, en parallèle, « et Nous 
avons déjà envoyé avant toi des envoyés » (47a). L’ensemble de la métaphore 
(mathal*) se détaille comme suit : 

- Les vents sont la métaphore des prophètes (parallélisme entre 46a et 
47a), envoyés par Dieu, « le Décideur » (54e). 

- Les prophètes sont « porteurs de bonne nouvelle » comme les vents 
portent les nuages (parallélisme entre 46a et 48b) : comme les nuages 
qui sont les preuves visibles de l’action des vents,  le message de Dieu  
contient les preuves évidentes du mandat des prophètes (47b et, a 
contrario, 51b et 52b). Ces preuves sont mal comprises par « les 
aveugles » (53a), ceux qui « sont égarés » (53a) et ne veulent pas croire 
en Dieu, comme la couleur du nuage qu’ils « ont vu jaunir » (51b) a pu 
être mal comprise, ainsi que le détaille le verset 24 de la sourate 46 : 
« Et quand ils ont vu ce qu’ils ont pris pour un nuage se dirigeant vers 
leurs vallées, ils ont dit : - "ça, c’est un nuage de pluie !" », ou elles 
sont mal entendues par « les sourds (…) lorsqu’ils s’en vont en 
tournant le dos » (52b-c). 

- La pluie, c’est la miséricorde de Dieu (46b) qui attendrit le cœur et le 
prépare à croire (48f et 52-53) ; la pluie donne la vie ici-bas comme la 
miséricorde de Dieu donne la vie éternelle (50a-c). Les deux sous-
parties parlent de la miséricorde de Dieu mais aussi de ses limites. C’est 
ainsi que deux membres sont parallèles et antithétiques sans avoir de 
termes communs : « Alors, lorsqu’Il a atteint grâce à elle qui Il veut 
parmi Ses serviteurs » (48f), dans la première partie, et « et tu ne fais 
pas entendre aux sourds les appels » (52b). Dans ces deux membres, 
seuls certains humains bénéficient de la pluie (48f) ou des appels du 
Prophète (52b). En fait, le parallélisme de ces deux membres est la clé 
de compréhension du mathal*, de la comparaison entre l’action des 
nuages porteurs de pluie et l’action des prophètes porteurs d’appels. 
« comment Il fait revivre la terre après sa mort » (50b) est l’image des 
effets de la pluie (48e) tout comme  « faire revivre les morts » (50c) est 
l’image des « effets de la miséricorde de Dieu », mais « les morts » 
(52a), ici, ce sont « les sourds » (52b), ceux qui ne veulent pas entendre 
le message transmis par le Prophète (52c), et donc la résurrection dont 

 
 
60 En l’absence de références exactes, le peuple des ‘Aâd a d’abord été localisé dans 

le nord de la péninsule arabique, avant que certains n’envisagent qu’ils aient pu 
vivre dans la région des ergs, au sud-est de La Mecque. 



Sourate « Les Romains » (30) - analyse rhétorique par Jeanne Malaik Bollen 
 
 

99 
 

 

il est question plus haut (en 50) désigne sans doute moins la 
résurrection au Jour du Jugement dernier que la résurrection spirituelle 
des personnes quand elles « se soumettent » à Dieu (53c), quand elles 
deviennent croyantes (53b). C’est leur renaissance, leur naissance à la 
foi et à la vie éternelle. Cette interprétation de l’image des vents nous 
éloigne d’un sens quasi-militaire du « secours » pour nous rapprocher 
des rives du transcendant. 

 
Le premier morceau de la première partie s’adresse aux humains en général : 
« pour vous faire goûter de Sa miséricorde, pour que le bateau vogue sur Son 
commandement, et pour que vous recherchiez de Ses faveurs » (46b-e). Mais 
ensuite, la première partie sous-entend que certains ne remercient pas Dieu, 
puisque le morceau suivant s’adresse au Prophète en le comparant aux 
prophètes précédents : « et Nous avons déjà envoyé avant toi des envoyés à 
leurs gens, (…) donc, Nous Nous sommes vengé de ceux qui étaient coupables 
» (47a-c). C’est de ces derniers que parle la suite : eux qui se réjouissent quand 
ils voient tomber la pluie, même si auparavant ils avaient vu leurs faux espoirs 
déçus, eux qui « même quand Nous avons envoyé un vent et qu’alors, ils l’ont 
vu jaunir, ont quand même persisté après lui à dénier » (52a-c), c’est-à-dire 
que s’ils voient un vent tourner en leur faveur, ils ne se mettent quand même 
pas à remercier Dieu, comme ils devraient le faire, parce qu’ils ne croient pas 
qu’il vienne de Dieu. 
 
Le passage s’adresse aussi au Prophète en lui disant :  

- des prophètes t’ont précédé et ont, eux aussi, montré les preuves de 
Dieu (47a-b) ; 

- la mission de prophète a des limites : « alors, Nous Nous sommes 
vengé de ceux qui étaient coupables » (les coupables étant ceux qui 
n’ont pas cru aux prophètes précédents, en 47c) et « ce n’est pas toi qui 
peut faire entendre les morts » (directement adressé à Muhammad en 
52a). 

 
Un détail mérite une question : à quoi correspond le fait que les nuages sont 
étirés et morcelés (48d) ? Ce détail, dans la comparaison, n’a pas été mis là par 
hasard… Si les nuages sont l’image des prophètes, leur morcellement serait 
l’image de la multiplicité des messages prophétiques, dont la révélation a été 
« étalée » dans le temps et l’espace, ou leur morcellement serait l’image du fait 
que les effets bénéfiques de la prophétie ne sont pas destinés à tous mais bien 
à ceux que Dieu choisit. 
 
Le passage invite à observer « les effets de la miséricorde » de Dieu, qui est 
Maître de Ses dons. Jusqu’au Jour du Jugement, Dieu est Maître, et un 
Prophète ne peut guider que ceux que Dieu veut bien qu’il guide. L’évocation 
implicite des ‘Aâd, qui ont refusé d’écouter Hûd et ont été anéantis par un vent 
porteur d’un nuage trompeur, sert à esquisser l’attitude d’un peuple qui ne croit 
que ce qu’il voit, mais se trompe dans ce qu’il voit, et ne se doute pas que le 
châtiment est en route.  
 
Par contre, Dieu considère comme un devoir qui Lui incombe de « secourir les 
croyants » (47d). Les secourir, c’est leur permettre d’entendre le message et 
incorporer dans ce message des « preuves évidentes » : « même si tu fais 
entendre, ce n'est que quiconque croit en Nos signes, et ils sont alors soumis. » 
(53b-d). 
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Le passage montre un parallélisme avec le prologue de la sourate : « et c'est 
une obligation pour Nous, de secourir les croyants » (47d) est parallèle à « et, 
ce Jour-là, les croyants seront heureux du secours de Dieu » (4c-5a). 
 

Le troisième passage (52-60) : Les injustes ignorent le 
temps 

Le troisième passage décrit la réaction des croyants et des dénégateurs, au Jour 
de la Résurrection. Au Jour de la Résurrection, il sera trop tard : il faut croire 
ici-bas. Face à ceux qui ne savent pas, le Prophète ne peut que prendre 
patience et rester ferme. 
 

LE TEXTE 
 

52Alors, toi, tu ne fais pas entendre les morts et tu ne fais pas entendre aux sourds 
les appels lorsqu'ils s’en vont en tournant le dos. 53Et ce n’est pas toi qui peux guider 
les aveugles de leur égarement ! Même si tu fais entendre, ce n'est que ceux qui 
croient en Nos signes et sont donc soumis.  54Dieu, c’est Celui qui vous a créés de 
faiblesse puis a fait, après la faiblesse, la force, puis a fait après la force, faiblesse et 
cheveux blancs.  Il crée ce qu'Il veut car c’est Lui le Savant et le Décideur ! 55Et le 
Jour où se tiendra l'Heure, les coupables jureront n’être restés qu’une heure : c’est 
ainsi qu’ils auront été induits en erreur !  56Et ceux auxquels auront été donnés le 
savoir et la foi diront : « Vous êtes restés dans le Livre de Dieu jusqu'au Jour de la 
Résurrection !  Voici donc le Jour de la Résurrection, mais vous, vous ne saviez 
pas ! »  57Alors, ce Jour-là, ceux qui auront été injustes ne pourront pas s'excuser et 
ils ne pourront pas s’amender ! 58Et Nous avons déjà transmis aux humains, dans ce 
Coran, toutes sortes d'exemples.  Mais même si tu leur apportes un signe, ceux qui 
ont dénié disent : « Vous n'êtes vraiment que des imposteurs ! ».  59C'est ainsi que 
Dieu scelle le cœur de ceux qui ne savent pas.  60a Alors, patiente ! b Vraiment, la 
promesse de Dieu est une obligation ! c Et que ne te prennent pas à la légère ceux 
qui ne sont pas convaincus ! 

 

QUESTIONS DE VOCABULAIRE 
En 54, le terme shaybah signifie « les cheveux blancs ». 
En 55, nous traduisons le verbe taqûmu par « se tiendra » comme en 12 et 14. Des 
formes apparentées de ce terme se retrouvent aussi en 25, 30, 31 et 43. 
En 55, nous traduisons mujrimûna par « coupables » plutôt que par « criminels », en 
accord avec la traduction du verbe apparenté ajramû (« étaient coupables » en 47). 
En 56, le terme kitâbi prend ici le sens de « décret » plutôt que de « Livre ». 
En 58, comme en 28, nous trouvons l'expression consacrée arabe « frapper un 
exemple », là où le français dit « donner un exemple ».  Le verbe arabe comporte la 
notion de transmettre une force ; il est utilisé pour dire à Moïse de frapper l’eau avec 
son bâton ou pour décrire les pas fermes de ceux qui voyagent sur la terre. Pour éviter 
la confusion avec le verbe « donner » qui se trouve en 56, nous traduisons par 
« transmettre », tout comme en 28. 
En 58 également, le terme polysémique ayah (« signe ») désigne plutôt ici un signe 
extraordinaire, un miracle.  
En arabe, le verbe asbir (« sois patient » en 60) a une signification plus large que la 
seule patience : il recouvre également le sens de courage et de constance dans 
l’épreuve, d’effort dans l’adversité.   
En 60, nous traduisons le terme haqq par « une obligation » : il signifie « vérité » mais 
aussi « plein-droit » comme en 8 ou « obligation » comme en 47 et ici en 60, selon le 
point de vue. 
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L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
Le troisième passage est composé de deux parties extrêmes reliées par un 
centre, le tout formant une construction concentrique symétrique* : (52-53), 
(54) et (55-60). 
 
Tu ne guides que les soumis      (52-53) 

 
 

Dieu gère le Temps des humains    (54) 
 

L’ignorance des coupables      (55-60) 
 
 

LA PREMIÈRE PARTIE (52-53) 
La première partie est une construction monoptyque*. 

 
 

 ٓٓٱلۡمَوۡتىَٓ ٓٓتسُۡمِعُٓٓلَٓٓفَإنِكَّٓ
مّٓٓٓتسُۡمِعُٓٓوَلَٓ  ٓٓٱلدُّعَآءَٓٓٱلصُّ
ٓٓإِذآَ      (52)مُدۡبرِِينَٓٓوَلّوۡا 

 
دِٓٓأنَتَٓٓوَمَآٓ لتَِهِمۡٓ ٓعَنٓٓٱلۡعُمۡىِٓٓٓبِهَ   ٓٓضَلَ 

تنَِآٓيُؤۡمِنُٓٓمَنٓٓإلِّٓٓٓتسُۡمِعُٓٓإنِٓ  ٓٓبـِٴَايَ 
سۡلِمُونَٓٓفَهُمٓ   (53)ٓمُّ

 
 
 
52a ALORS TOI, TU NE FAIS PAS ENTENDRE les morts, 

b et TU NE FAIS PAS ENTENDRE aux sourds les appels 
c lorsqu’ils s’en vont EN-TOURNANT-LE-DOS (mudbirîna). 

 
53a ET CE N’EST PAS TOI QUI PEUX GUIDER les aveugles de leur égarement !  

b MÊME SI TU FAIS ENTENDRE, [ce n'est] que quiconque croit en Nos signes, 
c donc eux [sont] SOUMIS (muslimûna). 

 
 
Le morceau unique est composé de deux segments formant une construction 
diptyque parallèle*. Les deux segments sont des trimembres de type ABB’. 
Les troisièmes membres (52c et 53c), antithétiques, sont parallèles : ce sont 
des attitudes consécutives aux membres qui les précèdent. 
 
Les deux segments ont des termes initiaux parallèles : « alors toi, tu ne fais pas 
entendre » (52a) et « et ce n’est pas toi qui peux guider » (53a) : ce parallélisme 
indique qu’il ne faut pas prendre le verbe « entendre » (52a) au sens premier. 
Les deuxièmes membres mettent en parallèle « tu ne fais pas entendre » (52b) 
et « même si tu fais entendre » (53b). Les troisièmes membres sont 
antithétiques, opposant « en-tournant-le-dos » (mudbirîna en 52c) qui est 
l’attitude des dénégateurs, à « soumis » (muslimûna en 53c), qui est l’attitude 
des croyants, des musulmans. 
 
Ce morceau tout entier (52-53) est un doublet des versets 27 :80-81, repéré par 
Gabriel Saïd Reynolds.61 
 

 
 
61 Gabriel Saïd Reynolds, The Qur’anic Doublets : A preliminary Inquiry, p. 16. 
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LE CENTRE (54) 
Le centre ne comprend qu’un verset. Il a la taille d’un morceau unique : c’est 
une construction monoptyque*. 

 
 

ٓٓمِِّنٓٓٓخَلقََكُمٓٱلّذِیٓٓٱلِّلُٓ  ٓضَعۡف  
ٓٓجَعلََٓٓثمُّٓ ُٓبَعۡدِٓٓمِن  ة ًُُۭضَعۡف ٍۢ  ٓٓٓق وَّ
ٓٓجَعلََٓٓثمُّٓ ُٓبَعۡدِٓٓمِن  ة ٍۢ ٓ  ضَعۡفُ ُق وَّ  ٓوَشَيۡبَة ًۭ 

 
ٓٓمَآٓٓيَخۡلقُُٓ   (54)ٱلۡقَدِيرُٓٓٓٱلۡعلَِيمُٓٓوَهُوَٓٓيَشَآءُ 

 
 
    
54a Dieu, c’est Celui qui VOUS A CRÉÉS de faiblesse  

b puis qui a fait après la faiblesse, la force,  
c puis qui a fait après la force, la faiblesse et les cheveux blancs : 

 
 d IL CRÉE ce qu'Il veut, e et c’est Lui le Savant et le Décideur ! 
 
 
Le morceau est composé de deux segments, un trimembre de type ABB’ et un 
unimembre. Le premier segment voit ses deux derniers membres mettre en 
parallèle : 

- « puis qui a fait » en 54b et 54c ; 
- « la faiblesse, la force » (54b) et « la force, la faiblesse » (54c), termes 

inversés d’une paire bipolaire exclusive*. 
 
Les deux segments ont des termes initiaux parallèles, « vous a créés » (54a) et 
« Il crée » (54d) : c’est une construction diptyque parallèle*. 
 

LA TROISIÈME PARTIE (55-60) 
La troisième partie comporte deux sous-parties, (55-57) et (58-60), qui forment 
une construction diptyque symétrique*. 

La première sous-partie (55-57) 

La première sous-partie est composée de trois morceaux formant une 
construction concentrique parallèle* : (55), (56) et (57).  
 
 

 ٓٓٱلسّاعَةُٓٓتقَُومُٓٓوَيَوۡمَٓ
ٓٓمَآٓٱلۡمُجۡرِمُونَٓٓيقُۡسِمُٓ  ٓۖ ٓسَاعَة ٓ ٓغَيۡرَٓٓلبَثِوُا 

لِكَٓ ٓٓكَذَ   (55) ٓيُؤۡفَكُونَٓٓكَانُوا 
 

 
 
55a Et le Jour où se tiendra l’Heure, 
b les coupables jureront n’être restés qu’une heure : 

c c’est ainsi qu’ils-auront-été induits-en-erreur. 
 

 
Le premier morceau est une construction monoptyque*, un segment unique, un 
trimembre de type AA’B, mettant en scène les coupables au Jour de la 
Résurrection. 

ٓٓ
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ٓٓٱلّذِينَٓٓوَقَالَٓ نَٓٓٱلۡعِلۡمَٓٓأوُتوُا  يمَ   ٓٓوَٱلِۡۡ
بِٓٓفِیٓٓٓلبَثِۡتمُۡٓٓٓلقََدۡٓ  ٓٓٱلۡبَعۡثِٓ ٓيَوۡمِٓٓٓإلِىَٓ ٓٱلِّلِٓٓكِتَ 

 
 ٱلۡبَعۡثٓيَوۡمُٓٓذآَفَهَٓ 

كِنّكُمۡٓ    (56)تعَۡلَمُونَٓٓلَٓٓٓكنُتمُۡٓٓوَلَ 
 
 
 
56a Et CEUX AUXQUELS AURONT-ÉTÉ-DONNÉS LE SAVOIR ET LA FOI diront : 
b « Vous êtes déjà restés dans le Décret de Dieu jusqu'au JOUR DE LA 

RÉSURRECTION,  
 
c alors, voici LE JOUR DE LA RÉSURRECTION, 

d MAIS VOUS, VOUS-AVEZ-ÉTÉ SANS SAVOIR ! »  
 
 
Le premier morceau est composé de deux segments bimembres antithétiques 
formant une construction diptyque symétrique*, puisque les membres 
montrent un parallélisme inversé : 

- « ceux auxquels auront été donnés le savoir et la foi » (56a) est 
antithétique de « mais vous, vous avez été sans savoir » (56d) ; 

- « le Jour de la Résurrection » fait office de termes médians en 56b et 
56c. 

 
Le morceau donne la parole aux croyants, qui fournissent aux dénégateurs 
deux informations qu’apparemment, ils n’auront pas captées : la durée de 
temps écoulée entre leur mort et leur résurrection, et le fait qu’ils se trouvent 
présents au Jour de la Résurrection. Il s’agit d’une antithèse centrale* par 
rapport aux morceaux extrêmes qui concernent les dénégateurs. 

 
 

ٓ ٓٓٱلّذِينَٓٓينَفَعُٓٓلّٓٓفيََوۡمَئِذ    ٓمَعۡذِرَتهُُمۡٓٓظَلَمُوا 
  (57)  يسُۡتعَۡتبَُونَٓٓهُمۡٓٓوَلَٓ

 
 
 
57a Alors, ce Jour-là, ça ne servira pas à ceux qui auront été injustes de 
s’excuser 
b et ils ne pourront pas de s’amender. 
 
 
Le troisième morceau est une construction monoptyque* parce qu’il ne 
comporte qu’un seul segment, un bimembre. Les deux membres, négatifs, sont 
parallèles et coordonnés. Ce morceau, bref, énonce une double règle du 
Jugement dernier concernant « ceux qui auront été injustes ». 
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L’ensemble de la première sous-partie (55-57) 

 
 

ۖ ٓٓلۡمُجۡرِمُونَٓٱٓٓيقُۡسِمُٓ  لسّاعَةُٓٱوَيَوۡمَٓٓتقَُومُٓٓ ٓٓغَيۡرَٓٓسَاعَة   لِكَٓ مَآٓلبَثِوُا  ٓٓيُؤۡفَكُونَٓٓٓكَذَ  ٓ  (55)كَانُوا 
----------------------------------------------------------------------------------ٓ

ٓٓٓٓلّذِينَٓٱٓٓوَقَالَٓ نَٓٱوَٓٓٓلۡعِلۡمَٓٱأوُتوُا  يمَ  بِٓٓٓٓیلبَثِۡتمُۡٓٓفِٓٓٓلقََدۡٓ  لِۡۡ ٓٓيَوۡمِٓٓٓٓلِّلِٓٱكِتَ   لۡبَعۡثِٓ ٱإلِىَ 
 
ذاَ   كِنّكُمۡٓ لۡبَعۡثٓٱيَوۡمُٓٓٓٓفَهَ   ٓ(56)ٓٓٓلَٓٓتعَۡلَمُونَٓكنُتمُۡٓٓٓٓوَلَ 

-------------------------------------------------------------- 
ٓٓٱلّذِينَٓٓينَفَعُٓٓلّٓٓٓفيََوۡمَئِذ ٓ     (57)يُسۡتعَۡتبَُونَٓٓهمُۡٓٓلَٓوَٓٓٓمَعۡذِرَتهُُمۡٓٓظَلَمُوا 

 
 
 
55a ET LE JOUR OÙ SE TIENDRA L’HEURE, b LES COUPABLES JURERONT n’être restés 
qu’une heure : c C’EST AINSI QU’ILS-AURONT-ÉTÉ INDUITS-EN-ERREUR. 

------------------------------------------------------------------------------------------ 
56a ET CEUX AUXQUELS AURONT-ÉTÉ-DONNÉS LE SAVOIR ET LA FOI DIRONT : 
b « Vous êtes déjà restés dans le Décret de Dieu jusqu'au Jour de la 
Résurrection,  
 
c alors, voici le Jour de la Résurrection, d MAIS VOUS, VOUS-AVEZ-ÉTÉ SANS 

SAVOIR !»  
------------------------------------------------------------------------------------------ 

57a ALORS, CE JOUR-LÀ, ça ne servira pas à CEUX QUI AURONT ÉTÉ INJUSTES DE 

S’EXCUSER b ET ILS NE POURRONT PAS DE S’AMENDER. 
 
 
La première sous-partie forme une construction concentrique parallèle*. Les 
morceaux extrêmes mettent en parallèle : 

- Les termes initiaux synonymes « et le Jour où se tiendra l’Heure » 
(55a) et « alors, ce Jour-là » (57a) ; 

- « les coupables jureront » (55b) et « ceux qui auront été injustes de 
s’excuser » (57a), deux prises de parole des dénégateurs ; 

- « c’est ainsi qu’ils-auront-été induits-en-erreur » (55c) et « et ils ne 
pourront pas s’amender » (57b), des termes finaux parlant de ceux qui 
se sont enferrés dans l’erreur. 

 
Le morceau central fait figure d’antithèse centrale* : 

- « Et ceux auxquels auront-été-donnés le savoir et la foi diront » (56a) 
est antithétique par rapport à « les coupables jureront » (55a) et à 
« ceux qui auront été injustes de s’excuser » (57a) ; 

- « mais vous, vous avez été sans savoir » (56d) parle d’ignorance, tout 
comme les termes finaux des morceaux extrêmes, « c’est ainsi qu’ils-
auront-été induits-en-erreur » (55c) et « et ils ne pourront pas 
s’amender » (57b). 

La deuxième sous-partie (58-60) 

La deuxième sous-partie est composée de trois morceaux formant une 
construction concentrique symétrique* : (58), (59) et (60). 
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ذآَٓفیِٓٓلِلنّاسِٓٓٓضَرَبۡنَآٓوَلقََدۡٓ ٓٓمِنٓٓٓٱلۡقُرۡءَانِٓٓهَ  ۖ ٓٓكلُِِّ  ٓمَثلَ  
 

 ٓٓبـِٴَايَة ٓ ٓجِئۡتهَُمٓٓوَلىَِٕنٓ
 ٓٓكَفرَُوٓآ ٓٱلّذِينَٓٓليّقَُولنَّٓ

   (58) مُبۡطِلُونَٓٓإلِّٓٓٓأنَتمُۡٓٓإنِۡٓ
 
 

 
58a Et déjà, NOUS AVONS TRANSMIS aux humains, DANS CE CORAN, TOUTES SORTES 

D’EXEMPLES. 
 

b Et même si tu leur apportes avec UN SIGNE/MIRACLE,  
c CEUX QUI ONT DÉNIÉ disent :  
d « Vraiment, vous [n'êtes] que DES IMPOSTEURS ! » 

 
 
Le premier morceau, composé d’un segment unimembre et d’un trimembre, 
forme une construction diptyque symétrique*. Les deux segments mettent en 
parallélisme inversé : 

- « Nous avons transmis » (58a) et « des imposteurs » (58d), deux 
théories antithétiques quant à l’origine du Coran ; 

- « dans ce Coran » (58a) et « ceux qui ont dénié » (58c), antithétiques 
parce que « ceux qui ont dénié » sont ceux qui n’accordent aucune 
valeur au Coran ; 

- « toutes sortes d’exemples » (58a)  avec « un signe/miracle » (58b). 
 
 

لِكَٓ ٓٓٱلِّلُٓٓيطَۡبَعُٓٓكَذَ    (59)  يَعۡلَمُونَٓٓلَٓٓٱلّذِينَٓٓقلُُوبِٓٓعَلىَ 
 
 
 
59 C'est ainsi que Dieu scelle le cœur de ceux qui ne savent pas. 
 

 
Le deuxième morceau est une construction monoptyque* puisqu’il ne 
comporte qu’un seul segment, unimembre. 
 
 

 ٓٓفَٱصۡبِرۡٓ
 ٓٓحَق ًۭٓ ٓٱلِّلِٓٓوَعۡدَٓٓإنِّٓ

 
    (60)يُوقنُِونَٓٓلَٓٓٱلّذِينَٓٓٓيَسۡتخَِفنّكَّٓٓوَلَٓ

 
 
 
60a Alors, PATIENTE : 
b vraiment, la promesse de Dieu [est] UNE OBLIGATION (haqqun) ; 

 
c ET QUE NE TE-PRENNENT-PAS-À-LA-LÉGÈRE CEUX QUI NE SONT PAS 

CONVAINCUS ! 

 
 
Le troisième morceau est composé de deux segments formant une construction 
diptyque parallèle*. Les deux segments mettent en parallèle : 
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- leurs termes initiaux, une injonction positive et une négative 
(« patiente » en 60a et « que ne te-prennent-pas-à-la-légère » en 60c) ; 

- leurs termes finaux antithétiques, « une obligation » (60b) et « ceux qui 
ne sont pas convaincus » (60c), qui sont ceux qui ne voient pas que la 
vérité (haqq) s’impose. 

L’ensemble de la deuxième sous-partie (58-60) 

 
 

ذآَٓفیِٓٓلِلنّاسِٓٓضَرَبۡنَآٓوَلقََدۡٓ ٓٓمِنٓٓٱلۡقُرۡءَانِٓٓهَ  ٓٓكلُِِّ  ۖ  مَثلَ  
 

ٓٓٓجِئۡتهَُمٓوَلىَِٕنٓ     (58)مُبۡطِلُونَٓٓإلِّٓٓأنَتمُۡٓٓإنِۡٓٓٓكَفرَُوٓآ ٓٱلّذِينَٓٓليّقَُولنَّٓٓبـِٴَايَة  
-------------------------------------------------- 

لِكَٓ ٓٓٱلِّلُٓٓيطَۡبَعُٓٓٓكَذَ      (59)يَعۡلَمُونَٓٓلَٓٓٱلّذِينَٓٓقلُُوبِٓٓعَلىَ 
-------------------------------------------------- 

 ٓٓحَق ًۭٓ ٓٓٱلِّلِٓٓوَعۡدَٓٓإنِّٓٓفَٱصۡبِرۡٓ
 

    (60)يُوقنُِونَٓٓلَٓٓٱلّذِينَٓٓيَسۡتخَِفنّكَّٓٓوَلَٓ
 

 
 
58a Et Nous avons déjà transmis aux humains, dans ce Coran, toutes sortes 
d’exemples.  
 
b ET MÊME SI TU LEUR APPORTES un signe/miracle, c ceux qui ont dénié disent : d 
« Vraiment, vous n’êtes que DES IMPOSTEURS ! » 

------------------------------------------------------------------------------- 
59 C'est ainsi que DIEU scelle le cœur de CEUX QUI NE SAVENT PAS. 
------------------------------------------------------------------------------- 

60a ALORS, PATIENTE : b vraiment, la promesse de DIEU [est] UNE OBLIGATION 
(haqqun) ; 
 
c et que ne te-prennent-pas-à-la-légère CEUX QUI NE SONT PAS CONVAINCUS ! 
 
 
La deuxième sous-partie montre une construction concentrique symétrique* : 

- Dans les morceaux extrêmes, les segments médians s’adressent au 
Prophète : « et même si tu leur apportes » (58b) et « alors, patiente » 
(60a) ; 

- Ces mêmes segments médians ont des termes finaux antithétiques, 
« des imposteurs » (58d) et « une obligation/la vérité » (haqq en 60b) ; 

- Le morceau central met en parallèle « ceux qui ne savent pas » (59) 
avec « ceux qui ont dénié » (58c), une expression similaire dans le 
premier morceau ; 

- Le morceau central met en parallèle avec le troisième morceau le nom 
de « Dieu » (59 et 60b) et les termes finaux similaires « ceux qui ne 
savent pas » (59) et « ceux qui ne sont pas convaincus » (60c). 

 
Le premier morceau décrit la façon dont Dieu propose les exemples : Il les 
transmet avec force (sens du verbe daraba), avec la force qu’a dû mettre Moïse 
dans son bâton pour en frapper l’eau, ou avec la force que met le marcheur 
dans chacun de ses pas. Dans ce sens, on peut comprendre comment ce verbe 
peut être antithétique à « que ne te-prennent-pas-à-la-légère » (60c) : les 
exemples, les mathal*, ont force d’autorité. 
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Le morceau central, bref, explique comment « ceux qui ont dénié » (58c) sont 
néanmoins soumis à la vérité, à la sentence résultant de la promesse de Dieu 
(60a-b) : à un moment donné, Dieu scelle leur cœur, parce qu’il devient évident 
que la foi ne peut plus y pénétrer. 
 

L’ENSEMBLE DE LA TROISIÈME PARTIE (55-60) 
 

ٓٓمَآٓٱلۡمُجۡرِمُونَٓٓيقُۡسِمُٓٓٱلسّاعَةُٓٓتقَُومُٓٓوَيَوۡمَٓ لِكَٓٓغَيۡرَٓٓلبَثِوُا  ٓكَذَ   ۖ ٓٓسَاعَة     (55)ٓيُؤۡفَكُونَٓٓكَانُوا 
----------------------------------------------------------------------------------------- 

ٓٓٱلّذِينَٓٓوَقَالَٓ نَٓٓٱلۡعِلۡمَٓٓأوُتوُا  يمَ  بِٓٓفیِٓٓلبَثِۡتمُۡٓٓلَقَدۡٓٓوَٱلِۡۡ ٓٓٱلِّلِٓٓكِتَ  ٓٓيَوۡمِٓٓإِلىَ  ذآَٓٱلۡبَعۡثِ  ٓ ٓيَوۡمُٓٓفَهَ   ٓٱلۡبَعۡثِ 
كِنّكُمۡٓ   ) (56تعَۡلَمُونَٓٓلَٓٓكنُتمُۡٓٓوَلَ 

----------------------------------------------------------------------------------------- 
    (57)يُسۡتعَۡتبَُونَٓٓهمُۡٓٓوَلَٓٓذِرَتهُُمۡٓمَعۡٓٓٓظَلَمُوآ ٓٓٱلّذِينَٓٓينَفَعُٓٓلّٓٓٓفيََوۡمَئِذ ٓ 

____________________________________________________________ 
 

ٓ ٓٓوَلقََدۡٓ ٓٓضَرَبۡنَآ ٓٓلِلنّاسِٓ ٓٓفیِٓ ذآَ ٓٓهَ  ٓمِنٓٱلۡقرُۡءَانِٓ ٓٓٓ ٓ ٓٓٓكلُِِّ  ۖ مَثلَ  
ٓٓجِئۡتهَُمٓٓوَلىَِٕنٓ ٓٓٱلّذِينَٓٓليّقَُولنَّٓٓبـِٴَايَة       (58)مُبۡطِلُونَٓٓإلِّٓٓأنَتمُۡٓٓإنِۡٓٓكَفرَُوٓا 

-------------------------------------------------- 
لِكَٓ ٓٓٱلِّلُٓٓيطَۡبَعُٓٓكَذَ      (59)يَعۡلَمُونَٓٓلَٓٓٱلّذِينَٓٓقلُُوبِٓٓعَلىَ 

-------------------------------------------------- 
    (60)يُوقنُِونَٓٓلَٓٓٱلّذِينَٓٓيَسۡتخَِفنّكَّٓٓوَلَٓٓٓحَق ًۭٓ ٓٱلِّلِٓٓوَعۡدَٓٓإنِّٓٓفَٱصۡبِرۡٓ

 
 
55a Et le Jour où se tiendra l’Heure, b LES COUPABLES jureront n’être restés 
qu’une heure : c c’est ainsi qu’ils auront été induits en erreur. 
------------------------------------------------------------------------------------------- 
56a Et ceux auxquels auront été donnés le savoir et la foi diront : b « Vous êtes 
déjà restés dans le Décret de Dieu jusqu'au Jour de la Résurrection. c Alors, 
voici le Jour de la Résurrection, d mais vous, VOUS N’AVEZ PAS SU !  
------------------------------------------------------------------------------------------- 
57a ALORS, CE JOUR-LÀ, b ça ne servira pas à CEUX QUI AURONT ÉTÉ INJUSTES 
de s'excuser c et ils ne pourront pas s’amender. 
_____________________________________________________________ 
 
58a Et Nous avons déjà transmis aux humains, dans ce Coran, toutes sortes 
d’exemples. b Et même si tu leur apportes un signe/miracle, c CEUX QUI ONT 

DÉNIÉ DISENT : d « VRAIMENT, VOUS N’ÊTES QUE DES IMPOSTEURS ! » 
------------------------------------------------------------------------------- 
59 C'est ainsi que Dieu scelle le cœur de CEUX QUI NE SAVENT PAS. 
------------------------------------------------------------------------------- 
60a ALORS, PATIENTE : b vraiment, la promesse de Dieu [est] une obligation 
(haqqun) ; c et que ne te-prennent-pas-à-la-légère CEUX QUI NE SONT PAS 

CONVAINCUS ! 
 
Les deux sous-parties forment une construction diptyque parallèle* mettant en 
parallèle : 

- Dans les morceaux initiaux, « les coupables » (55b) avec « ceux qui 
ont dénié disent : " Vraiment, vous n’êtes que des imposteurs !" » (58c-
d), synonymes parce que c’est ce que Dieu leur reproche ; 

- Dans les morceaux centraux, les termes finaux synonymes « vous 
n’avez pas su «  (56d) et « ceux qui ne savent pas » (59) ; 

- Dans les morceaux finaux, « Alors, ce Jour-là » (57a) avec « alors, 
patiente » (60a), ainsi que « ceux qui auront été injustes » (57b) avec 
« ceux qui ne sont pas convaincus » (60c), des expressions synonymes. 
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Dieu affirme avoir déjà transmis aux humains « toutes sortes d’exemples » : 
les exemples (mathal*) sont des comparaisons, et il faut un effort intellectuel 
pour comprendre une comparaison, pour comprendre quels sont les points 
communs entre les deux choses comparées. A contrario, même quand le 
Prophète leur a apporté « un signe », « un miracle », quelque chose destiné à 
être simplement vu et constaté, sans effort personnel, ceux des humains qui ont 
dénié n’ont quand même pas admis la nature divine du signe, du miracle. 
 
L’ENSEMBLE DU TROISIÈME PASSAGE (52-60) 
 

مّٓٓتسُۡمِعُٓٓٓوَلَٓٓٓٱلۡمَوۡتىَٓ ٓتسُۡمِعُٓٓلَٓٓفَإنِكَّٓ ٓٓإِذآَٓٱلدُّعَآءَٓٓٱلصُّ     (52) مُدۡبرِِينَٓٓوَلّوۡا 
------------------------------------------------------------------------------------- 

دِٓٓأنَتَٓٓوَمَآٓ لتَِهِمۡٓ ٓعَنٓٓٓٱلۡعُمۡىِٓٓبِهَ  آٓيُؤۡمِنُٓٓمَنٓٓإلِّٓٓمِعُٓتسُۡٓٓإنِٓٓٓضَلَ  تنَِ سۡلِمُونَٓٓفَهُمٓٓٓبـِٴَايَ      (53)ٓمُّ
 

ٓٓٓٓٓمِِّنٓخَلقََكُمٓٓٓٱلّذِیٓٓٓٓٓٱلِّلُٓ ٓٓٓثمُّٓٓٓضَعۡف   ٓٓٓجَعلََ ٓٓٓمِن  ٓٓٓبَعۡدِ ٓٓٓضَعۡف   ٓٓٓقُوّة ًۭ ٓٓٓثمُّ ٓٓٓجَعلََ ٓٓٓبَعۡدِٓٓٓمِن  ٓقُوّة  
ٓ ضَعۡفٓ     (54)قَدِيرُٓٱلۡٓٓٓٱلۡعلَِيمُٓٓوَهوَُٓٓٓيَشَآءُٓ ٓمَآٓيَخۡلقُُٓٓوَشَيۡبَة ًۭ 

 
 
 

ٓٓٱلۡمُجۡرِمُونَٓمَآٓٓيقُۡسِمُٓٓٓٱلسّاعَةُٓٓتقَُومُٓٓوَيَوۡمَٓ لِكَٓٓغَيۡرَٓٓلبَثِوُا  ٓكَذَ   ۖ ٓٓسَاعَة    (55) ٓيُؤۡفَكُونَٓٓكَانُوا 
----------------------------------------------------------------------------------------- 

ٓٓٱلّذِينَٓٓوَقَالَٓ نَٓٓٓٱلۡعِلۡمَٓٓأوُتوُا  يمَ  بِٓٓفیِٓٓتمُۡٓلبَِثۡٓٓلقََدۡٓٓٓوَٱلِۡۡ ذآَٓٓٱلۡبَعۡثِٓ ٓيَوۡمِٓٓٓإلَِىٓ ٓٓٱلِّلِٓٓكِتَ   ٓٓٱلۡبَعۡثِٓٓيَوۡمُٓٓفَهَ 
  (56) تعَۡلَمُونَٓٓلَٓٓكنُتمُۡٓٓكُمۡٓكِنّٓوَلَٓ 

----------------------------------------------------------------------------------------- 
ٓ ٓٓٱلّذِينَٓٓينَفَعُٓٓلّٓٓفيََوۡمَئِذ     (57)  يُسۡتعَۡتبَُونَٓٓهمُۡٓٓوَلَٓٓٓمَعۡذِرَتهُُمۡٓٓظَلَمُوا 

____________________________________________________________ 
 

ٓ ٓٓوَلقََدۡٓ ٓٓضَرَبۡنَآ ٓٓلِلنّاسِٓ ٓٓفیِٓ ذآَ ٓٓهَ  ٓٓٱلۡقُرۡءَانِٓ ٓٓمِنٓ ٓ ۖ ٓٓكلُِِّ  مَثلَ  
ٓٓٱلّذِينَٓٓليّقَُولنَّٓٓٓبـِٴَايَة ٓ ٓٓجِئۡتهَُمٓوَلىَِٕنٓ    (58)مُبۡطِلُونَٓإلِّٓٓأنَتمُۡٓٓإنِۡٓٓكَفرَُوٓا 

--------------------------------------------------- 
لِكَٓ  ٓٓٱلِّلُٓٓبَعُٓيطَۡٓٓكَذَ    (59)ٓيَعۡلَمُونَٓٓلَٓٓٱلّذِينَٓٓقلُُوبِٓٓعَلىَ 

--------------------------------------------------- 
ٓٓٱلِّلِٓٓوَعۡدَٓٓإنِّٓٓفَٱصۡبِرۡٓ    (60)  يُوقنُِونَٓٓلَٓٓٱلّذِينَٓٓتخَِفنّكَّٓيَسۡٓٓٓوَلَٓٓحَق ًۭ 
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52a ALORS, TOI, TU NE FAIS PAS ENTENDRE LES MORTS b et tu ne fais pas 
entendre aux sourds les appels c lorsqu’ils s’en vont en tournant le dos.  
------------------------------------------------------------------------------------------- 
53a ET TU NE PEUX PAS GUIDER LES AVEUGLES de leur égarement ! b Même si tu 
fais entendre, c ce n'est que quiconque croit en NOS SIGNES, d et ils sont alors 
SOUMIS (muslimûna). 

 

     54a DIEU, c’est Celui qui vous a créés de faiblesse b puis qui a fait 
après la faiblesse, la force, c puis qui a fait après la force, faiblesse et 
cheveux blancs : d Il crée ce qu'Il veut, e et c’est Lui LE SAVANT et le 
Décideur ! 

 

55a Et le Jour où se tiendra l’Heure, b les coupables jureront n’être restés 
qu’une heure : c c’est ainsi qu’ils auront été induits en erreur. 
------------------------------------------------------------------------------------------- 
56a Et ceux auxquels auront été donnés LE SAVOIR et la foi diront : b « Vous 
êtes déjà restés dans le Décret de Dieu jusqu'au Jour de la Résurrection. c 
Alors, voici le Jour de la Résurrection, d mais vous, vous avez été SANS 

SAVOIR ! »  
------------------------------------------------------------------------------------------- 
57a Alors, ce Jour-là, ça ne servira pas à ceux qui auront été injustes de 
s'excuser b et ils ne pourront pas s’amender. 
____________________________________________________________ 
 
58a Et déjà, Nous avons transmis aux humains, dans ce Coran, toutes sortes 
d’exemples. b ET MÊME SI TU LEUR APPORTES UN SIGNE/MIRACLE, c ceux qui ont 
dénié disent : d « Vraiment, vous n’êtes que des IMPOSTEURS (mubtilûna) ! »  
-------------------------------------------------------------------------------- 
59 C'est ainsi que DIEU scelle le cœur de CEUX QUI NE SAVENT PAS.  
-------------------------------------------------------------------------------- 
60a ALORS, PATIENTE : b vraiment, la promesse de Dieu [est] une obligation ; 
c et que ne te-prennent-pas-à-la-légère ceux qui ne sont pas convaincus ! 

 
INDICES DE COMPOSITION 

Le passage montre une construction concentrique symétrique*. Les parties 
extrêmes mettent en parallèle : 

- « Alors, toi, tu ne fais pas entendre les morts » (52a) avec « alors, 
patiente » (60a-c) sont deux phrases adressées au Prophète, suivies 
d’une proposition négative ; ces deux phrases fixent les limites de ce 
que peut faire le Prophète et de ce que fait Dieu ; ce sont des termes 
extrêmes parallèles ; 

- Des morceaux médians alignant « et tu ne peux pas guider les 
aveugles » (53a) avec « et même si tu leur apportes » (58b), s’adressant 
aussi au Prophète, suivis de « Nos signes » (53c) et de « un signe » 
(58b) dans des morceaux ayant des termes finaux antithétiques, 
« soumis »  (muslimûna en 53d) et « imposteurs » (mubtilûna en 58d). 

 
La partie centrale a des parallèles dans les morceaux centraux de la troisième 
partie : 

- « Dieu » (54a) avec « Dieu » (59), dans le morceau central de la 
deuxième sous-partie ; 

- « le Savant » (54e) avec « le savoir » (56a) et, a contrario, avec « sans 
savoir » (56d) et « ceux qui ne savent pas » (59), des termes apparentés 
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qui figurent dans les morceaux centraux respectifs des deux sous-
parties. 
 
ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 

Les parties mettent en avant l’ignorance des dénégateurs, des injustes, qui 
s’entêtent mais qui n’auront pas de seconde chance. Le passage a une portée 
essentiellement eschatologique : il décrit les comportements ici-bas dans la 
perspective de l’Au-delà. Le centre rappelle que la ligne du temps des humains 
est le fait de Dieu. 
 
Les « coupables » auront eu une notion de temps déformée, puisqu’ils croiront 
n’être restés qu’une heure (il n’est pas précisé si c’est leur vie ici-bas qui leur 
aura semblé durer une heure, ou si c’est le temps passé dans la tombe). Et eux 
qui avaient traité Muhammad d’imposteur n’auront même pas l’occasion de 
s’excuser : la vérité éclatera. 
 
A quoi correspondent « toutes sortes d’exemples » (mathal* en 58a) ? Ils 
peuvent correspondre à la défaite provisoire des Romains (2-4b), mais aussi à 
plusieurs autres exemples égrenés tout au long de la sourate, et qui, de façon 
remarquable, se correspondent en montrant un parallélisme inversé : 
 

A. la fin de ceux qui les ont précédés et qui, pourtant « étaient plus 
fermes qu'eux en force » (9) ; 

B. les signes de Dieu cités en 20-25, et plus particulièrement le signe 
de la pluie « qui fait revivre la terre après sa mort » (24) ; 

C. la répugnance qu’ont les humains à s’associer avec leurs esclaves 
(28), mais la facilité avec laquelle, en fonction de leurs moyens de 
subsistance, ils donnent des associés à Dieu ; 

C’. Dieu allonge ou restreint les moyens de subsistance pour qui Il 
veut, ce qui est en soi un signe (37) ; 
B’. L’image des vents envoyés par Dieu (46-54), qui portent les 
prémisses de la pluie qui fait revivre la terre après sa mort (48-50) ; 
A’. Les humains qui, au cours de leur vie, voient leur force grandir puis 
décliner (54). 
 
PARALLÉLISMES INTRA-CORANIQUES 

Le verset 57 dit la même chose que « Alors, leur invocation, lorsque vint Notre 
rigueur, ne fut que de dire : " Nous étions vraiment injustes ! " » (7 :5). Ce 
n’est pas le seul parallèle avec la sourate al-a‘râf  (Les Hauteurs ou L’Enceinte 
du Paradis) qui a aussi en commun avec la sourate Les Romains de commencer 
par les lettres épelées alif, lâm, mîm, auxquelles s’ajoute le sâd (7 :1). 
 

L’ensemble de la troisième séquence (41-60) 
La troisième séquence est donc composée de trois passages : 
     
La dissension sur terre      (41-45) 
 

Dieu envoie vents et prophètes     (46-51) 

 
Les injustes ignorent       (52-60) 
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L’ANALYSE RHÉTORIQUE 
La séquence, avec ses passages extrêmes parallèles, de part et d’autre d’un 
passage central métaphorique (c’est-à-dire un mathal*), forme une 
construction concentrique parallèle*. Nous examinerons les parallélismes des 
passages extrêmes, puis ceux qui impliquent le passage central. 
 

MISE EN PARALLÈLE DES PASSAGES EXTRÊMES DE LA SÉQUENCE 
 
41a La dissension est apparue sur la terre ferme et sur mer b à cause de ce 
qu’ont acquis les mains des humains, c pour qu’Il leur fasse goûter un peu de 
ce qu’ils avaient accompli, d DANS L’ESPOIR QU’ILS REVIENNENT… 42a DIS : b 
« CIRCULEZ sur la terre c et OBSERVEZ quelle a été la fin de ceux d’avant ! » d  La 
plupart d’entre eux ont été des associateurs. 

 

43a Alors, tiens ton visage pour le culte bien-tenu b avant que ne vienne LE 

JOUR SANS RETOUR DE LA PART DE DIEU. c Ce Jour-là, ils se diviseront : 44a 
quiconque aura dénié, b alors, contre lui son déni ; c et quiconque aura 
accompli de justes-œuvres, d alors, ce sera pour eux-mêmes qu’ils se seront 
installés, 45a pour qu’Il récompense ceux qui auront cru et accompli de justes-
œuvres de Ses faveurs : b vraiment, Lui, Il n’aime pas les dénégateurs ! 

 
52a Alors, toi, tu ne fais pas entendre les morts b et tu ne fais pas entendre aux 
sourds les appels c LORSQU’ILS S’EN VONT EN TOURNANT LE DOS. 53a Et tu ne peux 
pas guider LES AVEUGLES de LEUR ÉGAREMENT ! b Même SI TU FAIS ENTENDRE, c ce 
n'est que quiconque croit en Nos signes, d et ils sont alors soumis. 

 

54a DIEU, C’EST CELUI QUI vous a créés de faiblesse b puis qui a fait après 
la faiblesse, la force, c puis qui a fait après la force, la faiblesse et les 
cheveux blancs : d Il crée ce qu'Il veut, e et c’est Lui le Savant et le 
Décideur ! 

 

55a ET LE JOUR OÙ SE TIENDRA L’HEURE, b les coupables jureront n’être restés 
qu’une heure : c c’est ainsi qu’ils auront été induits en erreur. 56a Et ceux 
auxquels auront été donnés le savoir et la foi diront : b « Vous êtes déjà restés 
dans LE DÉCRET DE DIEU jusqu'au Jour de la Résurrection. c Alors, voici le 
Jour de la Résurrection, d mais vous, vous avez été sans savoir !  
_____________________________________________________________ 
57a Alors, ce Jour-là, ça ne servira pas à ceux qui auront été injustes de 
s'excuser b et ils ne pourront pas s’amender. 58a Et déjà, Nous avons transmis 
aux humains, dans ce Coran, toutes sortes d’exemples. b Et même si tu leur 
apportes un signe/miracle, c ceux qui ont dénié disent : d « Vraiment, vous 
n’êtes que des imposteurs ! » 59 C'est ainsi que DIEU SCELLE LE CŒUR de 
ceux qui ne savent pas. 60a Alors, patiente ! b Vraiment, la promesse de Dieu 
est une obligation ! c Et que ne te-prennent-pas-à-la-légère ceux qui ne sont 
pas convaincus ! 

 

 
INDICES DE COMPOSITION 

Les passages extrêmes, chacun composé de deux parties, sont parallèles, mais 
les termes indiquant ces parallélismes ne sont pas très nombreux : 

- les premières parties respectives mettent en parallèle deux suites de 
termes, «  dans l’espoir qu’ils reviennent… Dis : « Circulez sur la terre 
et observez » (41d-42c) et « lorsqu’ils s’en vont en tournant le dos. Et 
tu ne peux pas guider les aveugles de leur égarement ! Même si tu fais 
entendre… « (52c-53b) : les mouvements de retour et de détournement 
sont antithétiques, de même que le fait de circuler et l’égarement, ainsi 
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que l’observation et l’aveuglement ; de plus, « dis » et « tu fais 
entendre » sont complémentaires ; 

- dans les deuxièmes parties, « le Jour sans retour de la part de Dieu » 
(43b) et « le Jour où se tiendra l’Heure (…) Dieu scelle le cœur » (55a-
59) mettent en parallèle le « Jour », et le fait que ce jour sera sans 
retour, parce que Dieu scelle le cœur de ceux qui ne croient pas, les 
empêchant ainsi de retourner à la foi. 

 
MISE EN PARALLÈLE DU PASSAGE CENTRAL AVEC LES PASSAGES 
EXTRÊMES  

 
41a La dissension est apparue sur la terre ferme et SUR MER b à cause de ce qu’ont 
acquis les mains des humains, c POUR QU’IL LEUR FASSE GOÛTER UN PEU DE CE 
QU’ILS AVAIENT ACCOMPLI, d DANS L’ESPOIR QU’ILS REVIENNENT… 42a Dis : b 
« Circulez sur la terre c et observez quelle a été la fin de CEUX D’AVANT ! » d  La 
plupart d’entre eux ont été des associateurs. 

 

43a ALORS, TIENS ton visage pour le culte bien-tenu b avant que ne vienne le Jour 
sans retour de la part de DIEU. c Ce Jour-là, ils se diviseront : 44a quiconque aura 
dénié, b alors, contre lui son déni ; c et quiconque aura accompli de justes-œuvres, d 
alors, c'est pour eux-mêmes qu’ils se seront installés, 45a pour qu’Il récompense CEUX 
QUI AURONT CRU ET ACCOMPLI DE JUSTES-ŒUVRES de Ses faveurs : b vraiment, Lui, 
Il n’aime pas LES DÉNÉGATEURS ! 

 
46a Et parmi SES SIGNES, il y a le fait qu’Il envoie des vents annonciateurs-
de-bonne-nouvelle b POUR QU’IL VOUS FASSE GOÛTER DE SA 

MISÉRICORDE, c  et pour que LE BATEAU vogue sur Son commandement d et 
pour que vous recherchiez de Ses faveurs, e et ce, DANS L’ESPOIR QUE 

VOUS REMERCIIEZ. 47a Et Nous avons déjà envoyé AVANT TOI des envoyés 
à leurs gens : b alors, ils leur ont apporté des preuves évidentes c alors, 
Nous Nous sommes vengé de CEUX QUI ÉTAIENT COUPABLES, d car C’EST UNE 
OBLIGATION (haqqân) POUR NOUS, DE SECOURIR LES CROYANTS. 

 

48a DIEU, C’EST CELUI QUI envoie les vents (…) 
 
 

50a ALORS, OBSERVE les effets de la miséricorde de DIEU, b comment Il 
fait revivre la terre après sa mort (…) 51a Et même si Nous avons envoyé 
un vent b et qu’alors, ils l’ont vu jaunir, c ils ont quand même persisté 
après lui à DÉNIER !  

 
52a Alors, toi, tu ne fais pas entendre les morts b et tu ne fais pas entendre aux sourds 
les appels c lorsqu’ils s’en vont en tournant le dos. 53a Et tu ne guides pas les aveugles 
de leur égarement ! b Même si tu fais entendre, c ce n'est que quiconque croit en NOS 

SIGNES, d et sont alors soumis. 
 

54a DIEU, C’EST CELUI QUI vous a créés de faiblesse (…) 
 

55a Et le Jour où se tiendra l’Heure, b LES COUPABLES jureront n’être restés qu’une 
heure : c c’est ainsi qu’ils auront été induits-en-erreur. 56a Et ceux auxquels auront 
été donnés le savoir et la foi diront (…)  
__________________________________________________________________ 
 
58a Et Nous avons déjà transmis aux humains, dans ce Coran, toutes sortes 
d’exemples. b Et même si tu leur apportes UN SIGNE/MIRACLE, c ceux qui ont dénié 
disent (…) 60a ALORS, PATIENTE ! b VRAIMENT, LA PROMESSE DE DIEU EST UNE 
OBLIGATION (haqqun) ! c Et que ne te-prennent-pas-à-la-légère ceux qui ne sont PAS 

CONVAINCUS ! 
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INDICES DE COMPOSITION 

Les parallélismes entre les passages montrent que la troisième séquence forme 
bien une construction concentrique parallèle*.  
 
Des termes antithétiques relatifs à la foi ou au déni se retrouvent dans les trois 
passages : 

- « aura dénié » (44a), « dénier » (51c) ainsi que « ceux qui ont dénié » 
(58c) ; 

- « ceux qui auront cru » (55a), « les croyants » (47d) et « quiconque 
croit en Nos signes » (53c), ainsi que « la foi » (56a). 

 
De plus, les deuxièmes parties respectives, dans les trois passages, ont des 
termes initiaux parallèles, adressés à Muhammad ; 

- « Alors, tiens (…) Dieu » (43a-b), « Alors, observe (...) Dieu » (50a) et 
« Alors, patiente (…) Dieu » (60a). 

 
Le passage central et le premier passage montrent des parallélismes : 

- « pour qu’Il vous fasse goûter de Sa miséricorde (…) dans l’espoir que 
vous remerciiez » (46b-e) avec « pour qu’Il leur fasse goûter un peu de 
ce qu’ils avaient accompli, d dans l’espoir qu’ils reviennent… » (41c-
d) ; 

- « le bateau » (46c) avec « sur la mer » (41a), relevant du même champ 
sémantique ; 

- « ceux d’avant » (42b) avec « avant toi » (47a), synonymes ; 
- « ceux qui auront cru et accompli de justes-œuvres » (45a) et 

« quiconque croit en Nos signes, et sont alors soumis » (53c-d). 
 
Le passage central et le troisième passage mettent en parallèle : 

- « Ses signes » (46a) et « un signe » (58b) ; 
- « ceux qui étaient coupables » (47c) et « les coupables » (55b) ; 
- « c’est une obligation (haqqân) pour Nous, de secourir les croyants » 

(47d) et « Vraiment, la promesse de Dieu est une obligation (haqqun) » 
(60b) ; 

- « quiconque croit en Nos signes et sont alors soumis » (53c-d) et « ceux 
qui ne sont pas convaincus » (60c). 

 
ELÉMENTS D’INTERPRÉTATION 

Les parallélismes impliquant le passage central sont nettement plus nombreux 
que ceux entre les passages extrêmes, ce qui est compréhensible puisque le 
passage central est un mathal*, une comparaison qui ne se comprend que si 
elle partage des points communs avec la situation ainsi illustrée. 
 
Des notions relatives au temps émaillent cette séquence : « avant » tout 
d’abord (en 42c, 43a, 47a, 49b et 49c) ; « après », à sa suite (en 50b, 51c, 54b, 
54c), sans compter la répétition des termes comme « jour » (43b, 55a, 56b et 
56c), « ce Jour-là » (43c et 57a), ou « Heure » (55a et 55b) : il y a le temps ici-
bas et le temps de l’Au-delà. 
 
Le premier passage commence par rappeler que des peuples disparaissent, 
mais que la responsabilité individuelle sera engagée, au Jour du Jugement. Le 
deuxième passage dépeint la miséricorde de Dieu, qui envoie des prophètes à 
l’image des vents revivifiants. Le troisième passage stigmatise les injustes et 
rappelle le jour inéluctable du Jugement dernier. 
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Chaque passage comporte deux parties : une partie explicative et une partie qui 
s’adresse directement à son interlocuteur privilégié, le Prophète Muhammad, 
en guidant son comportement : « Alors, tiens ton visage à la foi bien-tenue » 
(43a), « Alors, observe les effets de la miséricorde de Dieu » (50a) et « alors, 
patiente » (60a). 
 
Il faut noter la récurrence, dans les deux derniers passages,  du terme haqq, 
« une obligation » (haqqân en 47d et haqqun en 60b) : « c’est une obligation 
(haqqân) pour Nous, de secourir les croyants » (47d). « vraiment, la promesse 
de Dieu est une obligation (haqqun) » (60b). On comprend que la promesse de 
Dieu, celle qu’Il considère comme une obligation, c’est de secourir les 
croyants. Comme c’est dans un contexte qui parle de l’envoi de prophètes, on 
comprend que ce sont eux qui apportent ce secours. 
 
L’image (mathal*) centrale des vents, des nuages et de la pluie décrit la façon 
dont Dieu envoie les prophètes, leur mission et leurs effets revivificateurs sur 
les croyants, dans l’ici-bas, mais surtout dans l’Au-delà : « « Et cette vie d’ici-
bas n’est rien d’autre que divertissement et jeu, mais la résidence de l’Au-delà, 
c’est elle la vie, si seulement ils savaient ! » (Coran, 29 :64). Le vrai bonheur 
ici-bas n’est offert qu’à celui qui le vit comme un précurseur du bonheur de 
l’Au-delà. 
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Analyse du corps de la sourate (8-60) 
Nous allons montrer ci-après comment le corps de la sourate est organisé de 
façon concentrique autour des deux centres. Les passages extrêmes (8-16) et 
(55-60) sont parallèles ; ensuite, les passages médians de la première séquence 
(20-26) et de la séquence centrale (30-34) sont parallèles de part et d’autre du 
premier centre (27-29) ; et de même, les passages médians de la séquence 
centrale (36-39) et de la troisième séquence (41-45) sont parallèles de part et 
d’autre du deuxième centre (40). La structure du corps de la sourate (8-60) est 
donc bien une construction triptyque à double centre* dont les deux centres, 
(27-29) et (40), sont parallèles entre eux. 
 
Le fait que les passages initiaux des séquences extrêmes, (8-16) et (41-45), 
montrent des parallélismes, pourrait induire en erreur ; c’est un des pièges de 
cette sourate !  Il a néanmoins le mérite de marquer le début de la troisième 
séquence, parce qu’on repère facilement le parallélisme avec le début de la 
première séquence. De la sorte, la séquence centrale se trouve bien délimitée, 
pour autant que l’on reconnaisse la singularité des centres* qui la flanquent, 
(27-29) et (40). 
 
Les passages initiaux (8-16) et (41-45) des séquences extrêmes ont des termes 
quasi-initiaux parallèles et des termes quasi-finaux parallèles : 

- « et est-ce qu’ils ne circulent pas sur la terre et observent quelle a été 
la fin de ceux d’avant eux ? » (9a-b) et « dis : « circulez sur la terre et 
observez donc quelle fut la fin de ceux d’avant ! » (42a-c), qui engagent 
à observer, ici-bas, les ruines laissées par les civilisations précédentes ; 

- « alors, quant à ceux qui croyaient et faisaient de justes-œuvres, alors 
eux, dans un jardin, ils se réjouiront. Et quant à ceux qui déniaient 
(…) » (en 15-16) et « quiconque aura dénié, alors, contre lui son déni ; 
et quiconque aura accompli de justes-œuvres (…) » (44), qui portent 
sur la différenciation des rétributions, dans l’Au-delà, entre croyants et 
dénégateurs. 

 
Néanmoins, ces termes parallèles ne rendent pas compte de la différence de 
construction entre les deux passages : le passage (8-16) montre une 
construction concentrique parallèle* tandis que le passage (41-45) montre une 
construction diptyque symétrique*. Ils ne rendent pas compte non plus de la 
différence de focalisation : le passage (8-16) se focalise sur la situation ici-bas, 
tandis que le passage (41-45) se focalise sur l’Au-delà. Mais ces termes initiaux 
des séquences extrêmes sont très différents des termes initiaux de la séquence 
centrale (30-39) : « alors, tiens ton visage… » (30).  
 
Le corps de la sourate est donc constitué de trois séquences successives, 
séparées par deux centres, mais la deuxième séquence, qui occupe la place 
centrale, montre des singularités du centre* : elle contient des discours directs, 
des injonctions et des questions rhétoriques, elle a un ton moralisateur, et elle 
est relativement plus courte. 
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TERMES PARALLÈLES ENTRE LES PASSAGES EXTRÊMES (8-16) ET (55-60) DU CORPS DE 

LA SOURATE 
Nous allons constater de nombreux parallélismes entre des termes relatifs au 
Jugement dernier et à l’Au-delà. 
 
8a Et est-ce qu’ils ne réfléchissent pas en eux-mêmes ? b Dieu n’a pas créé les 
cieux et la terre et ce qui est entre eux deux, c sinon DE PLEIN DROIT (bi-al-haqqi) 
pour un terme déterminé. d Mais beaucoup d’humains, concernant le rendez-
vous de leur Seigneur, sont dénégateurs. (…) 9g car Dieu n’était pas disposé 
à être injuste envers eux, h mais c’est envers eux-mêmes qu’ILS ÉTAIENT 

INJUSTES. 10a Puis c’était la fin de ceux qui ont commis le péché b de traiter de 
mensonges les signes de Dieu c et de s’en moquer.  

 

11a Dieu, Il commence la création b puis la fait se reproduire c puis c’est 
vers Lui qu’on vous fera revenir. 

 

12a  ET LE JOUR OÙ SE TIENDRA L’HEURE, b  LES COUPABLES SERONT 

DÉSESPÉRÉS, 13a et il n’y aura plus pour eux, parmi ceux qu’ils associaient, 
des intercesseurs b et ils seront, de ceux qu’ils associaient, dénégateurs. 14a  
ET LE JOUR OÙ SE TIENDRA L’HEURE, b ce Jour-là, ils se départageront. 15a 
Alors, quant à CEUX QUI CROYAIENT b ET ACCOMPLISSAIENT DE JUSTES-ŒUVRES, 
c alors eux, dans un jardin, ils se réjouiront. 16a Et quant à ceux qui déniaient 
b et TRAITAIENT-DE-MENSONGES NOS SIGNES et le rendez-vous de l’Au-delà, c 

alors ceux-là, dans le châtiment, ils seront assignés. 
 
52a Alors, toi, tu ne fais pas entendre les morts b et tu ne fais pas entendre aux 
sourds les appels lorsqu'ils s’en vont en tournant le dos. 53a Et ce n’est pas toi 
qui peux guider les aveugles de leur égarement ! bMême si tu fais entendre, 
ce n'est que ceux qui croient en Nos signes cet sont donc soumis.   

 

54a Dieu, c’est Celui qui vous a créés de faiblesse b puis a fait, après la 
faiblesse, la force, c puis a fait après la force, faiblesse et cheveux 
blancs.  d Il crée ce qu'Il veut car c’est Lui le Savant et le Décideur ! 

 

 55a ET LE JOUR OÙ SE TIENDRA L’HEURE, b LES COUPABLES JURERONT n’être 
restés qu’une heure : c c’est ainsi qu’ils auront été induits en erreur. 56a Et 
CEUX AUXQUELS AURONT ÉTÉ DONNÉS LE SAVOIR ET LA FOI diront : b « Vous êtes 
déjà restés dans le Décret de Dieu jusqu'au Jour de la Résurrection. c Alors, 
voici le Jour de la Résurrection, d mais vous, vous avez été sans savoir ! » 57a 
ALORS, CE JOUR-LÀ, ça ne servira pas à CEUX QUI AURONT ÉTÉ INJUSTES de 
s'excuser b et ils ne pourront pas s’amender.  
____________________________________________________________ 
58a Et déjà, Nous avons transmis aux humains, dans ce Coran, toutes sortes 
d’exemples. b ET MÊME SI TU LEUR APPORTES UN SIGNE/MIRACLE, c CEUX QUI 

ONT DÉNIÉ DISENT : d « VRAIMENT, VOUS N’ÊTES QUE DES IMPOSTEURS ! » 59 
C'est ainsi que Dieu scelle le cœur de ceux qui ne savent pas. 60a Alors, 
patiente ! b Vraiment, la promesse de Dieu est UNE OBLIGATION (haqqun) ! c Et 
que ne te-prennent-pas-à-la-légère ceux qui ne sont pas convaincus ! 

 

 
Ces passages extrêmes des deux séquences extrêmes montrent de nombreux 
parallélismes. Ces parallélismes sont inversés, symétriques. Les parties 
extrêmes mettent en parallèle « une obligation » (60b) est parallèle à « de plein 
droit » (8c) : ces deux expressions, contenant le même terme  haqq en arabe, 
sont synonymes et encadrent* le corps de la sourate. 
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Les centres mettent en parallèle leurs termes initiaux : « Dieu, Il commence la 
création » (11a) et « Dieu, c’est Celui qui vous a créés » (54a). 
Les dernières parties respectives mettent en parallèle : 

- « Et le Jour où se tiendra l’Heure, les coupables seront désespérés » 
(12a-b) avec « Et le Jour où se tiendra l’Heure, les coupables jureront » 
(55a-b) ; 

- « et le Jour où se tiendra l’Heure » (14a) avec « alors ce Jour-là » 
(57a) ; 

- « ceux qui croyaient et accomplissaient de justes-œuvres » (15a-b) 
avec « ceux auxquels auront été donnés le savoir et la foi » (56a) ; 

- « traitaient-de-mensonges Nos signes » (16b) avec « Et même si tu leur 
apportes un signe/miracle, ceux qui ont dénié disent : Vous n’êtes que 
des imposteurs ! » (58b-d), qui ont le même sens. 

 
Les passages mettent encore en parallèle : « ils étaient injustes » (9h) et « ceux 
qui auront été injustes » (57a). 
 
Ces passages extrêmes sont tous deux des constructions concentriques 
parallèles* qui incitent à faire le lien entre l’ici-bas et l’Au-delà. 
 

PARALLÉLISMES AUTOUR DU PREMIER CENTRE (27-29) 
On peut constater que, de part et d’autre du premier centre, les passages 
médians (20-26) et (30-34) sont parallèles. 
 
Dans le tableau ci-après, pour une meilleure lisibilité, nous inscrirons un 
passage par cadre, et non pas une partie par cadre.  
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20a ET PARMI SES SIGNES, IL Y A LE FAIT QU'IL VOUS A CRÉÉS DE POUSSIÈRE 

b PUIS voilà que vous êtes des individus qui vous propagez. 21a Et parmi Ses 
signes, il y a le fait qu'Il a créé POUR VOUS, DE VOUS-MÊMES, des partenaires 
pour prendre-appui l’un sur l’autre b et a suscité entre vous amour et 
miséricorde : c vraiment, en cela, il y a des signes pour les gens qui 
réfléchissent ! 22a  Et parmi Ses signes, il y a la création des cieux et de la 
terre b et la diversification de vos langages et de vos teints : c vraiment, en 
cela, il y a des signes pour LES SAVANTS ! (…) 24a Et parmi Ses signes, Il vous 
fait voir les éclairs avec CRAINTE et désir b et du ciel, Il fait tomber de l'eau, c 
et ainsi Il fait revivre la terre après sa mort : d VRAIMENT, EN CELA, IL Y A DES 

SIGNES POUR LES GENS QUI ANALYSENT.  25a Et parmi Ses signes, il y a le fait 
que le ciel et la terre SE TIENNENT sur Son commandement (…) 26a  ET À LUI 

QUICONQUE EST DANS LES CIEUX ET LA TERRE ; b tous Lui sont obéissants. 
 

 
27a  ET C’EST LUI QUI COMMENCE LA CRÉATION, b PUIS la réitère, c et 
c’est plus facile pour Lui. d ET À LUI L’EXEMPLE LE PLUS ÉLEVÉ DANS 
LES CIEUX ET LA TERRE, e et c’est Lui le Tout-puissant et le Sage ! 28a Il 
transmet POUR VOUS UN EXEMPLE [TIRÉ] DE VOUS-MÊMES : b est-ce qu’il 
y a pour vous, parmi ce que possèdent vos mains droites, c des associés 
en ce dont Nous vous avons pourvus, d devenant en cela votre égal, e les 
CRAIGNANT comme VOUS VOUS CRAIGNEZ vous-mêmes ? f C’EST AINSI QUE 

NOUS DÉTAILLONS LES VERSETS/SIGNES POUR LES GENS QUI ANALYSENT. 29a 
Pourtant ils suivent, ceux qui sont injustes, leurs émotions b ET PAS UN 
SAVOIR ! c Qui donc guide quiconque Dieu a égaré ? d Et il n’y aura pas 
pour eux de secoureurs !  

 
30a Alors, TIENS ton visage au culte de façon congruente (…) 30d Pas de 
changement à LA CRÉATION DE DIEU ! (…) 33d alors une partie d'entre eux 
ATTRIBUENT-DES-ASSOCIÉS À LEUR SEIGNEUR, 34a de sorte qu’ils dénient b ce que 
Nous leur avons donné : c « Jouissez donc ! d BIENTÔT, VOUS SAUREZ ! »  

 
 

 

 
Nous constatons de nombreux parallèles entre le premier centre du corps de la 
sourate (27-29) et les passages qui se situent de part et d’autre, (20-26) et (30-
34).  
 
Par convention, nous avons retranscrit en caractères gras les termes parallèles 
dans les deux passages médians et dans le centre : 

- «  « Et c’est Lui qui commence la création puis la réitère » (27a-b) et 
« la création de Dieu » (30d) ; 

- « les savants » (22c), « pas un savoir » (29b) et « bientôt, vous saurez » 
(34d). 

 
Les termes parallèles entre la première séquence et le centre ont été retranscrits, 
par convention, en caractères droits : 

- « Et parmi Ses signes, il y a le fait qu'Il vous a créés de poussière puis » 
(20a-b) et « et c’est Lui qui commence la création, puis » (27a-b) ; 

- « pour vous, de vous-mêmes » (21a) et « pour vous un exemple [tiré] 
de vous-mêmes » (28a) ;  

- « crainte » (24a), apparenté à « craignant (…) vous vous craignez » 
(28e) ;  

- « vraiment, en cela, il y a des signes pour les gens qui analysent » (24d), 
« c’est ainsi que Nous détaillons les versets/signes pour les gens qui 
analysent » (28f) ; 
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- « Et à Lui quiconque est dans les cieux et la terre » (26a) et « Et à Lui 
l’exemple le plus élevé dans les cieux et la terre » (27d). 

 
Les termes parallèles entre le centre et la séquence suivante ont été retranscrits, 
par convention, en caractères italiques : 

- « des associés » (28c) avec « attribuent-des-associés à leur Seigneur » 
(33d), synonymes. 

 
Remarquons les termes médians entre les deux séquences, de part et d’autre du 
centre (27-29) : ce sont deux formes du verbe qâma (que nous avons traduit 
par « tenir/se tenir ») : 

- « le fait que le ciel et la terre se tiennent sur Son commandement » 
(25a) et « alors tiens ton visage » (30a). Ils incitent les humains à faire 
comme les cieux et la terre, c’est-à-dire s’aligner sur le commandement 
de Dieu. 

 
De plus, le premier centre (27-29) est parallèle à (58-59) : 
« Et déjà, Nous avons proposé aux humains, dans ce Coran, toutes sortes 
d’exemples. Et même si tu leur apportes un signe/miracle, ceux qui ont dénié 
disent : « Vraiment, vous n’êtes que des imposteurs ! C'est ainsi que Dieu 
scelle le cœur de ceux qui ne savent pas. » 
 

PARALLÉLISMES AUTOUR DU DEUXIÈME CENTRE (40) 
Dans le corps de cette sourate, le deuxième centre (40) sous-tend un 
parallélisme entre les passages médians (36-39) et (41-45). Ci-après, pour une 
meilleure lisibilité, nous inscrirons chaque passage dans un cadre unique, 
plutôt qu’un cadre par partie. 
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36a Et LORSQUE NOUS FAISONS GOÛTER aux HUMAINS une miséricorde, b ils sont 
heureux de cela, c et si les atteint une diminution –  d pour ce qu’ont préparé 
LEURS MAINS – e alors, ils désespèrent ! 37a Et est-ce qu’ils ne voient pas  b 
que c’est Dieu qui allonge LES PROVISIONS pour qui Il veut c ou les limite ? 
37d Vraiment, il y a en cela des signes pour les gens qui croient !  38a Alors, 
donne au proche son droit, b et au pauvre et au fils de la route : c cela est bien 
pour ceux qui veulent LE VISAGE DE DIEU  d et les voilà, les gagnants. 39a ET 

CE QUE VOUS DONNEZ COMME PRÊT À INTÉRÊT b pour qu'il produise des intérêts dans 
les possessions des humains c ne produit alors pas d'intérêt auprès de Dieu ; d 
ET CE QUE VOUS DONNEZ COMME AUMÔNE-LÉGALE, e parce que vous voulez le visage 
de DIEU, f  alors les voilà, les multipliés. 

 
40a DIEU, c'est Celui qui vous a créés b puis IL VOUS A POURVUS c puis Il 
vous fera mourir d puis Il vous fera revivre. e Y a-t-il, PARMI CEUX-QUE-
VOUS-ASSOCIEZ, f QUICONQUE qui fasse quoi que ce soit de cela ? g Gloire à 
Lui, h et élevé au-dessus de CE QU’ILS ASSOCIENT ! 

 
41a La dissension est apparue sur la terre ferme et sur mer b pour ce qu’ont 
acquis LES MAINS DES HUMAINS, c POUR QU’IL LEUR FASSE GOÛTER un peu de ce 
qu’ils avaient accompli,  d dans l’espoir qu’ils reviennent… 42a Dis : b 
« Circulez sur la terre c et observez donc quelle fut la fin de ceux d’avant ! ». 
d La plupart d’entre eux étaient DES ASSOCIATEURS ! 43a ALORS, TIENS TON 
VISAGE AU CULTE BIEN-TENU b avant que ne vienne le Jour sans retour de la 
part de Dieu ; c ce Jour-là, ils se diviseront : 44a QUICONQUE AURA DÉNIÉ, b alors, 
contre lui son déni ; c ET QUICONQUE AURA ACCOMPLI DE JUSTES-ŒUVRES, d alors, ce 
sera pour eux-mêmes qu’ils se seront installés, 45a pour qu’Il récompense ceux 
qui auront cru et accompli de justes-œuvres de Ses faveurs : b vraiment, Lui, 
Il n’aime pas les dénégateurs ! 

 
 
 

 
Le deuxième centre du corps de la sourate (40) a de nombreux parallèles avec 
les passages qui se situent de part et d’autre, (36-39) et (41-45), et ces passages 
ont, entre eux, des termes parallèles.  
 
Le centre (40) a comme parallélismes avec le passage (36-39) qui le précède : 

- « Dieu » (en 40a comme en 39e) : ce sont des termes-charnières* ; 
- « Il vous a pourvus » (40b), apparenté à « les provisions » (37b). 

 
Le centre (40) a comme parallélismes avec le passage (41-45) qui le suit : 

- « parmi ceux-que-vous-associez » (40e) et « ce qu’ils associent » 
(40h), apparentés à « des associateurs » (42d) ; 

- « quiconque » (man en 40f comme en 44a et 44c). 
 

Les passages (36-39) et (41-45) ont des termes parallèles entre eux, de part et 
d’autre du centre (40) : 

- « lorsque Nous faisons goûter » (36a) et « pour qu’Il leur fasse goûter » 
(41c) ; 

- « humains (…) leurs mains » (36a-d) et « les mains des humains » 
(41b) ; 

- « le visage de Dieu » (38c) et « ton visage » (43a) ; 
- « Et ce que vous donnez comme prêt à intérêt (…) et ce que vous 

donnez comme aumône légale » (39a-d) formant une paire bipolaire 
exclusive*, tout comme « quiconque aura dénié (…) et quiconque aura 
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accompli de justes-œuvres » (44a-c). Ces deux paires ont en fait le 
même sens, opposant ceux qui obéissent à Dieu aux autres. 

 
On voit comment le centre (40) pose une question qui sous-tend les deux 
passages qui l’entourent : Dieu, qui crée, pourvoit et ressuscite, n’est 
comparable à nul autre. 
 
 

PARALLÉLISME ENTRE LES DEUX CENTRES DU CORPS DE LA SOURATE, (27-29) ET (40)  
Les deux centres du corps de la sourate montrent des parallélismes entre eux, 
que le tableau suivant va mettre en évidence. 
 
27a  ET C’EST LUI QUI COMMENCE LA CRÉATION, b PUIS la réitère, c et c’est plus 
facile pour Lui. d Et pour Lui l’exemple LE PLUS ÉLEVÉ (al-‘alâ) dans les cieux 
et la terre, e et c’est Lui le Tout-puissant et le Sage ! 

 
 

28a Il vous transmet un exemple tiré de vous-mêmes : b est-ce qu’il y a pour 
vous, parmi ce que possèdent vos mains droites, c DES ASSOCIÉS en ce 
dont Nous vous avons pourvus, d devenant en cela votre égal, e les 
craignant comme vous vous craignez vous-mêmes ? f C’est ainsi que Nous 
détaillons les versets/signes pour les gens qui analysent. 

 

29a Pourtant ils suivent, ceux qui sont injustes, leurs émotions b et pas un 
savoir ! c Qui donc guide QUICONQUE Dieu a égaré ? d Et il n’y aura pas pour 
eux de secoureurs !  

 
40a DIEU, C'EST CELUI QUI VOUS A CRÉÉS b PUIS vous a nourris c puis Il vous fera 
mourir d puis Il vous fera revivre ! e Y a-t-il, parmi VOS ASSOCIÉS, f QUICONQUE 
qui fasse quoi que ce soit de cela ? g Gloire à Lui, h et ÉLEVÉ (ta‘alâ) au-
dessus de ce qu’ils associent ! 

 
Les deux centres ont un thème commun, le fait que Dieu n’a pas d’associés, et 
mettent en parallèle : 

- Leurs termes initiaux, « Et c’est Lui qui commence la création puis » 
(27a-b) et « Dieu, c’est Celui qui vous a créés puis » (40a-b) ; 

- Les termes apparentés al-a‘lâ (« le plus élevé » en 27d) et ta‘alâ 
(« Elevé » en 40h) ; 

- « des associés » (28c) et « vos associés » (40e) ; 
- « quiconque » (man, pronom générique) en 29c et 40f. 

 
Ces deux centres, brefs, ont pour thème commun le fait que Dieu est le 
Créateur, qu’Il n’a pas d’associés et qu’Il est plus Elevé que quiconque. 
 
Remarquons comment le début du premier centre (« Et c’est Lui qui 
commence la création, puis… » en 27a-b) et le début du deuxième centre (« 
Dieu, [c'est] Celui qui vous a créés puis… » en 40a-b) sont parallèles entre eux, 
et sont aussi parallèles aux termes initiaux des centres respectifs des passages 
extrêmes, les versets 11 et 54 : « Dieu, Il commence la création puis…. » 
(30 :11) et « Dieu, [c’est] Celui qui vous a créés de faiblesse puis… » (30 :54). 
Entre le verset 11 et le verset 27, il y a 15 versets qui les séparent ; entre le 
verset 27 et le verset 40, il y a 12 versets qui les séparent ; et entre le verset 40 
et le verset 54, il y a 13 versets qui les séparent : ces versets similaires, très 
importants pour la foi en un Dieu unique, sont donc quasiment équidistants 
l’un de l’autre.  
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TABLEAU RÉSUMANT LES PARALLÉLISMES DES THÈMES DES PASSAGES DU CORPS DE LA 

SOURATE 
Nous pouvons résumer dans un tableau la façon dont sont organisés les thèmes 
des différents passages du corps de la sourate (8-60) : 
 
(8-16) : Le temps de l’Histoire 

(17-19) : Gloire et louange à Dieu 
(20-26) : La dualité sur terre 
 

(27-29) : Craignez-vous vos esclaves ? 
 

(30-34) : Priez selon Dieu ! 
(35) : De quelle autorité ? 

(36-39) : Donnez selon Dieu ! 
 

(40) : Qui d’autre en est capable ? 
 

(41-45) : La dissension sur terre 
(46-51) Dieu envoie vents et prophètes 

(52-59) : Les injustes ignorent le temps 
 
Les passages extrêmes (8-16) et (52-59) sont parallèles. Chacun des deux 
centres (27-29) et (40) est un foyer d’attraction auquel ses passages médians 
respectifs sont parallèles, à savoir que (20-26), (27-29) et (30-34) sont 
parallèles, et que de façon similaire, (36-39), (40) et (41-45) sont parallèles. 
 
Les passages centraux respectifs, (17-19, centre de la première séquence), (35, 
centre de la deuxième séquence) et (46-51, centre de la troisième séquence) 
ont des parallélismes à l’intérieur de leur séquence mais n’ont pas de 
parallélisme entre eux. 
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Parallélismes entre le prologue et le corps de la 
sourate 

 
Nous allons voir que le prologue (1-7) est parallèle au corps de la sourate (8-
60). Le parallélisme entre le prologue (1-7) et le corps de la sourate (8-60) fait 
de la sourate dans son ensemble une construction diptyque parallèle*. 
 
Ci-dessous, nous réécrivons le prologue en entier, mais nous ne reprenons du 
corps de la sourate que les termes qui trouvent des parallèles dans le prologue. 
Nous verrons que le premier morceau du prologue (1-4a) donne une indication 
de ce que contient la première séquence du corps de la sourate (8-26), que le 
premier centre du prologue (4b) a le même thème que le premier centre du 
corps de la sourate (27-29), que le morceau central du prologue (4c-5) apporte 
les mêmes espoirs que la séquence centrale (30-39), que le deuxième centre du 
prologue (6a) est explicité dans le deuxième centre du corps de la sourate (40), 
et que le troisième morceau du prologue (6b-7) est parallèle à la troisième 
séquence du corps de la sourate (41-60) : 
 
(1-4a) est parallèle à (8-26), 
(4b) est parallèle à (27-29), 
(4c-5) est parallèle à (30-39), 
(6a-b) est parallèle à (40), 
(6b-7) est parallèle à (41-60). 
 
 

LE PROLOGUE (1-4A) EST PARALLÈLE À LA PREMIÈRE SÉQUENCE (8-26) : 
 
1 A. L. M. 2 Les Romains ont été dominés 3a SUR LA TERRE LA PLUS PROCHE 3b 
et eux, après avoir été dominés, ils vont dominer 4a dans quelques années : 

 
8  (A wa LaM) ET EST-CE QU’ILS NE (…) PAS (…) 9a ET EST-CE QU’ILS NE 

CIRCULENT PAS SUR LA TERRE (…) 
 
Les lettres initiales sont identiques : ce sont les lettres épelées initiales A. L. 
M. du verset 1 et l’interrogation négative initiale « Est-ce qu’ils ne (…) 
pas… ? » (écrit a wa lm  en arabe au début du verset 8)62. 
 
De plus, « sur la terre la plus proche » (3a) désigne un endroit de la terre où les 
lecteurs/auditeurs du Coran pouvaient se rendre ; c’est ce que désigne 
également la question « et est-ce qu’ils ne circulent pas sur la terre » (9a). Par 
contre, les deux extraits incitent non seulement à observer ce qu’ils ont sous 
les yeux, mais aussi à aller au-delà de l’observation, et à comprendre qu’il y a 
un futur. 
  

 
 
62 Rappelons que nous avons observé que le wa de reprise du discours n’est pas pris 

en compte dans les parallélismes des termes initiaux. 
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LE PREMIER CENTRE DU PROLOGUE (4B) EST PARALLÈLE AU PREMIER CENTRE DU CORPS 

DE LA SOURATE (27-29) : 
 
4b À DIEU le commandement d'avant et d’après ! 

 
27a  Et c’est Lui qui commence la création, b puis la réitère, c et c’est plus facile 
pour Lui. d ET À LUI l’exemple le plus élevé dans les cieux et la terre, e car 
c’est Lui le Tout-puissant et le Sage ! 

 
 

28a Il vous transmet un exemple tiré de vous-mêmes : b est-ce qu’il y a À 

VOUS, parmi ce que possèdent vos mains droites, c des associés en ce dont 
Nous vous avons pourvus, d devenant en cela votre égal, e les craignant 
comme vous vous craignez vous-mêmes ? f C’est ainsi que Nous détaillons 
les versets/signes pour les gens qui analysent. 

 

29a Pourtant ils suivent, ceux qui sont injustes, leurs émotions b et pas un 
savoir ! c Qui donc guide quiconque Dieu a égaré ? d ET IL N’Y AURA PAS À EUX 
de secoureurs !  

 
Les deux textes montrent une récurrence de compléments introduits par li- 
(« à », « pour ») et dénotant la possession : « à Dieu le commandement d’avant 
et d’après » (4b) est parallèle à « et à Lui l’exemple le plus élevé dans les cieux 
et la terre » (27d). Par opposition, « est-ce qu’il y a à vous (…) des associés » 
(28b) et « et il n’y aura pas à eux » (29d) dénient aux humains des associés 
(ici-bas) ou des secoureurs (dans l’Au-delà). Les deux textes affirment que le 
Chef, c’est Dieu. 
 

LE MORCEAU CENTRAL DU PROLOGUE (4C-5) EST PARALLÈLE À LA SÉQUENCE CENTRALE 

(30-39) : 
 
4c Et, ce Jour-là, les croyants SERONT HEUREUX 5a du secours de Dieu : 5b Il 
secourt qui Il veut c et Il est LE TOUT-PUISSANT et LE MISÉRICORDIEUX !  

 
31 (…) 31c chaque parti, de ce qu’ils ont, HEUREUX ! (…) 33a Et lorsqu’une 
épreuve touche les humains, b ils invoquent leur Seigneur, en se tournant vers 
Lui. c Puis, lorsqu’Il leur fait goûter de Sa part UNE MISÉRICORDE (…) 36a Et 
lorsque Nous faisons goûter aux humains UNE MISÉRICORDE, b ils en SONT 

HEUREUX (…) 37a Et est-ce qu’ils ne voient pas b que c’est Dieu qui allonge 
les provisions pour qui Il veut c ou la limite ? (…) 39f  alors les voilà, LES 

MULTIPLIÉS. 
 
Au verbe « seront heureux » (4c) est parallèle « sont heureux » (36b), mais 
aussi « heureux » (31c). « Le Miséricordieux » (5c) est parallèle à « une 
miséricorde » (33c et 36a), terme apparenté. Quant au terme « le Tout-
puissant » (al-‘azîzu en 5c), dont nous avons pu constater qu’il se trouve 
souvent en présence de nombres, il peut ici être considéré comme parallèle à 
« les multipliés » (39f), qui évoque des nombres. Les deux extraits illustrent le 
lien entre le bonheur et la miséricorde de Dieu. Le parallélisme permet 
d’interpréter « le secours de Dieu » comme étant Sa miséricorde, un don 
unilatéral de Sa part. 
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LE DEUXIÈME CENTRE DU PROLOGUE (6A) EST PARALLÈLE AU DEUXIÈME CENTRE DU 

CORPS DE LA SOURATE (40) : 
 
6a PROMESSE de DIEU !  

 
40a DIEU, [c'est] Celui qui vous a créés b puis qui vous a pourvus c puis qui 
vous fera mourir d puis QUI VOUS FERA REVIVRE ! 

 
Le deuxième centre du corps de la sourate (40) développe ce qu’est la 
« promesse de Dieu » (6a-b) : c’est un terme qui, par ses parallélismes, semble 
recouvrir à la fois « le secours de Dieu » (5a) et le fait que Lui qui a créé les 
humains, Il va les faire revivre (40d). 
 
Dieu promet de ne secourir que les croyants, par contre, « on vous fera 
revenir » (30 :11) s’adresse à tous les humains. Tout le monde sera ramené à 
la vie, mais seuls les croyants auront accès à la vraie vie, celle du Paradis. On 
peut comprendre dès lors que « Il vous fera revivre » (40d) prend une 
signification symbolique : il s’agit moins de la résurrection des corps que d’une 
renaissance spirituelle permise par la guidance et la miséricorde de Dieu. Et 
cette renaissance spirituelle peut arriver avant la résurrection dans l’Au-delà ; 
elle peut arriver ici-bas, lorsqu’un croyant se soumet à Dieu. 
 

LE TROISIÈME MORCEAU DU PROLOGUE (6B-7) EST PARALLÈLE À LA TROISIÈME 

SÉQUENCE (41-60) : 
 
6b DIEU ne reviendra pas sur SA PROMESSE, c mais la plupart des humains NE 

SAVENT PAS : 7a ils savent ce qui apparaît de la vie d’ici-bas b et ils sont loin de 
l’Au-delà : c ILS SONT NÉGLIGENTS. 

 

55a Et le Jour où se tiendra l’Heure, b les coupables jureront n’être restés 
qu’une heure : c c’est ainsi qu’ILS AURONT ÉTÉ INDUITS EN ERREUR. 
------------------------------------------------------------------------------------------ 
56a Et CEUX AUXQUELS AURONT ÉTÉ DONNÉS LE SAVOIR ET LA FOI diront : b « Vous êtes 
déjà restés dans le Décret de Dieu jusqu'au Jour de la Résurrection. c Alors, 
voici le Jour de la Résurrection, d mais vous, VOUS AVEZ ÉTÉ SANS SAVOIR !  
_____________________________________________________________ 
 
57a Alors, ce Jour-là, ça ne servira pas à CEUX QUI AURONT ÉTÉ INJUSTES de 
s'excuser b et ils ne pourront pas s’amender. 
------------------------------------------------------------------------------------------- 
58a Et déjà, Nous avons transmis aux humains, dans ce Coran, toutes sortes 
d’exemples. b Et même quand tu leur as apporté un signe/miracle, c CEUX QUI 
ONT DÉNIÉ ont dit : d « Vraiment, vous n’êtes que des imposteurs ! » 59 C'est 
ainsi que Dieu scelle le cœur de CEUX QUI NE SAVENT PAS. 

 

60a Alors, patiente ! b Vraiment, LA PROMESSE DE DIEU est véridique ! c Et 
que ne te prennent pas à la légère CEUX QUI NE SONT PAS CONVAINCUS ! 

 
Les deux extraits parlent des humains qui négligent de s’interroger quant à la 
« promesse de Dieu ».  
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« Dieu ne reviendra pas sur Sa promesse » (6b), et elle est véridique (60b). 
C’est ce que la plupart des humains « ne savent pas » (6c et 59) parce qu’ils ne 
croient pas. Ceux qui s’en soucient sont « ceux auxquels auront été donnés le 
savoir et la foi » (56a) ; quant aux autres, on leur dira, au Jour du Jugement : 
« vous, vous avez été sans savoir ! » (56d). 
 
Si certains humains ne savent pas, c’est parce qu’ils se laissent distraire par la 
vie d’ici-bas et négligent l’Au-delà (7c), et alors ils font partie de « ceux qui 
ont dénié » (58c). Au Jour du Jugement, on retiendra qu’« ils auront été induits 
en erreur » (55c) et qu’« ils auront été injustes » (57a). 
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ANALYSE DE LA STRUCTURE D’ENSEMBLE DE 
LA SOURATE « LES ROMAINS » 

 
La sourate est encadrée* par la locution « promesse de Dieu » (en 6a et en 
60b), assortie du verbe « ne savent pas » (en 6c et 59b) : la reprise de ces termes 
a pour effet de « boucler la boucle », de montrer que le discours ne s’est pas 
perdu dans ses propres méandres, tout en attirant l’attention sur l’importance 
de ces thèmes dans la sourate. 
 
La sourate est composée, au total, de 10 passages : le prologue n’en comporte 
qu’un, et chacune des trois séquences en comporte trois. La structure est celle 
de deux constructions triptyques à double centre* (prologue et corps de la 
sourate) parallèles entre elles et formant ensemble une construction diptyque 
parallèle*.  
 
Le prologue sert vraiment d’entrée en matière : il fait le lien entre des 
événements politiques extérieurs (la défaite des Romains et la politique globale 
de la région) et « un jour » (yawma’idhin), le bonheur des croyants. Malgré sa 
briéveté, ce prologue montre une structure complexe analogue à celle du corps 
de la sourate. 
 
Les séquences extrêmes du corps de la sourate (8-26) et (41-60) sont des 
constructions concentriques parallèles*. La séquence centrale (30-39) est une 
construction concentrique symétrique*. Quant aux deux centres (27-29) et 
(40), ce sont, à leur niveau, des constructions concentriques parallèles* qui 
mettent particulièrement en valeur leur centre par un procédé 
d’excentralisation* (en 27-29) ou par un croisement au centre* (en 40). 
 
Si des termes et des locutions voire des propositions entières sont parallèles 
d’un passage à l’autre, c’est dans d’autres assemblages d’idées, dans d’autres 
compositions rhétoriques, ce qui donne un double effet de cohérence et de 
variation. Donc, quand nous relevons des parallélismes entre deux passages, 
ça ne signifie pas que les deux passages sont redondants, cela met seulement 
en évidence une harmonie dans la structure rhétorique, dans la trame sous-
jacente à l’ensemble de la sourate.  
 
Le plan de la sourate ressemble au plan d’une basilique byzantine : un prologue 
ou entrée en matière, analogue au narthex, puis trois séquences qui, comme les 
trois nefs, sont reliées l’une à l’autre par des centres renforçant la solidité de la 
construction à l’instar des colonnades. 
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Dans ces deux plans d’église ou de basilique byzantines, après une entrée 
(appelée narthex), qui fait la transition avec l’extérieur, la construction est une 
construction triptyque dont les trois ensembles sont à la fois séparés et reliés 
par d’autres constructions plus petites, murs ou rangées de colonnes. Une 
église byzantine ne permet pas d’accéder d’emblée au mystique : 
« l’iconostase marque la limite entre le monde profane et le lieu mystique »63 
or c’est bien ce que l’on peut dire  de la sourate « Les Romains » : elle demande 
de faire l’effort de quitter le monde profane pour accéder à la compréhension 
mystique. Un terme est peut-être symbolique de cette limite entre profane et 
mystique, analogue à l’iconostase : yawma’idhin (« ce jour-là » en 30 :4, 14, 
43 et 47). Ce terme dénote le passage dans une autre dimension de temps, un 
passage qui n’est pas autorisé à tout le monde. Quant aux deux centres de la 
sourate (30 :27-29 et 30 :40), qui rappellent le credo qui soutient le culte, à 
savoir que c’est Dieu qui crée, fait vivre, fait mourir et fait revivre, ils sont à 
l’image des colonnades qui séparent et relient tout à la fois les trois nefs. Dans 
cette comparaison, le « secours de Dieu » (30 :5 et 30 :47) ressemble au dôme 
qui surplombe l’édifice et laisse passer la lumière du ciel pour guider les 
croyants. 
 
Que pouvons-nous dire des lettres alif, lâm, mîm qui introduisent la sourate ? 
Non seulement elles introduisent le prologue (1-7), mais elles introduisent 
aussi le corps de la sourate (8a). Nous les retrouvons aussi deux fois comme 
lettres initiales successives, au début de la séquence centrale (30-32). Nous 
pouvons assimiler cela à un positionnement stratégique*. 
  

 
 
63https://vivreathenes.com/tout-savoir-sur-les-eglises-byzantines-architecture-et-

coutumes.html qui a le mérite de proposer des plans simplifiés, épurés, qui 
conviennent à notre propos. 

https://vivreathenes.com/tout-savoir-sur-les-eglises-byzantines-architecture-et-coutumes.html
https://vivreathenes.com/tout-savoir-sur-les-eglises-byzantines-architecture-et-coutumes.html
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PROLOGUE : DIEU SECOURT QUI IL VEUT       (1-7) 
 

 
LA PREMIÈRE SÉQUENCE : DIEU VOUS FERA REVENIR   
Le temps de l’Histoire        (8-16) 
   Gloire et louange à Dieu      (17-19) 
      La dualité sur terre      (20-26) 

 
LE PREMIER CENTRE : CRAIGNEZ-VOUS VOS ESCLAVES ?  (27-29) 

 

LA SÉQUENCE CENTRALE : QUAND DIEU DONNE DE SA MISÉRICORDE 
Priez selon Dieu !      (30-34) 
     De quelle autorité Lui attribuent-ils des associés ?           (35) 
Donnez selon Dieu !      (36-39) 

 
LE DEUXIÈME CENTRE : QUI D’AUTRE EN EST CAPABLE ?       (40) 

 
LA TROISIÈME SÉQUENCE : LA FOI EN LA RÉSURRECTION    
     La dissension sur terre      (41-45) 
   Dieu envoie vents et prophètes     (46-51) 
Les injustes ignorent le temps     (52-60) 
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PARALLELISMES INTRA-CORANIQUES 

1) PARALLÉLISMES AVEC LA SOURATE 3 
La lecture de la sourate 3, intitulée « La famille d’Imran », fait entendre des 
résonances communes avec la sourate 30, dont voici les plus marquées : 

- La sourate 3 « La famille d’Imran » commence par les lettres épelées 
A, L et M comme la sourate 2 et les sourates 29 à 32. 

- Au début de la sourate 3, la fin d’une proposition figure au début du 
verset suivant (versets 3 et 4), tout comme dans les versets 2 à 5 de la 
sourate 30.64 

- Dans la sourate 30, les termes de « domination » (30 :3) et de 
« secours » (30 :5) sont proches, tout comme en 3 :166 : « Si Dieu vous 
secourt, personne ne vous dominera ! ». 

- « (…) A Dieu [est] le commandement avant et après (…) » (30 :4) est 
similaire à « Dis : vraiment, le commandement tout entier [est] à 
Dieu ! » (3 :154).  D’après les commentateurs, ce dernier verset évoque 
la bataille d’Uhud dans laquelle, par désobéissance, les musulmans ont 
été perdants, en l’an 3 de l’Hégire. 

- « Alors, gloire à Dieu quand vous arrivez au déclin du soleil et quand 
vous arrivez à l’aube - Et à Lui la louange dans les cieux et la terre ! -  
et la nuit  et quand vous arrivez à midi ! (30 :17-18) est similaire à 
« (…) et glorifie à la fin du jour et à son début » (3 :41), paroles 
adressées à Zacharie. 

- « Et à Lui la louange dans les cieux et la terre, et la nuit et quand vous 
arrivez à midi !  Il fait sortir le vivant du mort et Il fait sortir le mort du 
vivant » (30 :18-19) est similaire à « Tu imbriques la nuit dans le jour 
et Tu imbriques le jour dans la nuit, et Tu fais sortir le vivant du mort 
et Tu fais sortir le mort du vivant » (3 :27 partim). 

- Dans la séquence centrale de la sourate 30, la partie centrale oppose 
« de façon congruente » (hanîfân en 30a) et « associateurs » 
(mushrikîna en 31c),  tout comme dans la sourate 3, « La famille 
d’Imran », au verset 67 : « Abraham n’était ni juif ni chrétien, mais il 
était soumis de façon congruente et il ne faisait pas partie des 
associateurs ». Et plus loin : « Dis : Dieu a dit vrai !  Suivez donc la 
religion d’Abraham de façon congruente (hanîfân) car il ne faisait pas 
partie des associateurs (mushrikîna) ! » (3 :95). 

- Dans un passage de la sourate 3 « La famille d’Imran », on lit : « (…) 
et le secours ne vient que de Dieu, le Tout-puissant et le Sage » 
(3 :126), à la suite de quoi il est fait mention du prêt à intérêt (ribâ) 
(3 :130) ;  nous pouvons mettre ce passage en relation avec les versets 
de la sourate « Les Romains », dans lesquels nous lisons : « le 
secours » (30 :5), « car Dieu est le Tout-puissant et le Sage » (30 :27), 
ainsi que « le prêt à intérêt » (ribâ en 30 :39). 

- « En vous tournant vers Lui, respectez-Le, et tenez la prière, et ne faites 
pas partie des associateurs, de ceux qui ont scindé leur religion et ont 
été des factions, chaque parti se réjouissant de ce qu'il détient ! » 
(30 :31-32) est similaire à « Vous qui croyez ! respectez Dieu (…) » 
(3 :102) suivi de « et ne vous scindez pas » (3 :103) 

 
 
64 La traduction de Yusuf Ali en atteste clairement, tout comme les indications 

de lecture dans de nombreux masâhif. 



Sourate « Les Romains » (30) - analyse rhétorique par Jeanne Malaik Bollen 
 
 

131 
 

 

- La question centrale d’une quelconque autorité permettant de donner 
des associés à Dieu, « Ou avons-Nous fait descendre sur eux une 
autorité qui leur parlerait de ce qu’ils ont associé ? » (30 :35), située au 
centre de la séquence centrale, est similaire à « Nous allons semer la 
terreur dans le cœur de ceux qui ont renié, pour avoir associé à Dieu 
une autorité qu’Il n’a jamais fait descendre (…) » (3 :151). 

- « Dis : Circulez sur la terre et observez quelle fut la fin de ceux 
d'avant ! » (30 :42) est similaire à « (…) circulez sur la terre et observez 
quelle a été la fin de ceux qui ont traité cela de mensonge ! » (3 :137) 
 

Tout comme la sourate 30, la sourate 3 parle de batailles.  Elle parle également 
des relations des musulmans avec les chrétiens, des relations qui oscillent entre 
rapprochements et distanciations. La sourate 30 donne un avertissement aux 
musulmans : « ne soyez pas parmi les associateurs, ceux qui ont partagé leur 
foi » (30 :31-32 partim), tandis que la sourate 3 évoquerait la bataille d’Uhud 
où certains musulmans se sont dissociés des autres et ont désobéi aux ordres 
reçus, menant ainsi l’ensemble des musulmans à la défaite.    
 

2) PARALLÉLISMES AVEC LA SOURATE 29 
La sourate 29 est la première des quatre sourates contiguës qui commencent 
par alif, lâm, mîm, et ce n’est pas son seul point commun avec la sourate qui la 
suit, la sourate 30 : 

- La notion d’accomplir de justes-oeuvres (as-sâlihâti et le terme 
apparenté sâlihîna) est redondante dans les deux sourates : elle se 
retrouve en 30 :15, 30 :44 et 30 :45 tout comme en 29 :7, 29 :9, 29 :27 
et 29 :58. 

- Dans la séquence centrale de la sourate 30, la partie centrale oppose 
« de-façon-congruente » (hanîfân en 30 :30a) et « associateurs » 
(mushrikîna en 30 :31c), tout comme dans la sourate « La famille 
d’Imran » : « Abraham n’était ni juif ni chrétien, mais il était soumis 
de façon pure et il ne faisait pas partie des associateurs. » (3 :67).  Et 
plus loin : « Dis : Dieu a dit vrai !  Suivez donc la religion d’Abraham 
de façon congruente (hanîfân) car il ne faisait pas partie des 
associateurs (mushrikîna) ! » (3 :95).  La notion de hanîf, qui figure 
dans la sourate 30, est donc associée à Abraham, qui fait l’objet d’un 
passage de la sourate 29 (29 :16-27). 

- « Et ils ont dit : « Pourquoi des signes de Son Seigneur ne sont-ils pas 
descendus sur lui ! » (29 :50) est parallèle à « mais même si tu leur 
apportes un signe, ceux qui dénient disent : « Vous n’êtes vraiment que 
des imposteurs ! »  (30 :58b-d) : dans les deux versets, le terme 
« signes » prend le sens de « signes miraculeux », « miracles ». 

- La notion de l’eau qui redonne vie est évoquée en 29 :63 tout comme 
en 30 :48-50. 

- L’image du bateau qui vogue figure en 29 :65 tout comme en 30 :46. 
- La sourate 29 se termine par « Ceux qui auront combattu pour Nous, 

Nous allons les guider sur Nos chemins, car Dieu est bien avec ceux 
qui visent l’excellence ! » (29 :69), et la sourate 30 commence par 
l’évocation d’une bataille (30 :2-3) et du secours que Dieu apporte aux 
croyants (30 :5) : il s’agit là d’un thème-charnière qui, à l’instar des 
termes-charnières*, fait la transition entre deux sourates successives. 

 

3) PARALLÉLISMES AVEC LA SOURATE 31 
- La sourate 30 se termine par « ils ne sont pas convaincus » (30 :60), 

verbe qui se retrouve au début de la sourate 31 : « eux, ils sont 



Sourate « Les Romains » (30) - analyse rhétorique par Jeanne Malaik Bollen 
 
 

132 
 

 

convaincus ! » (31 :4).  Ici encore, nous avons des thèmes-charnières 
qui, à l’instar des termes-charnières*, font la transition entre les deux 
sourates successives. 

- « la promesse de Dieu » (30 :60) se retrouve en 31 :9, faisant là aussi 
office de termes-charnières* entre les deux sourates contiguës. 

- « Sois patient » (30 :60) se retrouve en 31 :17. 
- « La promesse de Dieu est obligation/vérité » (30 :60) figure également 

en 31 :33. 
- La zakat (aumône légale) est mentionnée en 30 :39 tout comme en 

31 :4. 
- L’injonction de faire la prière figure au centre de la sourate 30 

(« tenez/établissez la prière » en 30 :31) tout comme au centre de la 
sourate 31 (« Mon fils ! tien/établis la prière (…) » en 31 :17). 

- Un bateau est mentionné en 30 :46 comme en 31 :31. 
- La terre ferme figure en 30 :41 comme en 31 :32. 

 

4) PARALLÉLISMES AVEC LA SOURATE 32 
1) Dans ces deux sourates, Dieu se définit comme « al-‘azîzu ar-rahîmu », 

« le Tout-puissant et le Miséricordieux », en 32:6 comme en 30 :5. 
2) Les deux sourates évoquent la prière rituelle en joignant glorification 

et louange à Dieu : « alors, gloire à Dieu quand vous arrivez au déclin 
du soleil et quand vous arrivez à l’aube  - Et à Lui la louange dans les 
cieux et la terre ! -  et la nuit et quand vous arrivez à midi ! » (30 :17-
18) comme « ne croient en Nos signes que ceux qui, lorsqu’on les leur 
rappelle, tombent en prosternation pour glorifier leur Maître en Le 
louant, sans être orgueilleux ! » (32 :15) 

3) La sourate 30 se termine par « Sois patient (ou : sois courageux) : la 
promesse de Dieu est obligation/vérité ! Et que ne t’affaiblissent pas 
ceux qui ne sont pas convaincus » (30 :60). Ce verset trouve écho à la 
fin de la sourate 32, qui parle des prophètes d’Israël : « Et Nous avons 
fait d’une partie d’entre eux des modèles qui guidaient en suivant Notre 
ordre quand ils faisaient preuve de patience (ou : de courage) et étaient, 
concernant Nos signes, de fervents croyants. » (32 :24).  Nous y 
retrouvons les notions de patience ou courage (sabr) et de conviction. 

4) L’évocation des ruines devant lesquelles passent les gens figure dans 
les deux sourates : « Est-ce qu’ils ne circulent pas sur la terre et 
n’observent pas quelle fut la fin de leurs prédécesseurs ? » (30 :9) et « 
Dis : « Circulez sur la terre et observez quelle fut la fin de ceux 
d'avant ! » (30 :42) sont parallèles à « Et est-ce que cela ne peut pas les 
guider, de voir combien nous avons perdu avant eux de générations 
dont ils passent par les habitations ? » (32 :26). 

5) Nous pouvons nous demander si la fin de la sourate 32 (« Et ils disent : 
"A quand donc cette victoire, si vous dites vrai ?!" » en 32 :28) n’est 
pas à mettre en parallèle avec le début de la sourate 30 (« ce Jour-là, 
les croyants se réjouiront du secours de Dieu ! (…) Promesse de 
Dieu ! » en 30 :4-6). Là où les incrédules ne veulent qu’une victoire 
dans ce bas-monde, les croyants se satisferaient d’une victoire au Jour 
de la Résurrection. 

 
 

5) PARALLÉLISMES AVEC LA SOURATE 46 
Plusieurs extraits de la sourate 46 sont semblables à des extraits de la sourate 
30, mais aussi des sourates 29, 31 et 32. La sourate 46, faisant partie de la suite 
de sourates commençant par les lettres Ha Mîm, situe la mission de 
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Muhammad dans la lignée des missions précédentes (46 :7-9), celle de Moïse 
(46 :12), et celle de Hûd auprès des ‘Aâd (46 :21-28). Voici les extraits 
parallèles à ceux de la sourate 30 : 
 

- « Nous n’avons pas créé les cieux et la terre et ce qui est entre les deux 
sinon de plein droit et pour un terme prédéterminé » (46 :3 partim) est 
parallèle à « Dieu n’a pas créé les cieux et la terre et ce qui est entre les 
deux sinon de plein droit et pour un terme déterminé » (30 :8 partim). 

- « Et mentionne le frère des ‘Aâd, lorsqu’il a averti son peuple, dans la 
région des ergs - et il y avait eu des avertissements avant lui et il y en 
aura encore après lui- de n’adorer que Dieu : - " Je crains que ne vous 
atteigne le châtiment d’un Jour important !" Ils répondirent : - "Es-tu 
venu nous détourner de nos divinités ? Apporte-nous ce que tu nous as 
promis, si tu dis vrai !" Il dit : - "La science n’appartient qu’à Dieu, et 
je ne fais que vous transmettre l’objet de ma mission, mais moi, je vous 
vois comme un peuple d’ignorants !" Et quand ils ont vu ce qu’ils ont 
pris pour un nuage se dirigeant vers leurs vallées, ils ont dit : - "ça, c’est 
un nuage de pluie !" "Mais non ! C’était l’objet de votre impatience : 
un vent amenant un châtiment douloureux, qui détruit tout sur ordre de 
son Maître, et au lever du jour, on ne voyait plus que leurs habitations ! 
C’est ainsi que Nous récompensons un peuple criminel !" » (46 :21-
25), est à rapprocher de « Et même quand Nous avons envoyé un vent 
et qu’ils l’ont vu jaunir, ils ont quand même persisté après lui à dénier 
! » (30 :51) : dans les deux extraits, les humains essaient de deviner ce 
que leur apporte le vent, mais se trompent. 

- « Alors, patiente comme ont patienté ceux des Messagers qui avaient 
de la force de caractère, et ne sois pas pressé pour eux ! Eux, le Jour où 
ils verront ce qui leur avait été promis, ce sera comme s’ils n’étaient 
restés qu’une seule heure d’une journée ! C’est une transmission : qui 
donc sera anéanti, sinon un peuple immoral ? » (46 :35, dernier verset 
de la sourate) est parallèle à « Alors, patiente ! Vraiment, la promesse 
de Dieu est obligation/vérité – et que ne t’affaiblissent pas ceux qui ne 
sont pas convaincus ! » (30 :60, dernier verset de la sourate). 

 

6) PARALLÉLISMES IMPLIQUANT LE TERME HAQQ 
Nous avons mis en évidence le fait que le corps de la sourate est encadré* par 
le terme haqq (« vérité » en 8c et en 60b). Il est intriguant de s’apercevoir que 
ce terme est développé dans deux endroits équidistants des extrémités du 
Coran : dans la sourate 6 Les Bestiaux, verset 6 :73, à 861 versets du début du 
Coran) et dans la sourate 69 La Vérité qui s’impose (al-hâqqah), verset 69 :1, à 
861 versets de la fin du Coran), sourate 69 qui dans son ensemble résonne avec 
la sourate 30. 
 

« C’est Lui qui a créé les cieux et la terre de plein droit 
(haqqân) ; et un jour, Il dira « sois ! » et que ce sera, Sa 
parole sera la Vérité (al-haqqu). Et à Lui appartient le 

royaume le jour où on soufflera dans le clairon. [Il est] le 
Connaisseur du visible et du Caché. Et c’est Lui le Sage et 

le Bien-informé. » (6 :73) 

 

« La vérité qui s’impose (al-hâqqah) ! Qu’est-ce que la 
vérité qui s’impose (al-hâqqah) ? Et que sais-tu de la vérité 
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qui s’impose (al-hâqqah) ? (…) Et quant aux Aad, ils ont été 
anéantis par un vent glacial d’une extrême violence : Dieu 

l’a dirigé contre eux sept nuits et huit jours d’affilée, et 
alors tu y voyais les gens étendus sur le dos comme des 

troncs de palmiers vides. Alors, en vois-tu un seul 
survivant ? (…) Quand on soufflera une fois dans le clairon 

(…) Et Nous, Nous savons bien que parmi vous, il y en a 
qui traitent cela de mensonge. Et que lui, il est bien une 

source de remords pour les dénégateurs. Et qu’il est bien 
la vérité (haqqu) de l’évidence. Alors, gloire au Nom de ton 

Seigneur l’Immense ! » (69 :1-52) 

 

7) PARALLÉLISMES IMPLIQUANT LA SÉQUENCE CENTRALE 
Dans la séquence centrale du corps de la sourate (30 :30-39), nous trouvons 
des parallélismes avec des versets situés quasiment à la même distance par 
rapport aux extrémités du Coran : avec le verset 2 : 83 (à 90 versets du début 
du Coran) et avec les versets 98 : 5 (à 98 versets de la fin du Coran). En effet, 
dans la séquence centrale, le premier passage (30 :30-34) partage les mêmes 
termes et les mêmes thèmes que la sourate 98 (La Preuve Evidente) : il y est 
question d’associateurs (98 :1), de fractionner la communauté des croyants 
(98 :4), de réserver à Dieu un culte « de façon congruente » (hunafâ’a en 
98 :5), et de « culte bien-accompli » (98 :5) : 

« Ceux des Gens du Livre qui ont dénié, ainsi que les 
associateurs, ne seront pas contents tant qu’ils ne 

recevront pas la preuve évidente. (…) Et ceux qui ont reçu 
le Livre ne se sont fractionnés qu’après avoir reçu la 

preuve évidente. Et on ne leur a ordonné que d’adorer 
Dieu en Lui réservant l’exclusivité de la foi de façon 

congruente, d’établir la prière et de donner la zakat : et 
c’est cela, le culte bien-accompli ! » (98 :1-5) 

 
Et dans la même séquence centrale, le troisième passage (30 :36-39), qui incite 
à donner la zakât, reprend quasiment les mêmes bénéficiaires que le verset 83 
de la sourate 2 :  

«  Et lorsque Nous avons pris sur les Fils d’Israël 
l’engagement de n’adorer que Dieu, de faire le bien envers 

les deux géniteurs ainsi qu’envers les proches, les 
orphelins et les pauvres, de bien parler aux gens, de faire 

la prière et de donner la zakat, et qu’ensuite vous avez 
tourné le dos à l’exception de peu d’entre vous, en étant 

insubordonnés. » (2 :83) 

La séquence centrale de la sourate Les Romains fonctionne donc comme si elle 
était le centre du Coran, avec des parallélismes à des extrémités équidistantes, 
parallélismes qui mettent en oeuvre l’excentralisation* et qui montrent un 
croisement au centre*, puisque le premier passage (30 :30-34) est parallèle à 
98 :1-5, à la fin du Coran, et que le troisième passage (30 :36-39) est parallèle 
à 2 :83, au début du Coran. 
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PARALLELISMES EXTRA-CORANIQUES 
Le premier morceau du passage central de la première séquence du corps de la 
sourate (30 :17-19) rappelle le début du Psaume 11365 :  
 
 
1Louez YAH !  
 
 
Louez, serviteurs de YHWH !  
Louez le nom de YHWH !  
 _____________________________________ 

2Soit le nom de YHWH béni,  
     de maintenant jusqu’à toujours 
     3du Levant du soleil jusqu’à son Couchant 

 
Loué le Nom de YHWH ! 

 _____________________________________ 
 
4Exalté au-dessus de toutes les nations, YHWH ! 
Au-dessus des cieux Sa gloire. 

 
« Gloire à Dieu » (30 :17a) rappelle « Exalté au-dessus de toutes les nations, 
YHWH ! Au-dessus des cieux Sa gloire » (113,4), et « à Lui la louange dans 
les cieux et la terre » (30 :18a) rappelle « Soit le Nom de YHWH béni (…) du 
Levant du soleil jusqu’à son Couchant » (113,2-3).  
 

 
 

 
 
65 Nous empruntons la traduction et l’analyse rhétorique à Roland Meynet, Rhétorique 

biblique, rhétorique de l’énigme, in Rhetorica, Vol. XXXIII, Issue 2, pp. 147–180, 
ISSN 0734-8584, electronic ISSN 1533-8541, 2015, 34 p., publié sur le site 
Academia.edu. Page 155. 
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LEXIQUE DES TERMES TECHNIQUES 
 
Agrammaticalité : notion introduite par Michael Riffaterre, et définie comme 
« une anomalie intratextuelle » - une obscurité – qui révèle la présence d’un 
corps étranger. Cette agrammaticalité peut prendre les traits non seulement 
d’une anomalie sémantique, mais aussi d’une anomalie syntaxique ou 
morphologique ».66 p 31, 74, 95, 97. 
Antithèse centrale : correspond à la deuxième loi de Lund : « Au centre, il y a 
souvent un changement dans le déroulement de la pensée et une idée 
antithétique est introduite. Après quoi, le déroulement premier est repris et 
poursuivi jusqu’à ce que le système s’achève »67 p 4, 14, 17, 103, 104. 
Assonance : dans le Coran, les assonances peuvent résulter d’une ressemblance 
grammaticale (verbes conjugués au même temps et à la même personne, termes 
au même cas et à la même personne). On utilise aussi le terme « assonance » 
pour « allitération » (lorsque deux mots ont des consonnes identiques), pour 
rendre compte du fait de l’effet sonore sur l’auditeur. p 8, 10, 13, 16, 22, 25, 
31, 33, 42, 46, 54, 60, 61, 83, 89, 94, 97. 
Construction concentrique parallèle (de type ABC//X//ABC) : structure dans 
laquelle les ensembles d’éléments extrêmes sont parallèles entre eux, de part 
et d’autre du centre. p 3, 14, 19, 20, 21, 29, 31, 32, 33, 45, 49, 50, 53, 54, 55, 
76, 77, 78, 80, 84, 88, 89, 96, 102, 104, 111, 113, 115, 117, 127. 
Construction concentrique symétrique (de type ABC//X//CBA) : structure 
dans laquelle les ensembles d’éléments extrêmes sont en symétrie, de part et 
d’autre du centre. p 3, 13, 19, 22, 70, 82, 101, 104, 106, 109, 127. 
Construction diptyque parallèle (de type AB//AB ou ABC//ABC) : structure 
composée de deux ensembles d’éléments parallèles entre eux. p 2, 7, 12, 21, 
23, 24, 25, 26, 28, 30, 33, 35, 36, 37, 39, 41, 42, 56, 57, 59, 61, 64, 65, 66, 67, 
68, 77, 81, 82, 83, 84, 88, 91, 93, 95, 101, 102, 105, 107, 123, 127. 
Construction diptyque symétrique (de type AB//BA68 ou ABC//CBA) : 
structure composée de deux ensembles d’éléments en parallélisme inversé. p 
3, 35, 51, 62, 64, 66, 69, 81, 82, 83, 86, 91, 93, 94, 102, 103, 105, 115. 
Construction monoptyque : structure composée d’un ensemble unique 
d’éléments. p 2, 13, 14, 21, 24, 25, 26, 30, 33, 42, 50, 51, 52, 56, 62, 76, 77, 
78, 93, 94, 101, 102, 103, 105. 
Construction triptyque parallèle (de type AB//AB//AB ou 
ABC//ABC//ABC) : structure composée de trois ensembles d’éléments 
parallèles entre eux sans que le deuxième ensemble montre une singularité du 
centre*. p 3, 23, 27, 35, 38, 50, 52, 57, 58, 59, 90, 92. 
Construction triptyque à double centre (de type ABC//X//ABC//X//ABC) : 
structure dans laquelle on distingue trois ensembles d’éléments parallèles entre 
eux, séparés par deux centres focaux autour desquels ils s’organisent. p 3, 7, 
11, 16, 19, 115, 127. 
Croisement au centre : cas où, dans une structure tripartite, le début de 
l’ensemble central est parallèle au troisième ensemble et la fin de l’ensemble 
central est parallèle au premier ensemble. Le « croisement au centre » est une 

 
 
66 André Lamontagne, Les mots des autres, Les Presses de l’Université de 

Laval, 1992, 309 pages, p. 30. 
67 Roland Meynet, Traité de rhétorique biblique, p. 97. 
68 Ce cas particulier, où les deux derniers éléments sont en parallélisme inversé 

par rapport aux deux premiers éléments est le chiasme. 
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figure mise en évidence par Roland Meynet69 et reprise par Michel Cuypers.70 
p. 71, 74, 78, 85, 90, 92, 127, 134. 
Encadrement : structure qui voit figurer à ses extrémités un même terme qui 
signale ainsi ses limites. Cela correspond à la sixième loi de Lund qui dit « de 
plus grandes unités sont fréquemment introduites et conclues par des passages-
cadres »71, mais nous l’utilisons aussi pour des termes qui encadrent une 
structure donnée. p 5, 8, 16, 19, 22, 32, 52, 67, 70, 94, 116, 127, 133. 
Excentralisation ou quatrième loi de Lund : figure rhétorique dans laquelle, 
lorsque deux structures se correspondent, des éléments du centre de l’une sont 
parallèles à des éléments d’une extrémité de l’autre. p. 5, 54, 63, 74, 89, 127, 
134. 
Ilfitât : terme utilisé par les commentateurs musulmans. C’est un glissement 
grammatical qui permet de désigner un même sujet tout en changeant de 
nombre et/ou de genre. Ex. : « Dieu a fait » suivi de « Nous avons fait ». p 52, 
85, 91. 
Loi d’économie : il n’y a pas de répétition lorsqu’elle n’est pas nécessaire. p 
31, 66-67, 83. 
Mathal : exemple, comparaison, métaphore. p 8, 32, 33, 52, 54,87, 91, 97, 106, 
108, 110, 111, 113, 114. 
Mise en facteur commun : « Il arrive que le début d’une unité joue le rôle 
d’introduction, qu’il régisse en quelque sorte le reste de l’unité. On appelle 
« mise en facteur commun » la technique de réécriture qui donne à voir ce 
genre de phénomène. »72 p 12. 
Paire bipolaire complémentaire : paire de termes opposés qui, ensemble, 
forment un tout. Ex. : le ciel et la terre. p 13, 22, 36, 37, 38, 39, 44. 
Paire bipolaire exclusive : paire de termes opposés qui ne peuvent pas 
coexister. Ex. : la vie et la mort. p 14, 32, 38, 39, 67, 102, 120. 
Positionnement stratégique : correspond à la cinquième loi de Lund : 
« Certains termes théologiques ont tendance à graviter autour de certaines 
positions à l’intérieur d’un système donné, aux extrémités ou au centre d’un 
système : par exemple, les noms de Dieu aux extrémités ou au centre d’un 
système ou les clausules théologiques. p 5, 9, 57, 71, 73, 128. 
Reformulation tactique : correspond à la troisième loi de Lund : « des idées 
identiques sont souvent distribuées de telle manière qu’elles apparaissent aux 
extrémités et au centre et nulle part ailleurs dans un même système ». p 5, 43-
44, 71. 
Singularité du centre : il s’agit d’un élargissement de la première loi de Lund, 
qui a énoncé que « le centre est toujours un tournant »73. Dans le Coran, non 
seulement nous trouvons des centres qui sont des tournants, mais on peut 
souvent leur reconnaître une spécificité rhétorique, quand le centre est occupé 
par un mathal*, par une question, ou par l’affirmation de sentences à portée 
générale. p 2, 4, 7, 17, 54, 77, 78, 85, 115. 
Termes-charnières : termes qui figurent à la fin d’une structure et au début de 
la structure suivante ; par extension, termes apparentés dont l’un figure à la fin 
d’une structure et l’autre au début de la structure suivante. p 13, 17, 44, 47, 50, 
58, 59, 92, 120, 131, 132. 
 
 

 
 
69 Roland Meynet, ibid., p. 642. 
70 Michel Cuypers, Plainte de Ramsès II à Amon et réponse d'Amon, p. 221. 
71 Roland Meynet, op. cit., p. 98. 
72 Roland Meynet, Traité de rhétorique biblique, p. 328. 
73 Roland Meynet, ibidem, p. 97. 
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